
 
Treaty Series 

 
 

Treaties and international agreements  
registered  

or fi led and recorded  
with the Secretariat  of the United Nations  

 
 
 

 
  
 VOLUME 2450 2007  I. Nos. 44074-44080 
  
 

 
Recueil des Traités  

 
 

Traités et  accords internationaux  
enregistrés  

ou classés et  inscrits  au répertoire  
au Secrétariat  de l’Organisation des Nations Unies  

 
 
 
 
 

UNITED NATIONS • NATIONS UNIES



 
 

 

Treaty Series 
 

 
Treaties and international agreements 

registered  
or fi led and recorded 

with the Secretariat  of the United Nations 
 

 
 

VOLUME 2450 
 

 
 

Recueil des Traités  
 
 

Traités et  accords internationaux  
enregistrés  

ou classés et  inscrits  au répertoire  
au Secrétariat  de l’Organisation des Nations Unies  

 
 

 
 
 

United Nations • Nations Unies 
New York, 2010 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Copyright © United Nations 2010 
All rights reserved 

Manufactured in the United Nations 
 
 
 

Copyright © Nations Unies 2010 
Tous droits réservés 

Imprimé aux Nations Unies 



Volume 2450, Table of Contents 

 III

TABLE OF CONTENTS 

I 
 

Treaties and international agreements 
registered in July 2007 
Nos. 44074 to 44080 

No.  44074. Mexico and Indonesia: 

Agreement between the Government of the United Mexican States and the 
Government of the Republic of Indonesia for the avoidance of double 
taxation and the prevention of fiscal evasion with respect to taxes on 
income (with protocol). Los Cabos, 6 September 2002 ...............................  3 

No.  44075. Mexico and Luxembourg: 

Convention between the United Mexican States and the Grand Duchy of 
Luxembourg for the avoidance of double taxation and the prevention of 
fiscal evasion with respect to taxes on income and on capital (with 
protocol). Luxembourg, 7 February 2001.....................................................  95 

No.  44076. Mexico and Czech Republic: 

Convention between the United Mexican States and the Czech Republic for 
the avoidance of double taxation and the prevention of fiscal evasion with 
respect to taxes on income and on capital. Mexico City, 4 April 2002 ........  179 

No.  44077. Mexico and France: 

Agreement between the Government of the United Mexican States and the 
Government of the French Republic on the Clean Development 
Mechanism within the framework of article 12 of the Kyoto Protocol of 
11 December 1997. Paris, 22 October 2004 .................................................  259 

No.  44078. Mexico and Viet Nam: 

Agreement on educational and cultural cooperation between the Government 
of the United Mexican States and the Government of the Socialist 
Republic of Vietnam. Mexico City, 30 August 2002 ...................................  277 

No.  44079. Mexico and Lithuania: 

Cooperation Agreement in the fields of education, culture, art and sports 
between the Government of the United Mexican States and the 
Government of the Republic of Lithuania. Mexico City, 24 January 2002..  309 



Volume 2450, Table of Contents 

 IV

No.  44080. Mexico and Uruguay: 

Treaty on cooperation between the Government of the United Mexican States 
and the Government of the Eastern Republic of Uruguay concerning 
mutual judicial assistance in criminal matters. Montevideo, 30 June 1999..  339 



Volume 2450, Table des matières 

 V

TABLE DES MATIÈRES 

I 
 

Traités et accords internationaux 
enregistrés en juillet 2007 

Nos 44074 à 44080 

No  44074. Mexique et Indonésie : 

Accord entre le Gouvernement des États-Unis du Mexique et le Gouvernement 
de la République d'Indonésie tendant à éviter la double imposition et à 
prévenir l'évasion fiscale en matière d'impôts sur le revenu (avec 
protocole). Los Cabos, 6 septembre 2002 ....................................................  3 

No  44075. Mexique et Luxembourg : 

Convention entre les États-Unis du Mexique et le Grand-Duché de 
Luxembourg tendant à éviter les doubles impositions et à prévenir la 
fraude fiscale en matière d'impôts sur le revenu et sur la fortune (avec 
protocole). Luxembourg, 7 février 2001.......................................................  95 

No  44076. Mexique et République tchèque : 

Convention entre les États-Unis du Mexique et la République tchèque tendant 
à éviter la double imposition et à prévenir l'évasion fiscale en matière 
d'impôts sur le revenu et sur la fortune. Mexico, 4 avril 2002......................  179 

No  44077. Mexique et France : 

Accord entre le Gouvernement des États-Unis du Mexique et le Gouvernement 
de la République française sur le mécanisme pour un développement 
propre dans le cadre de l'article 12 du Protocole de Kyoto élaboré le 11 
décembre 1997. Paris, 22 octobre 2004........................................................  259 

No  44078. Mexique et Viet Nam : 

Accord relatif à la coopération éducative et culturelle entre le Gouvernement 
des États-Unis du Mexique et le Gouvernement de la République 
socialiste du Viet Nam. Mexico, 30 août 2002.............................................  277 

No  44079. Mexique et Lituanie : 

Accord de coopération dans les domaines de l'éducation, de la culture, de l'art 
et des sports entre le Gouvernement des États-Unis du Mexique et le 
Gouvernement de la République de Lituanie. Mexico, 24 janvier 2002 ......  309 



Volume 2450, Table des matières 

 VI

No  44080. Mexique et Uruguay : 

Traité de coopération entre le Gouvernement des États-Unis du Mexique et le 
Gouvernement de la République orientale de l'Uruguay relatif à 
l’assistance mutuelle juridique. Montevideo, 30 juin 1999 ..........................  339 

 



NOTE BY THE SECRETARIAT 

Under Article 102 of the Charter of the United Nations, every treaty and every international agreement en-
tered into by any Member of the United Nations after the coming into force of the Charter shall, as soon as pos-
sible, be registered with the Secretariat and published by it. Furthermore, no party to a treaty or international 
agreement subject to registration which has not been registered may invoke that treaty or agreement before any 
organ of the United Nations. The General Assembly, by resolution 97 (I), established regulations to give effect 
to Article 102 of the Charter (see text of the regulations, vol. 859, p. VIII; http://treaties.un.org/doc/source/publi 
cations/practice/registration_and_publication.pdf). 

The terms "treaty" and "international agreement" have not been defined either in the Charter or in the 
regulations, and the Secretariat follows the principle that it acts in accordance with the position of the Member 
State submitting an instrument for registration that, so far as that party is concerned, the instrument is a treaty or 
an international agreement within the meaning of Article 102. Registration of an instrument submitted by a 
Member State, therefore, does not imply a judgement by the Secretariat on the nature of the instrument, the 
status of a party or any similar question. It is the understanding of the Secretariat that its acceptance for registra-
tion of an instrument does not confer on the instrument the status of a treaty or an international agreement if it 
does not already have that status, and does not confer upon a party a status which it would not otherwise have. 

* 
*     * 

Disclaimer: All authentic texts in the present Series are published as submitted for registration by a party 
to the instrument. Unless otherwise indicated, the translations of these texts have been made by the Secretariat 
of the United Nations. 

NOTE DU SECRÉTARIAT 

Aux termes de l'Article 102 de la Charte des Nations Unies, tout traité ou accord international conclu par 
un Membre des Nations Unies après l'entrée en vigueur de la Charte sera, le plus tôt possible, enregistré au Se-
crétariat et publié par lui. De plus, aucune partie à un traité ou accord international qui aurait dû être enregis-
tré mais ne l'a pas été ne pourra invoquer ledit traité ou accord devant un organe de l’Organisation des Nations 
Unies. Par sa résolution 97 (I), l'Assemblée générale a adopté un règlement destiné à mettre en application l'Ar-
ticle 102 de la Charte (voir texte du règlement, vol. 859, p. IX; http://treaties.un.org/doc/source/ 
publications/practice/registration_and_publication-fr.pdf). 

Les termes « traité » et « accord international » n'ont été définis ni dans la Charte ni dans le règlement, et 
le Secrétariat a pris comme principe de s'en tenir à la position adoptée à cet égard par l'État Membre qui a pré-
senté l'instrument à l'enregistrement, à savoir qu’en ce qui concerne cet État partie, l'instrument constitue un 
traité ou un accord international au sens de l'Article 102. Il s'ensuit que l'enregistrement d'un instrument présenté 
par un État Membre n'implique, de la part du Secrétariat, aucun jugement sur la nature de l'instrument, le statut 
d'une partie ou toute autre question similaire. Le Secrétariat considère donc que son acceptation pour enregis-
trement d’un instrument ne confère pas audit instrument la qualité de traité ou d'accord international si ce der-
nier ne l'a pas déjà, et qu'il ne confère pas à une partie un statut que, par ailleurs, elle ne posséderait pas. 

* 
*     * 

 
Déni de responsabilité : Tous les textes authentiques du présent Recueil sont publiés tels qu’ils ont été soumis 
pour enregistrement par l’une des parties à l’instrument. Sauf indication contraire, les traductions de ces textes 
ont été établies par le Secrétariat de l'Organisation des Nations Unies. 



 



 

 

 
 
 
 
 

I 
 
 

 
 

Treaties and international agreements 
 

registered  in 
 

July 2007 
 

Nos. 44074 to 44080 
 
 
 

Traités et accords internationaux 
 

enregistrés en 
 

juillet 2007 
 

Nos 44074 à 44080 



 



Volume 2450, I-44074 

 3

No. 44074 
____ 

 
Mexico 

 

and 
 

Indonesia 

Agreement between the Government of the United Mexican States and the Go-
vernment of the Republic of Indonesia for the avoidance of double taxation and 
the prevention of fiscal evasion with respect to taxes on income (with protocol). 
Los Cabos, 6 September 2002 

Entry into force:  28 October 2004 by notification, in accordance with article 28  
Authentic texts:  English, Indonesian and Spanish 
Registration with the Secretariat of the United Nations:  Mexico, 16 July 2007 
 
 
 

Mexique 
 

et 
 

Indonésie 

Accord entre le Gouvernement des États-Unis du Mexique et le Gouvernement de la 
République d'Indonésie tendant à éviter la double imposition et à prévenir 
l'évasion fiscale en matière d'impôts sur le revenu (avec protocole). Los Cabos, 
6 septembre 2002 

Entrée en vigueur :  28 octobre 2004 par notification, conformément à l'article 28  
Textes authentiques :  anglais, indonésien et espagnol 
Enregistrement auprès du Secrétariat des Nations Unies :  Mexique, 16 juillet 2007 



Volume 2450, I-44074 

 4

 
[ ENGLISH TEXT – TEXTE ANGLAIS ] 

AGREEMENT BETWEEN THE GOVERNMENT OF THE UNITED MEXI-
CAN STATES AND THE GOVERNMENT OF THE REPUBLIC OF IN-
DONESIA FOR THE AVOIDANCE OF DOUBLE TAXATION AND THE 
PREVENTION OF FISCAL EVASION WITH RESPECT TO TAXES ON 
INCOME 

The Government of the United Mexican States and the Government of the Republic 
of Indonesia, desiring to conclude an Agreement for the avoidance of double taxation 
and the prevention of fiscal evasion with respect to taxes on income, which shall hereaf-
ter be referred to as the "Agreement", have agreed as follows: 

Article 1. Personal Scope 

This Agreement shall apply to persons who are residents of one or both of the Con-
tracting States. 

Article 2. Taxes Covered 

1. This Agreement shall apply to taxes on income imposed on behalf of a Contrac-
ting State or of its political subdivisions or local authorities, irrespective of the manner in 
which they are levied. 

2. There shall be regarded as taxes on income all taxes imposed on total income, or 
on elements of income, including taxes on gains from the alienation of movable or im-
movable property. 

3. The existing taxes to which the Agreement shall apply are in particular: 
a) in Mexico: 

the federal income tax (el impuesto sobre la renta) 
(hereinafter referred to as "Mexican tax"); 

b) in Indonesia: 
the income tax 
(hereinafter referred to as "Indonesian tax"). 

4. The Agreement shall apply also to any identical or substantially similar taxes 
which are imposed after the date of signature of the Agreement in addition to, or in place 
of, the existing taxes. The competent authorities of the Contracting States shall notify 
each other of any significant changes which have been made in their respective taxation 
laws. 

Article 3. General Definitions 

1. For the purposes of this Agreement, unless the context otherwise requires: 
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a) the term "Mexico" means the United Mexican States; when used in a geographical 
sense it includes the territory of the United Mexican States, as well as the integrated parts 
of the Federation; the islands, including the reefs and cays in the adjacent waters; the is-
lands of Guadalupe and Revillagigedo; the continental shelf and the seabed and sub-soil 
of the islands, cays and reefs; the waters of the territorial seas and the inland waters and 
beyond them the areas over which, in accordance with the international law, Mexico may 
exercise its sovereign rights of exploration and exploitation of the natural resources of 
the seabed, sub-soil and the suprajacent waters; and the air space of the national territory 
to the extent and conditions established by international law; 

b) the term "Indonesia" means the territory of the Republic of Indonesia as defined 
in its laws; 

c) the term "a Contracting State" and "the other Contracting State" mean Mexico or 
Indonesia, as the context requires; 

d) the term "person" includes an individual, a company and any other body of per-
sons; 

e) the term "company" means any body corporate or any entity which is treated as a 
body corporate for tax purposes; 

f) the terms "enterprise of a Contracting State" and "enterprise of the other Contrac-
ting State" mean, respectively, an enterprise carried on by a resident of a Contracting 
State and an enterprise carried on by a resident of the other Contracting State; 

g) the term "international traffic" means any transport by a ship or aircraft operated 
by an enterprise of a Contracting State, except when the ship or aircraft is operated solely 
between places in the other Contracting State; 

h) the term "national" means: 
i)  any individual possessing the nationality of a Contracting State; 
ii) any legal person, partnership or association deriving its status as such from the 

laws in force in a Contracting State; 
i) the term "competent authority" means: 

i)  in Mexico, the Ministry of Finance and Public Credit; 
ii) in Indonesia, the Ministry of Finance or his authorised representative. 

2. As regards the application of the Agreement at any time by a Contracting State, 
any term not defined therein shall, unless the context otherwise requires, have the mea-
ning that it has at that time under the law of that State for the purposes of the taxes to 
which the Convention applies; any meaning under the applicable tax laws of that State 
shall prevail over a meaning given to the term under the laws of that State. 

Article 4. Resident 

1. For the purposes of this Agreement, the term "resident of a Contracting State" 
means any person who, under the laws of that State, is liable to tax therein by reason of 
his domicile, residence, place of management or any other criterion of a similar nature. 
But this term does not include any person who is liable to tax in that State in respect only 
of income from sources in that State. 
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2. Where by reason of the provisions of paragraph 1 an individual is a resident of 
both Contracting States, then his status shall be determined as follows: 

a) he shall be deemed to be a resident of the State in which he has a permanent home 
available to him; if he has a permanent home available to him in both States, he shall be 
deemed to be a resident of the State with which his personal and economic relations are 
closer (centre of vital interests); 

b) if the State in which he has his centre of vital interests cannot be determined, or if 
he has not a permanent home available to him in either State, he shall be deemed to be a 
resident of the State in which he has an habitual abode; 

c) if he has an habitual abode in both States or in neither of them, he shall be deemed 
to be a resident of the State of which he is a national; 

d) in any other case, the competent authorities of the Contracting States shall settle 
the question by mutual agreement. 

3. Where by reason of the provisions of paragraph 1, a person other than an indivi-
dual is a resident of both Contracting States, such person shall not be treated as a resident 
of either Contracting States for the purposes of this Agreement. 

4. A person who in relation to an income, is an estate of a deceased individual, or a 
trust (other than a trust the income of which is exempt from taxation under the law of a 
Contracting State relating to its tax) shall not be treated as a resident of a Contracting 
State except to the extent that the income is subject to tax in that State as the income of a 
resident of that State in the hands of a beneficiary, or, if that income is exempt from tax 
in that state, it is so exempt solely because it is subject to tax in the other State. 

Article 5. Permanent Establishment 

1. For the purposes of this Agreement, the term "permanent establishment" means a 
fixed place of business through which the business of an enterprise of a Contracting State 
is wholly or partly carried on in the other Contracting State. 

2. The term "permanent establishment" includes especially: 
a) a place of management; 
b) a branch; 
c) an office; 
d) a factory; 
e) a workshop; 
f) a warehouse or premises used as sales outlet; 
g) a farm or plantation; and 
h) a mine, an oil or gas well, a quarry or any other place of extraction or exploration 

or exploitation of natural resources, drilling rig or working ship. 
3. The term "permanent establishment" likewise encompasses: 
a) a building site, a construction, assembly or installation project or supervisory acti-

vities in connection therewith, but only when such site, project or activities continue for a 
period of more than six months; 
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b) the furnishing of services, including consultancy services by an enterprise for 
such purpose, but only where activities of that nature continue (for the same or a connec-
ted project) within the country for a period or periods aggregating more than 91 calendar 
days within any twelve-month period. 

4. Notwithstanding the preceding provisions of this Article, the term "permanent es-
tablishment" shall be deemed not to include: 

a) the use of facilities solely for the purpose of storage or display of goods or mer-
chandise belonging to the enterprise; 

b) the maintenance of a stock of goods or merchandise belonging to the enterprise 
solely for the purpose of storage or display; 

c) the maintenance of a stock of goods or merchandise belonging to the enterprise 
solely for the purpose of processing by another enterprise; 

d) the maintenance of a fixed place of business solely for the purpose of purchasing 
goods or merchandise or of collecting information, for the enterprise; 

e) the maintenance of a fixed place of business solely for the purpose of advertising, 
supplying information, scientific research or for preparation in relation to the placement 
of loans, or for similar activities which have a preparatory or auxiliary character, for the 
enterprise; 

f) the maintenance of a fixed place of business solely for any combination of activi-
ties mentioned in sub-paragraphs a) to e), provided that the overall activity of the fixed 
place of business resulting from this combination is of a preparatory or auxiliary charac-
ter. 

5. Notwithstanding the provisions of paragraphs 1 and 2, where a person -- other 
than an agent of an independent status to whom paragraph 7 applies -- is acting in a Con-
tracting State on behalf of an enterprise of the other Contracting State, that enterprise 
shall be deemed to have a permanent establishment in the first-mentioned state in respect 
of any activities which that person undertakes for the enterprise, if such person: 

a) has or habitually exercises in that State an authority to conclude contracts in the 
name of the enterprise, unless the activities of such person are limited to those mentioned 
in paragraph 4 which, if exercised through a fixed place of business, would not make this 
fixed place of business a permanent establishment under the provisions of that paragraph; 
or 

b) has not such authority, but habitually maintains in the first-mentioned State a 
stock of goods or merchandise from which he regularly delivers goods or merchandise on 
behalf of the enterprise; or 

c) manufactures or processes in that State for the enterprise goods or merchandise 
belonging to the enterprise. 

6. Notwithstanding the foregoing provisions of this Article, an insurance enterprise 
of a Contracting State shall, except in regard to reinsurance, be deemed to have a perma-
nent establishment in the other Contracting State if it collects premiums in the territory of 
that other State or insures risks situated therein through a person other than an agent of 
an independent status to whom paragraph 7 applies. 

7. An enterprise of a Contracting State shall not be deemed to have a permanent es-
tablishment in the other Contracting State merely because it carries on business in that 
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other State through a broker, general commission agent or any other agent of an indepen-
dent status, provided that such persons are acting in the ordinary course of their business 
and that in their commercial or financial relations with the enterprise, conditions are not 
made or imposed that differ from those generally agreed to by independent agents. Ho-
wever, when the activities of such an agent are devoted wholly or almost wholly on be-
half of that enterprise, he will not be considered an agent of an independent status within 
the meaning of this paragraph. 

8. The fact that a company which is a resident of a Contracting State controls or is 
controlled by a company which is a resident of the other Contracting State, or which car-
ries on business in that other State (whether through a permanent establishment or other-
wise), shall not of itself constitute either company a permanent establishment of the 
other. 

Article 6. Income from Immovable Property 

1. Income derived by a resident of a Contracting State from immovable property (in-
cluding income from agriculture or forestry) situated in the other Contracting State may 
be taxed in that other State. 

2. The term "immovable property" shall have the meaning which it has under the law 
of the Contracting State in which the property in question is situated. The term shall in 
any case include property accessory to immovable property, livestock and equipment 
used in agriculture and forestry, rights to which the provisions of general law respecting 
landed property apply, usufruct of immovable property and rights to variable or fixed 
payments as consideration for the working of, or the right to work, mineral deposits, 
sources and other natural resources; ships, boats and aircraft shall not be regarded as im-
movable property. 

3. The provisions of paragraph 1 shall apply to income derived from the direct use, 
letting, or use in any other form of immovable property. 

4. The provisions of paragraphs 1 and 3 shall also apply to the income from immo-
vable property of an enterprise and to income from immovable property used for the per-
formance of independent personal services. 

Article 7. Business Profits 

1. The profits of an enterprise of a Contracting State shall be taxable only in that 
State unless the enterprise carries or has carried on business in the other Contracting 
State through a permanent establishment situated therein. If the enterprise carries or has 
carried on business as aforesaid, the profits of the enterprise may be taxed in the other 
State but only so much of them as is attributable to (a) that permanent establishment; and 
(b) sales in that other State of goods or merchandise of the same or similar kind as those 
sold through that permanent establishment. 

2. Subject to the provisions of paragraph 3, where an enterprise of a Contracting 
State carries or has carried on business in the other Contracting State through a perma-
nent establishment situated therein, there shall in each Contracting State be attributed to 
that permanent establishment the profits which it might be expected to make if it were a 
distinct and separate enterprise engaged in the same or similar activities under the same 
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or similar conditions and dealing wholly independently with the enterprise of which it is 
a permanent establishment. 

3. In determining the profits of a permanent establishment, there shall be allowed as 
deductions expenses which are incurred for the purposes of the permanent establishment, 
including executive and general administrative expenses so incurred, whether in the State 
in which the permanent establishment is situated or elsewhere. However, no such deduc-
tion shall be allowed in respect of such amounts, if any, paid (otherwise than towards re-
imbursement of actual expenses) by the permanent establishment to the head office of the 
enterprise or any of its other offices, by way of royalties, fees or other similar payments 
in return for the use of patents or other rights, by way of commission, for specific servi-
ces performed or for management, or, except in the case of a banking enterprise, by way 
of interest on moneys lent to the permanent establishment. Likewise, no account shall be 
taken, in the determination of the profits of a permanent establishment, for amounts char-
ged, (otherwise than towards reimbursement of actual expenses), by the permanent esta-
blishment to the head office of the enterprise or any of its other offices, by way of royal-
ties, fees or other similar payments in return for the use of patents or other rights, or by 
way of commission for specific services performed or for management, or, except in the 
case of a banking enterprise, by way of interest on moneys lent to the head office of the 
enterprise or any of its other offices. 

4. Insofar as it has been customary in a Contracting State to determine the profits to 
be attributed to a permanent establishment on the basis of an apportionment of the total 
profits of the enterprise to its various parts, nothing in paragraph 2 shall preclude that 
Contracting State from determining the profits to be taxed by such an apportionment as 
may be customary; the method of apportionment adopted shall, however, be such that the 
result shall be in accordance with the principles contained in this Article. 

5. No profits shall be attributed to a permanent establishment by reason of the mere 
purchase by that permanent establishment of goods or merchandise for the enterprise. 

6. For the purposes of the preceding paragraphs, the profits to be attributed to the 
permanent establishment shall be determined by the same method year by year unless 
there is good and sufficient reason to the contrary. 

7. Where profits include items of income which are dealt with separately in other Ar-
ticles of this Agreement, then the provisions of those Articles shall not be affected by the 
provisions of this Article. 

Article 8. Shipping and Air Transport 

1. Profits of an enterprise of a Contracting State from the operation of ships or air-
craft in international traffic shall be taxable only in that State. 

2. Profits referred to in paragraph 1 shall not include profits from the provision of 
accommodation or transportation other than from the operation of ships or aircraft in in-
ternational traffic. 

3. The provisions of paragraph 1 shall also apply to profits from the participation in 
a pool, a joint business or an international operating agency. 
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Article 9. Associated Enterprises 

1. Where 
a) an enterprise of a Contracting State participates directly or indirectly in the mana-

gement, control or capital of an enterprise of the other Contracting State; or 
b) the same persons participate directly or indirectly in the management, control or 

capital of an enterprise of a Contracting State and an enterprise of the other Contracting 
State, and in either case conditions are made or imposed between the two enterprises in 
their commercial or financial relations which differ from those which would be made be-
tween independent enterprises, then any profits which would, but for those conditions, 
have accrued to one of the enterprises, but, by reason of those conditions, have not so ac-
crued, may be included in the profits of that enterprise and taxed accordingly. 

2. Where a Contracting State includes in the profits of an enterprise of that State, and 
taxes accordingly, profits on which an enterprise of the other Contracting State has been 
charged to tax in that other State, and the profits so included are profits which would 
have accrued to the enterprise of the first mentioned State if the conditions made between 
the two enterprises had been those which would have been made between the two enter-
prises, then that other State may, in accordance with paragraph 3 of article 25, make the 
appropriate adjustment to the amount of the tax charged therein on those profits if it 
agrees with the adjustment made by the first-mentioned Contracting State. In determining 
such adjustment, due regard shall be paid to the other provisions of this Agreement and 
the competent authorities of the Contracting States shall if necessary consult each other. 

3. The provisions of paragraph 2 shall not apply in the case of fraud, gross negli-
gence, or willful default. 

4. A Contracting State shall not change the profits of an enterprise in the circumstan-
ces referred to in paragraph 2 after the expiry of the time limits provided in its tax laws. 

Article 10. Dividends 

1. Dividends paid by a company which is a resident of a Contracting State to a resi-
dent of the other Contracting State may be taxed in that other State. 

2. However, if the beneficial owner of the dividends is a resident of the other Con-
tracting State, the tax charged by the first-mentioned State may not exceed ten per cent of 
the gross amount of the dividends actually distributed. 

3. The term "dividends" as used in this Article means income from shares, "jouis-
sance" shares or "jouissance" rights, mining shares, founders' shares or other rights, not 
being debt-claims, participating in profits, as well as income from other corporate rights 
which is subjected to the same taxation treatment as income from shares by the laws of 
the State of which the company making the distribution is a resident. 

4. The provisions of paragraphs 1 and 2 shall not apply if the beneficial owner of the 
dividends, being a resident of a Contracting State, carries on business in the other Con-
tracting State of which the company paying the dividends is a resident, through a perma-
nent establishment situated therein, or performs in that other State independent personal 
services from a fixed base situated therein, and the holding in respect of which the divi-
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dends are paid is effectively connected with such permanent establishment or fixed base. 
In such case the provisions of Article 7 or Article 14, as the case may be, shall apply. 

5. A Contracting State may not impose any tax on the dividends paid by a company 
which is not a resident of that State, except insofar as the dividends are paid to a resident 
of that State or insofar as the holding in respect of which the dividends are paid is effec-
tively connected with a permanent establishment or a fixed base situated in that State, nor 
subject the company's undistributed profits to a tax on the company's undistributed pro-
fits, even if the dividends paid or the undistributed profits consist wholly or partly of pro-
fits or income arising in such State. 

6. Notwithstanding any other provisions of this Agreement where a company which 
is a resident of a Contracting State has a permanent establishment in the other Contrac-
ting State, the profits of the permanent establishment may be subjected to an additional 
tax in that other State in accordance with its law, but the additional tax so charged shall 
not exceed ten per cent of the amount of such profits after deducting therefrom income 
tax and other taxes on income imposed thereon in that other State. 

7. The provision of paragraph 6 of this Article shall not affect the provision contai-
ned in any production sharing contract and contracts of work (or any other similar con-
tracts) relating to oil and gas sector or other mining sector concluded by a Contracting 
State, its instrumentality, its relevant state oil and gas company or any other entity thereof 
with a person who is a resident of the other Contracting State. 

Article 11. Interest 

1. Interest arising in a Contracting State and paid to a resident of the other Contrac-
ting State may be taxed in that other State. 

2. However, such interest may also be taxed in the Contracting State in which it ari-
ses and according to the laws of that State, but if the recipient is the beneficial owner of 
the interest, the tax so charged shall not exceed ten per cent of the gross amount of the in-
terest. 

3. Notwithstanding the provisions of paragraph 2, interest referred to in paragraph 1 
shall be taxable only in the Contracting State in which the beneficial owner is a resident 
if: 

a) the beneficial owner is a Contracting State, a political subdivision, or local autho-
rity, or its Central Bank; 

b) the interest is paid by any of the entities mentioned in subparagraph a); 
c) the interest arises in Indonesia and is paid in respect of a loan for a period of not 

less than three years granted, guaranteed or insured, or a credit for such period granted, 
guaranteed or insured, by Banco Nacional de Comercio Exterior, S.N.C., Nacional Fi-
nanciera, S.N.C.; or 

d) the interest arises in Mexico and is paid in respect of a loan for a period of not 
less than three years granted, guaranteed or insured, or a credit for such period granted, 
guaranteed or insured by financial institutions wholly controlled by the Government of 
Indonesia to be agreed upon by competent authorities of both States. 

4. The term "interest" as used in this Article means income from debt-claims of eve-
ry kind, whether or not secured by mortgage, and whether or not carrying a right to parti-
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cipate in the debtor's profits, and in particular, income from government securities and 
income from bonds or debentures, including premiums and prizes attaching to such secu-
rities, bonds or debentures, as well as income assimilated to income from money lent un-
der the taxation law of the State in which the income arises, including interest on defer-
red payments sales. Penalty charges for late payment shall not be regarded as interest for 
the purpose of this Article. 

5. The provisions of paragraphs 1 and 2 shall not apply if the beneficial owner of the 
interest, being a resident of a Contracting State, carries on business in the other Contrac-
ting State in which the interest arises, through a permanent establishment situated therein, 
or performs in that other State independent personal services from a fixed base situated 
therein, and the debt-claim in respect of which the interest is paid is effectively connected 
with a) such permanent establishment or fixed base, or with b) business activities referred 
to under c) of paragraph 1 of Article 7. In such case, the provisions of Article 7 or 14, as 
the case may be, shall apply. 

6. Interest shall be deemed to arise in a Contracting State when the payer is that State 
itself, a political subdivision, a local authority or a resident of that State. Where however, 
the person paying the interest, whether he is a resident of a Contracting State or not, has 
in a Contracting State a permanent establishment or a fixed base, and such interest is 
borne by such permanent establishment or fixed base, then such interest shall be deemed 
to arise in the State in which the permanent establishment or fixed base is situated. 

7. Where there is a special relationship between the payer and the beneficial owner 
or between both of them and some other person and the amount of the interest exceeds, 
for whatever reason, the amount which would have been agreed upon by the payer and 
the beneficial owner in the absence of such relationship, the provisions of this Article 
shall apply only to the last-mentioned amount. In such case, the excess part of the 
payments shall remain taxable according to the laws of each Contracting State, due re-
gard being had to the other provisions of this Agreement. 

8. The provisions of this Article shall not apply if the competent authorities agree 
that the debt-claim in respect of which the interest is paid was created or assigned with 
the main purpose of taking advantage of this Article. In that case the provisions of the 
domestic law of the Contracting State in which the interest arises shall apply. 

Article 12. Royalties 

1. Royalties arising in a Contracting States and paid to a resident of the other Con-
tracting State may be taxed in that other State. 

2. However, such royalties may also be taxed in the State in which they arise and ac-
cording to the laws of that State, but if the recipient is the beneficial owner of the royal-
ties the tax so charged shall not exceed ten per cent of the gross amount of the royalties. 

3. The term "royalties" in this Article means payments or credits, whether periodical 
or not, and however described and computed, to the extent to which they are made as 
consideration for: 

a) the use of, or the right to use, any copyright, patent, design or model, plan, secret 
formula or process, trademark or other like property or right; or 
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b) the use of, or the right to use, any industrial, commercial or scientific equipment; 
or 

c) the supply of scientific, technical, industrial or commercial knowledge or informa-
tion; or 

d) the supply of any assistance that is ancillary and subsidiary to, and is furnished as 
a means of enabling the application or enjoyment of, any such property or right as is 
mentioned in subparagraph (a), any such equipment as is mentioned in sub-paragraph (b) 
or any such knowledge or information as is mentioned in sub-paragraph (c); or 

e) the use of, or the right to use: 
i)   motion picture films; or 
ii)  films or video for use in connection with television; or 
iii) tapes for use in connection with radio broadcasting; or 

f) for the reception of, or the right to receive, visual images or sounds, or both, 
transmitted to the public by satellite or by cable, optic fibre or similar technology, or the 
use in connection with television broadcasting or radio broadcasting; 

g) total or partial forbearance in respect of the use or supply or any property or right 
referred to in this paragraph. 

4. The provisions of paragraphs 1 and 2 shall not apply if the beneficial owner of the 
royalties, being a resident of a Contracting State, carries on business in the other Contrac-
ting State in which the royalties arise, through a permanent establishment situated the-
rein, or performs in that other State independent personal services from a fixed base si-
tuated therein, and the right or property in respect of which the royalties are paid is effec-
tively connected with a) such permanent establishment or fixed base, or with b) business 
activities referred to under c) of paragraph 1 of Article 7. In such case, the provisions of 
Article 7 or Article 14, as the case may be, shall apply. 

5. Royalties shall be deemed to arise in a Contracting State when the payer is that 
State itself, a political subdivision, a local authority or a resident of that State. Where, 
however, the person paying the royalties, whether he is a resident of a Contracting State 
or not, has in a Contracting State a permanent establishment or a fixed base and such roy-
alties are borne by such permanent establishment or fixed base, then such royalties shall 
be deemed to arise in the State in which the permanent establishment or fixed base is si-
tuated. 

6. Where, by reason of a special relationship between the payer and the beneficial 
owner or between both of them and some other person, the amount of the royalties, ha-
ving regard to the use, right or information for which they are paid, exceeds the amount 
which would have been agreed upon by the payer and the beneficial owner in the absence 
of such relationship, the provisions of this Article shall apply only to the last-mentioned 
amount. In such case, the excess part of the payment shall remain taxable according to 
the laws of each Contracting State, due regard being had to the other provisions of this 
Agreement 

7. The provisions of this Article shall not apply if the competent authorities agree 
that the rights in respect of which the royalties are paid were created or assigned with the 
main purpose of taking advantage of this Article. In that case the provisions of the do-
mestic law of the Contracting State in which the royalties arise shall apply. 
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Article 13. Capital Gains 

1. Gains derived by a resident of a Contracting State from the alienation of immova-
ble property referred to in Article 6 and situated in the other Contracting State may be 
taxed in that other State. 

2. Gains from the alienation of shares or other rights of a company which assets con-
sist principally, directly or indirectly, of immovable property situated in a Contracting 
State or any other right pertaining to such immovable property, may be taxed in that 
State. 

3. In addition to gains taxable in accordance with the provisions of the preceding pa-
ragraphs of this Article, gains derived by a resident of a Contracting State from the alie-
nation of stock, participation, or other rights in the capital of a company which is a resi-
dent of the other Contracting State, may be taxed in that other Contracting State. 

4. Gains from the alienation of movable property forming part of the business pro-
perty of a permanent establishment which an enterprise of a Contracting State has in the 
other Contracting State or of movable property pertaining to a fixed base available to a 
resident of a Contracting State in the other Contracting State for the purpose of perfor-
ming independent personal services, including such gains from the alienation of such a 
permanent establishment (alone or with the whole enterprise) or of such fixed base, may 
be taxed in that other State. 

5. Gains from the alienation of ships or aircraft operated in international traffic, or 
movable property pertaining to the operation of such ships or aircraft, shall be taxable 
only in the Contracting State in which the enterprise is a resident. 

6. Gains from the alienation of any property other than that referred to in Article 12 
or in the preceding paragraphs of this Article shall be taxable only in the Contracting 
State of which the alienator is a resident. 

Article 14. Independent Personal Services 

1. Income derived by a resident of a Contracting State in respect of professional ser-
vices or other activities of an independent character shall be taxable only in that State. 
However, such income may also be taxed in the other Contracting State if: 

a) the resident, being an individual, is present in the other State for a period or pe-
riods exceeding in the aggregate 91 days in any twelve-month period commencing or en-
ding in the fiscal year concerned; or 

b) the resident has a fixed base regularly available in that other State for the purpose 
of performing its activities, but only so much of the income as is attributable to services 
performed in that other State. 

2. The term "professional services" includes especially independent scientific, litera-
ry, artistic, educational or teaching activities, as well as the independent activities of phy-
sicians, lawyers, engineers, architects, dentists and accountants. 
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Article 15. Dependent Personal Services 

1. Subject to the provisions of Articles 16, 18, 19, and 20, salaries, wages and other 
similar remuneration derived by a resident of a Contracting State in respect of an em-
ployment shall be taxable only in that State unless the employment is exercised in the 
other Contracting State. If the employment is so exercised, such remuneration as is deri-
ved therefrom may be taxed in that other State. 

2. Notwithstanding the provisions of paragraph 1, remuneration derived by a resi-
dent of a Contracting State in respect of an employment exercised in the other Contrac-
ting State shall be taxable only in the first-mentioned State if: 

a) the recipient is present in the other State for a period or periods not exceeding in 
the aggregate 183 days in any twelve-month period commencing or ending in the fiscal 
year concerned; and 

b) the remuneration is paid by, or on behalf of, an employer who is not a resident of 
the other State; and 

c) the remuneration is not borne by a permanent establishment or a fixed base which 
the employer has in the other State. 

3. Notwithstanding the preceding provisions of this Article, remuneration derived in 
respect of an employment exercised aboard a ship or aircraft operated in international 
traffic by an enterprise of a Contracting State may be taxed in that State. 

Article 16 Directors' Fees 

1. Directors’ fees and other similar payments derived by a resident of a Contracting 
State in his capacity as a member of the board of directors or as a statutory supervisor, 
and in the case of Mexico, in his capacity as an "administrador" or a "comisario", and in 
the case of Indonesia, in his capacity as "anggota dewan komisaris", of a company which 
is a resident of the other Contracting State may be taxed in that other State. 

2. The remuneration which a person to whom paragraph 1 applies derived from the 
company in respect of the discharge of day-to-day functions of a managerial or technical 
nature may be taxed in accordance with the provisions of Article 15. 

Article 17. Artiste and Sportsperson 

1. Notwithstanding the provisions of Articles 14 and 15, income derived by a resi-
dent of a Contracting State as an entertainer, such as a theatre, motion picture, radio or 
television artist, or a musician, or as a sportsperson, from his personal activities as such 
exercised in the other Contracting State, may be taxed in that other State. Income referred 
to in this paragraph shall include income derived from any personal activities performed 
in the other Contracting State by such resident relating to their reputation as an entertai-
ner or sportsperson. 

2. Where income in respect of personal activities exercised by an entertainer or a 
sportsperson in their capacity as such accrues not to the entertainer or sportsperson them-
selves but to another person, that income may, notwithstanding the provisions of Articles 
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7, 14 and 15, be taxed in the Contracting State in which the activities of the entertainer or 
sportsperson are exercised. 

3. There shall be deemed as income to which this paragraph applies, the income de-
rived by a resident of the other Contracting State from the performance of independent 
personal services, the direct use, letting, or use in any other form of goods or their aliena-
tion thereof, related to the activities exercised by an entertainer or a sportsperson referred 
to in paragraph 1. 

4. Notwithstanding the provisions of paragraphs 1 and 2, income derived from acti-
vities referred to in paragraph 1 performed under a cultural agreement or arrangement 
between the Contracting States shall be exempt from tax in the Contracting State in 
which the activities are exercised if the visit to that State is wholly or substantially sup-
ported by funds of one or both of the Contracting States, a local authority or public insti-
tution thereof. 

Article 18. Pensions and Annuities 

1. Subject to the provisions of paragraph 2 of Article 19, any pensions or other simi-
lar remuneration paid to a resident of one of the Contracting States from a source in the 
other Contracting State in consideration of past employment or services in that other 
Contracting State and any annuity paid to such a resident from such a source may be tax-
able in that other State. 

2. The term "annuity" means a stated sum payable periodically at stated times during 
life or during a specified or ascertainable period of time under an obligation to make the 
payments in return for adequate and full consideration in money or money's worth. 

Article 19. Government Service 

1. a) Salaries, wages and other similar remuneration, other than a pension, paid by a 
Contracting State or a political subdivision or a local authority thereof to an individual in 
respect of services rendered to that State or subdivision or authority shall be taxable only 
in that State. 

b) However, such salaries, wages and other remuneration shall be taxable only in the 
other Contracting State if the services are rendered in that State and the individual is a re-
sident of that State who: 

(i)  is a national of that State; or 
(ii) did not become a resident of that State solely for the purpose of rendering the 

services. 
2. a) Any pension paid by, or out of funds created by, a Contracting State or a politi-

cal subdivision or a local authority thereof to an individual in respect of services rende-
red to that State or subdivision or authority shall be taxable only in that State; 

b) However, such pension shall be taxable only in the other Contracting State if the 
individual is a resident of, and a national of, that State. 

3. The provisions of Articles 15, 16 and 18 shall apply to salaries, wages and other 
similar remuneration and pensions in respect of services rendered in connection with a 
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business carried on by a Contracting State or a political subdivision or a local authority 
thereof. 

Article 20. Teachers and Researchers 

An individual who is immediately before visiting a Contracting State a resident of 
the other Contracting State and who, at the invitation of the Government of the first-
mentioned Contracting State or of a University, college, school, museum or other cultural 
institution in that first mentioned Contracting State or under an official programme of 
cultural exchange, is present in that Contracting State for a period not exceeding two 
consecutive years solely for the purpose of teaching, giving lectures or carrying out re-
search at such institution shall be exempt from tax in that Contracting State on his remu-
neration for such activity, provided that payment of such remuneration is derived by him 
from outside that Contracting State. 

Article 21. Students and Trainees 

1. Payments which a student or business trainee who is or was immediately before 
visiting a Contracting State a resident of the other Contracting State and who is present in 
the first-mentioned Contracting State solely for the purpose of his education or training 
receives for the purpose of his maintenance, education or training shall not be taxed in 
that Contracting State, provided that such payments arise from sources outside that Con-
tracting State. 

2. In respect of grants, scholarships and remuneration from employment not covered 
by paragraph 1, a student or business trainee described in paragraph 1 shall, in addition, 
be entitled during such education or training to the same exemption, reliefs or reductions 
in respect of taxes available to residents of the Contracting State which he is visiting. 

Article 22. Other Income 

Items of income of a resident of a Contracting State not dealt with in the foregoing 
Articles of this Agreement and arising in the other Contracting State may be taxed in that 
other State. 

Article 23. Elimination of Double Taxation 

1. In accordance with the provisions and subject to the limitations of the laws of 
Mexico, as may be amended from time to time without changing the general principle he-
reof, Mexico shall allow its residents as a credit against the Mexican tax: 

a) the Indonesian tax paid on income arising in Indonesia, in an amount not excee-
ding the tax payable in Mexico on such income; and 

b) in the case of a company owning at least ten per cent of the capital of a company 
which is a resident of Indonesia and from which the first-mentioned company receives 
dividends, the Indonesian tax paid by the distributing company with respect to the profits 
out of which the dividends are paid. 
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2. In the case of Indonesia, Double Taxation shall be avoided as follows: 
Where a resident of a Contracting State derives income from Mexico, the amount 

of tax on that income payable in Mexico in accordance with the provisions of this 
Agreement, may be credited against the tax levied in Indonesia. The amount of cre-
dit, however, shall not exceed the amount of the tax in Indonesia on that income 
computed in accordance with its taxation laws and regulations. 

Article 24. Non-discrimination 

1. Nationals of a Contracting State shall not be subjected in the other Contracting 
State to any taxation or any requirement connected therewith, which is other or more bur-
densome than the taxation and connected requirements to which nationals of that other 
State in the same circumstances, in particular with respect to residence, are or may be 
subjected. This provision shall, notwithstanding the provisions of Article 1, also apply to 
persons who are not residents of one or both of the Contracting States. 

2. The taxation on a permanent establishment which an enterprise of a Contracting 
State has in the other Contracting State shall not be less favourably levied in that other 
State than the taxation levied on enterprises of that other State carrying on the same acti-
vities. 

3. The provisions of this Article shall not be construed as obliging a Contracting 
State to grant to residents of the other Contracting State any personal allowances, reliefs 
and reductions for taxation purposes on account of civil status or family responsibilities 
which it grants to its own residents. 

4. Except where the provisions of Article 9, paragraph 7 of Article 11, or paragraph 
6 of Article 12 apply, interest, royalties and other disbursements paid by an enterprise of 
a Contracting State to a resident of the other Contracting State shall, for the purpose of 
determining the taxable profits of such enterprise, be deductible under the same condi-
tions as if they had been paid to a resident of the first-mentioned State. 

5. Enterprises of a Contracting State, the capital of which is wholly or partly owned 
or controlled, directly or indirectly, by one or more residents of the other Contracting 
State, shall not be subjected in the first-mentioned State to any taxation or any require-
ment connected therewith which is other or more burdensome than the taxation and con-
nected requirements to which other similar enterprises of the first-mentioned State are or 
may be subjected. 

6. The term "taxation" as used in this Article means taxes of every kind and descrip-
tion, except for the Indonesian municipal tax on foreign nationals (pajak bangsa asing). 

Article 25. Mutual Agreement Procedure 

1. Where a person considers that the actions of one or both of the Contracting States 
result or will result for him in taxation not in accordance with the provisions of this 
Agreement, he may, irrespective of the remedies provided by the domestic law of those 
States, present his case to the competent authority of the Contracting State of which he is 
a resident or, if his case comes under paragraph 1 of Article 24, to that of the Contracting 
State of which he is a national. 
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2. The competent authority shall endeavour, if the objection appears to it to be justi-
fied and if it is not itself able to arrive at a satisfactory solution, to resolve the case by 
mutual agreement with the competent authority of the other Contracting State, with a 
view to the avoidance of taxation which is not in accordance with the Agreement, provi-
ded that the competent authority of the other Contracting State is notified of the case wi-
thin three years from the first notification of the action resulting in taxation not in accor-
dance with the provisions of this Agreement. In such case, any agreement reached shall 
be implemented subject to the time limits provided in its tax laws. 

3. The competent authorities of the Contracting States shall endeavour to resolve by 
mutual agreement any difficulties or doubts arising as to the interpretation or application 
of the Agreement. For the purposes, the Contracting States shall take into account the 
Model Tax Agreement on Income and on Capital, the General Guidelines, and the Deci-
sions and Recommendations of the Organisation for Economic Cooperation and Deve-
lopment (OECD) regarding tax issues. They may also consult together regarding cases 
not provided for in the Agreement. 

4. The competent authorities of the Contracting States may communicate with each 
other directly for the purpose of reaching an agreement in the sense of the preceding pa-
ragraphs. When it seems advisable in order to reach an agreement to have an oral ex-
change of opinions, such exchange may take place through a Commission consisting of 
representatives of the competent authorities of the Contracting States. 

5. If any difficulty or doubt arising as to the interpretation or application of this 
Agreement cannot be resolved by the competent authorities pursuant to the previous pa-
ragraphs of this Article, the case may, if both competent authorities and the taxpayer 
agree, be submitted for arbitration, provided that the taxpayer agrees in writing to be 
bound by the decision of the arbitration board. The decision of the arbitration board in a 
particular case shall be binding on both States with respect to that case. The procedures 
shall be established between the States by notes to be exchanged through diplomatic 
channels. 

6. Notwithstanding any treaty on international trade or investment which the 
Contracting States are or may become parties, any dispute over a measure taken by a 
Contracting State involving a tax covered by Article 2 or, in the case of non-
discrimination, any taxation measure taken by a Contracting State including a dispute 
whether this Agreement applies, shall be settled only under the Agreement unless the 
competent authorities of the Contracting State agree otherwise. 

Article 26. Exchange Of Information 

1. The competent authorities of the Contracting States shall exchange such informa-
tion as is necessary for carrying out the provisions of this Agreement or of the domestic 
laws of the Contracting States concerning taxes imposed by the Contracting States inso-
far as the taxation thereunder is not contrary to the Agreement. The exchange of informa-
tion shall apply to taxes of every kind and description and is not restricted by Article 1. 
Any information received by a Contracting State shall be treated as secret in the same 
manner as information obtained under the domestic laws of that State and shall be disclo-
sed only to persons or authorities (including courts and administrative bodies) involved 
in the assessment or collection of, the enforcement or prosecution in respect of, or the de-
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termination of appeals in relation to, the taxes imposed on behalf of that State. Such per-
sons or authorities shall use the information only for such purposes. They may disclose 
the information in public court proceedings or in judicial decisions. 

2. In no case shall the provisions of paragraph 1 be construed so as to impose on a 
Contracting State the obligation to: 

a) carry out administrative measures at variance with the laws and administrative 
practice of that or of the other Contracting State; 

b) supply information which is not obtainable under the laws or in the normal course 
of the administration of that or of the other Contracting State; 

c) supply information which would disclose any trade, business, industrial, commer-
cial or professional secret or trade process, or information, the disclosure of which would 
be contrary to public policy (ordre public). 

Article 27. Members of Diplomatic Missions and Consular Posts 

Nothing in this Agreement shall affect the fiscal privileges of members of diplomatic 
missions or consular posts under the general rules of international law or under the provi-
sions of special agreements. 

Article 28. Entry into Force 

1. The Contracting States shall notify each other in writing, through diplomatic 
channels that the procedures required by its law for the entry into force of this Agreement 
have been satisfied. The Agreement shall enter into force on the date of receipt of the last 
notification. 

2. This Agreement shall have effect: 
a) in respect of tax withheld at the source to income derived on or after 1 January in 

the year next following that in which the Agreement enters into force; and 
b) in respect of other taxes on income, for taxable years beginning on or after 

1 January in the year next following that in which the Agreement enters into force. 

Article 29. Termination 

1. This Agreement shall remain in force until terminated by a Contracting State. Ei-
ther Contracting State may terminate the Agreement, through diplomatic channels, by gi-
ving notice of termination at least six months before the end of any calendar year begin-
ning after the expiration of a period of five years from the date of its entry into force. 

In such case, the Agreement shall cease to have effect: 
a) in respect of tax withheld at source to income derived on or after 1 January in the 

year next following that in which the notice of termination is given; 
b) in respect of other taxes on income, for taxable years beginning on or after 

1 January in the year next following that in which the notice of termination is given. 
In Witness Whereof the undersigned, duly authorized thereto, have signed this 

Agreement. 
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Done in triplicate at Los Cabos City, Mexico, on this 6th day of September 2002 in 
the Spanish, Indonesian and English languages, all of the texts being equally authentic. 
In case there is any divergence of interpretation between the Spanish and the Indonesian 
texts, the English text shall prevail. 

For the Government of the United Mexican States: 
FRANCISCO GIL DÍAZ, 

Minister of Finance and Public Credit 

For the Government of the Republic of Indonesia: 
YOSEF BERTY FERNANDEZ 

Chargé d’affaires, a.i. 
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PROTOCOL 

At the moment of signing the Agreement for the Avoidance of Double Taxation and 
the Prevention of Fiscal Evasion with respect to taxes on income, this day concluded bet-
ween the Government of the United Mexican States and the Government of the Republic 
of Indonesia, the undersigned have agreed that the following provisions shall form an in-
tegral part of the Agreement. 

1. With reference to paragraph 2 of Article 8 
The income from shipping and air transport in international traffic shall include a 

lease of containers provided that it is incidental to such income. 
2. With reference to paragraph 6 of Article 10 
It is understood that the branch tax referred to in paragraph 6 of article 10 would be 

fully applicable even if such paragraph had not been included in this Agreement. 
In Witness Whereof the undersigned, duly authorized thereto, have signed this Pro-

tocol. 
Done in Los Cabos City, Mexico, in triplicate on this 6th day of September 2002, in 

the Spanish, Indonesian and English languages, all of the texts being equally authentic. 
In case there is any divergence of interpretation between the Spanish and the Indonesian 
texts, the English text shall prevail. 

For the Government of the United Mexican States: 
FRANCISCO GIL DÍAZ, 

Minister of Finance and Public Credit 

For the Government of the Republic of Indonesia: 
YOSEF BERTY FERNANDEZ 

Chargé d’affaires, a.i. 
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[ INDONESIAN TEXT – TEXTE INDONÉSIEN ] 
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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

CONVENTION ENTRE LE GOUVERNEMENT DES ÉTATS-UNIS DU 
MEXIQUE ET LE GOUVERNEMENT DE LA REPUBLIQUE 
D’INDONESIE TENDANT À EVITER LA DOUBLE IMPOSITION ET À 
PRÉVENIR L’ÉVASION FISCALE EN MATIÈRE D’IMPÔTS SUR LE 
REVENU 

Le Gouvernement des États-Unis du Mexique et le Gouvernement de la République 
d’Indonésie, désireux de conclure un Accord tendant à éviter la double imposition et à 
prévenir l’évasion fiscale en matière d’impôts sur le revenu, ci-après dénommé 
« l’Accord », sont convenus de ce qui suit : 

Article premier. Personnes visées 

Le présent Accord s’applique aux personnes qui sont des résidents d’un État contrac-
tant ou des deux États contractants. 

Article 2. Impôts visés 

1. Le présent Accord s’applique aux impôts sur le revenu perçus pour le compte 
d’un État contractant, de ses subdivisions politiques ou de ses collectivités locales, quel 
que soit le système de perception. 

2. Sont considérés comme impôts sur le revenu, les impôts perçus sur le revenu total 
ou sur des éléments du revenu, y compris les impôts sur les gains provenant de 
l’aliénation de biens mobiliers ou immobiliers. 

3. Les impôts actuels auxquels s’applique la Convention sont notamment : 
a) Dans le cas des États-Unis du Mexique : 

L’impôt fédéral sur le revenu (el impuesto sobre la renta)  
(ci-après dénommé « l’impôt mexicain ») 

b) En ce qui concerne l’Indonésie : 
L’impôt sur le revenu  
(ci-après dénommé « l’impôt indonésien »). 

4. La Convention s’applique aussi aux impôts de nature identique ou analogue qui 
seraient établis après la signature de la Convention et qui s’ajouteraient aux impôts ac-
tuels ou les remplaceraient. Les autorités compétentes des États contractants se commu-
niquent les modifications significatives apportées à leurs législations fiscales respectives. 

Article 3. Définitions générales 

1. Aux fins du présent Accord et à moins que le contexte n’appelle une interprétation 
différente : 
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a) Le terme « Mexique » s’entend des États-Unis du Mexique; dans son sens géo-
graphique, il s’entend du territoire des États-Unis du Mexique de même que des parties 
intégrées dans la Fédération, des îles, y compris les récifs et les bancs de sable dans les 
eaux limitrophes, des îles de Guadalupe et de Revillagigedo, du plateau continental, des 
fonds marins et du sous-sol des îles, des bancs de sable et récifs, des eaux des mers 
territoriales ainsi que des eaux intérieures et au-delà de celles-ci, des zones dans 
lesquelles, conformément au droit international, le Mexique peut exercer ses droits 
souverains de prospection et d’exploitation des ressources naturelles du fond marin, du 
sous-sol et des eaux qui les surplombent, ainsi que de l’espace aérien du territoire 
national dans la mesure et dans les conditions fixées par le droit international. 

b) Le terme « Indonésie » désigne le territoire de la République d’Indonésie tel que 
défini dans sa législation. 

c) Les expressions « un État contractant » et « l’autre État contractant » désignent 
soit le Mexique soit l’Indonésie, selon le contexte. 

d) Le terme « personne » désigne une personne physique, une société et tout autre 
groupement de personnes.  

e) Le terme « société » désigne toute personne morale ou toute entité considérée 
comme une personne morale aux fins d’imposition. 

f) Les expressions « entreprise d’un État contractant » et « entreprise de l’autre État 
contractant » désignent respectivement une entreprise exploitée par un résident d’un État 
contractant est une entreprise exploitée par un résident de l’autre État contractant. 

g) L’expression « trafic international » désigne tout transport effectué par un navire 
ou un aéronef exploité par une entreprise d’un État contractant, sauf lorsque le navire ou 
l’aéronef n’est exploité qu’entre des points situés dans l’un des États contractants. 

h) Le terme « ressortissant » s’entend : 
i)  De toute personne physique possédant la nationalité de l’un des États contrac-

tants; 
ii) De toute personne morale, société de personnes ou association dont le statut en 

tant que tel est défini par la législation en vigueur dans l’un des États contrac-
tants. 

i) L’expression « autorité compétente » désigne : 
i)   Dans le cas du Mexique, le Ministère des finances et du crédit public; 
ii) En ce qui concerne l’Indonésie, le Ministère des finances ou son représentant 

dûment autorisé. 
2. Aux fins de l’application du présent Accord à n’importe quel moment par un État 

contractant, un terme non défini aura, à moins que le contexte n’impose une interpréta-
tion différente, le sens que lui attribue le droit de cet État au regard des impôts auxquels 
s’applique la Convention au moment considéré, toute définition selon la législation fis-
cale de cet État ayant la priorité sur la définition de l’expression selon les lois de cet État. 

Article 4. Résident 

1. Au sens du présent Accord, l’expression « résident d’un État contractant » désigne 
toute personne qui, en vertu de la législation de cet État, est assujettie à l’impôt dans cet 
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État, en raison de son domicile, de sa résidence, de son siège de direction ou de tout autre 
critère de nature analogue. Mais, cette expression ne comprend pas les personnes qui ne 
sont assujetties à l’impôt dans un État contractant que pour les revenus de sources situées 
dans cet État. 

2. Lorsque, selon les dispositions du paragraphe 1, une personne physique est un ré-
sident des deux États contractants, sa situation est réglée de la manière suivante : 

a) Cette personne est considérée comme un résident de l’État où elle dispose d’un 
foyer d’habitation permanent; si elle dispose d’un foyer d’habitation permanent dans les 
deux États, elle est considérée comme un résident de l’État avec lequel ses liens person-
nels et économiques sont les plus étroits (centres des intérêts vitaux). 

b) Si l’État où cette personne a le centre de ses intérêts vitaux ne peut pas être dé-
terminé ou si elle ne dispose d’un foyer d’habitation permanent dans aucun des deux 
États, elle est considérée comme un résident de l’État où elle séjourne de façon 
habituelle. 

     c) Si cette personne séjourne de façon habituelle dans les deux États ou dans aucun 
d’eux, elle est considérée comme un résident de l’État dont elle possède la nationalité. 

d) Dans tout autre cas, les autorités compétentes des États contractants tranchent la 
question d’un commun accord. 

3. Lorsqu’en vertu des dispositions du paragraphe 1, une personne autre qu’une per-
sonne physique est un résident des deux États contractants, cette personne ne sera traitée 
comme un résident d’aucun des États contractants aux fins du présent Accord. 

4. Une personne qui, au regard d’un revenu, fait partie de la succession d’une per-
sonne physique décédée ou est un trust (autre qu’un trust dont le revenu est exonéré 
d’impôts au titre du droit fiscal d’un État contractant), ne sera pas considérée comme un 
résident d’un État contractant, sauf dans la mesure où le revenu est soumis à l’impôt dans 
cet État en tant que revenu d’un bénéficiaire résident de cet État ou, si ce revenu est exo-
néré d’impôt dans cet État, il est exonéré uniquement parce qu’il est soumis à l’impôt 
dans l’autre État. 

Article 5. Établissement stable 

1. Au sens du présent Accord, l’expression « établissement stable » désigne une ins-
tallation fixe d’affaires par l’intermédiaire de laquelle une entreprise exerce tout ou partie 
de son activité. 

2. L’expression « établissement stable » comprend notamment : 
a) Un siège de direction; 
b) Une succursale; 
c) Un bureau; 
d) Une usine; 
e) Un atelier; 
f) Un entrepôt ou des locaux utilisés comme point de vente; 
g) Une exploitation agricole ou une plantation; 
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h) Une mine, un puits de pétrole ou de gaz, une carrière ou tout autre lieu 
d’extraction, d’exploration ou d’exploitation de ressources naturelles, plate-forme de fo-
rage ou navire de service. 

3. L’expression « établissement stable » englobe de même : 
a) Un chantier de bâtiment, un programme de construction, de montage ou 

d’installation, ou les activités de surveillance qui s’y exercent, quoique uniquement si ce 
chantier ou ces activités ont une durée supérieure à six mois. 

b) Les prestations de services, y compris de services conseil, par une entreprise à cet 
effet, mais uniquement lorsque les activités en question se poursuivent (aux fins du 
même projet ou d’un projet connexe) dans le pays pendant une ou plusieurs périodes qui, 
regroupées, représentent plus de 91 jours calendrier sur toute période de 12 mois. 

4. Nonobstant les dispositions précédentes du présent Article, l’expression « établis-
sement stable » est considérée comme ne comprenant pas : 

a) L’usage des installations aux seules fins de stockage ou d’exposition de biens ou 
de marchandises appartenant à l’entreprise. 

b) La tenue d’un stock de biens ou de marchandises appartenant à l’entreprise aux 
seules fins de stockage ou d’exposition. 

c) La tenue d’un stock de biens ou de marchandises appartenant à l’entreprise, aux 
seules fins de transformation par une autre entreprise. 

d) La tenue d’une installation fixe d’affaires aux seules fins d’acheter des biens ou 
des marchandises, ou de recueillir des informations pour l’entreprise. 

e) La tenue d’une installation fixe d’affaires aux seules fins de publicité, de fourni-
ture d’informations, de recherche scientifique ou de travaux préparatoires destinés au 
placement de prêts ou à d’autres activités du même ordre ayant un caractère préparatoire 
auxiliaire, pour le compte de l’entreprise. 

f) La tenue d’une installation fixe d’affaires à la seule fin d’exercer, selon quelque 
combinaison que ce soit, des activités visées aux alinéas a) à e), si l’ensemble des activi-
tés de cette installation fixe, résultant de cette combinaison, a un caractère préparatoire 
ou auxiliaire. 

5. Nonobstant les dispositions des paragraphes 1 et 2, lorsqu’une personne – autre 
qu’un agent jouissant d’un statut indépendant auquel s’applique le paragraphe 7 – agit 
dans un État contractant pour une entreprise de l’autre État contractant, cette entreprise 
est considérée comme ayant un établissement stable dans le premier État pour toutes les 
activités que cette personne exerce pour elle, si ladite personne : 

a) Dispose dans cet État du pouvoir, qu’elle y exerce habituellement, de conclure des 
contrats au nom de l’entreprise, à moins que les activités de cette personne ne soient limi-
tées à celles qui sont énumérées au paragraphe 4 et qui, si elles étaient exercées dans une 
installation fixe d’affaires, ne feraient pas de cette installation fixe d’affaires un établis-
sement stable au sens dudit paragraphe; ou 

b) Ne disposant pas de ce pouvoir, conserve habituellement dans le premier État un 
stock de marchandises sur lequel elle prélève régulièrement des marchandises aux fins de 
livraison pour le compte de l’entreprise; ou 

c) Fabrique ou transforme dans cet État, pour l’entreprise, des biens ou marchandises 
appartenant à l’entreprise. 
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6. Nonobstant les dispositions précédentes du présent Article, une compagnie 
d’assurances de l’un des États contractants est considérée, sauf en matière de réassu-
rance, comme ayant un établissement stable dans l’autre État contractant si elle perçoit 
des primes dans le territoire de cet autre État ou assure des risques qui y sont situés par 
l’intermédiaire d’une personne autre qu’un agent indépendant auquel s’applique le cas le 
paragraphe 7. 

7. Une entreprise d’un État contractant n’est pas réputée avoir un établissement sta-
ble dans l’autre État contractant du seul fait qu’elle y fait des affaires par l’entremise 
d’un courtier, d’un commissionnaire général ou de tout autre intermédiaire jouissant d’un 
statut indépendant, pourvu que ces personnes agissent dans le cadre ordinaire de leur ac-
tivité et que dans leurs relations commerciales ou financières avec l’entreprise, aucune 
condition, convenue ou imposée, ne soit autre que celles généralement acceptées par les 
agents indépendants. Toutefois, lorsque les activités d’un tel agent sont exercées exclusi-
vement ou presque exclusivement pour le compte de cette entreprise, cet agent n’est pas 
considéré comme un agent indépendant au sens du présent paragraphe. 

8. Le fait qu’une société résidente de l’un des États contractants contrôle une société 
ou soit contrôlée par une société résidente de l’autre État contractant ou qui y exerce son 
activité (que ce soit par l’intermédiaire d’un établissement stable ou autrement) ne suffit 
pas, en soi, à faire de l’une de ces sociétés un établissement stable de l’autre. 

Article 6. Revenus immobiliers 

1. Les revenus qu’un résident d’un État contractant tire de biens immobiliers (y com-
pris les revenus des exploitations agricoles ou forestières) situés dans l’autre État 
contractant sont imposables dans cet autre État. 

2. L’expression « biens immobiliers » a le sens que lui attribue le droit de l’État 
contractant où les biens considérés sont situés. Cette expression s’entend dans tous les 
cas des biens accessoires, du bétail et du matériel utilisé dans les exploitations agricoles 
et forestières, des droits auxquels s’appliquent les dispositions du droit commun concer-
nant la propriété foncière, de l’usufruit des biens immobiliers et des droits à des paie-
ments variables ou fixes en rémunération de l’exploitation ou de la concession de 
l’exploitation de gisements minéraux, sources et autres ressources naturelles; les navires, 
embarcations et aéronefs ne sont pas considérés comme des biens immobiliers. 

3. Les dispositions du paragraphe 1 s’appliquent aux revenus provenant de 
l’exploitation directe, de la location ou de toute autre forme d’exploitation de biens im-
mobiliers. 

4. Les dispositions des paragraphes 1 et 3 s’appliquent aussi aux revenus provenant 
des biens immobiliers d’une entreprise ainsi qu’aux revenus de biens immobiliers servant 
à l’exercice d’une profession indépendante. 

Article 7. Bénéfices des entreprises 

1. Les bénéfices d’une entreprise d’un État contractant ne sont imposables que dans 
cet État, à moins que l’entreprise n’exerce ou n’ait exercé une activité dans l’autre État 
contractant par l’intermédiaire d’un établissement stable qui y est situé. Si l’entreprise 
exerce ou a exercé son activité dans ces conditions, ses bénéfices ne sont imposables 
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dans l’autre État que sur la part imputable a) à cet établissement stable et b) aux ventes, 
dans cet autre État, de biens ou marchandises de nature identique ou analogue à ceux 
vendus par le biais de cet établissement stable.  

2. Sous réserve des dispositions du paragraphe 3, lorsqu’une entreprise d’un État 
contractant exerce ou a exercé son activité dans l’autre État contractant par 
l’intermédiaire d’un établissement stable qui y est situé, il est imputé, dans chaque État 
contractant, à cet établissement stable, les bénéfices qu’il aurait pu réaliser s’il avait 
constitué une entreprise distincte exerçant des activités identiques ou analogues, dans des 
conditions identiques ou analogues et agissant en toute indépendance avec l’entreprise 
dont il constitue un établissement stable. 

3. Pour déterminer les bénéfices d’un établissement stable, sont admises en déduc-
tion les dépenses exposées aux fins poursuivies par cet établissement stable, y compris 
les dépenses de direction et les frais généraux d’administration ainsi exposés, soit dans 
l’État où est situé cet établissement stable, soit ailleurs. Toutefois, aucune déduction n’est 
admise pour les sommes qui seraient, le cas échéant, versées (à d’autres titres que le rem-
boursement des frais encourus) par l’établissement stable au siège central de l’entreprise 
ou à l’un quelconque de ses bureaux, comme redevances, honoraires ou autres paiements 
similaires, pour l’usage de brevets ou d’autres droits, ou comme commission, pour des 
services précis rendus ou pour une activité de direction ou, sauf dans le cas d’une entre-
prise bancaire, comme intérêts sur des sommes prêtées à l’établissement stable. De 
même, il n’est pas tenu compte, dans le calcul des bénéfices d’un établissement stable, 
des sommes (autres que le remboursement des frais encourus) portées par l’établissement 
stable au débit du siège central de l’entreprise ou de l’un quelconque de ses autres bu-
reaux, comme redevances, honoraires ou autres paiements similaires, pour l’usage de 
brevets ou d’autres droits, ou comme commission, pour des services précis rendus ou 
pour une activité de direction ou, sauf dans le cas d’une entreprise bancaire, comme inté-
rêts sur des sommes prêtées au siège central de l’entreprise ou à l’un quelconque de ses 
autres bureaux. 

4. S’il est d’usage, dans un État contractant, de déterminer les bénéfices imputables à 
un établissement stable sur la base d’une répartition des bénéfices totaux de l’entreprise 
entre ses diverses parties, aucune disposition du paragraphe 2 n’empêche cet État 
contractant de déterminer les bénéfices imposables selon la répartition en usage; la mé-
thode de répartition adoptée doit cependant être telle que le résultat obtenu soit conforme 
aux principes contenus dans le présent Article. 

5. Aucun bénéfice n’est imputé à un établissement stable du fait qu’il a simplement 
acheté des biens ou des marchandises pour l’entreprise. 

6. Aux fins des paragraphes précédents, les bénéfices à imputer à l’établissement sta-
ble sont déterminés chaque année selon la même méthode, à moins qu’il n’existe des mo-
tifs valables et suffisants de procéder autrement. 

7. Lorsque les bénéfices comprennent des éléments de revenu traités séparément 
dans d’autres Articles du présent Accord, les dispositions de ces Articles ne sont pas af-
fectées par les dispositions du présent Article. 
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Article 8. Navigation maritime et aérienne 

1. Les bénéfices d’une entreprise d’un État contractant provenant de l’exploitation, 
en trafic international, de navires ou d’aéronefs ne sont imposables que dans cet État. 

2. Les bénéfices visés au paragraphe 1 ne comprennent pas les bénéfices tirés de la 
mise à disposition de logements ou de transports, autres que ceux tirés de l’exploitation 
de navires ou d’aéronefs en trafic international. 

3. Les dispositions du paragraphe 1 s’appliquent aussi aux bénéfices provenant de la 
participation à un pool, à une coentreprise ou un organisme international d’exploitation. 

Article 9. Entreprises associées 

1. Lorsque : 
a) Une entreprise d’un État contractant participe directement ou indirectement à la 

gestion, au contrôle ou au capital d’une entreprise de l’autre État contractant; ou que 
b) Les mêmes personnes participent directement ou indirectement à la gestion, au 

contrôle ou au capital d’une entreprise d’un État contractant et d’une entreprise de l’autre 
État contractant; 
et que, dans l’un et l’autre cas, les deux entreprises sont, dans leurs relations commercia-
les ou financières, liées par des conditions, convenues ou imposées, différentes de celles 
qui seraient convenues entre des entreprises indépendantes, les bénéfices qui, sans ces 
conditions, auraient été réalisés par l’une des entreprises mais n’ont pu l’être en raison de 
ces conditions peuvent être inclus dans les revenus ou bénéfices de cette entreprise et im-
posés en conséquence.  

2. Lorsqu’un État contractant inclut dans les bénéfices de l’une de ses entreprises, et 
impose en conséquence, des bénéfices sur lesquels une entreprise de l’autre État contrac-
tant a été imposée dans cet autre État et que les bénéfices ainsi inclus sont des bénéfices 
qui auraient été réalisés par l’entreprise du premier État si les conditions convenues entre 
les deux entreprises avaient été celles qui auraient été convenues entre les deux entrepri-
ses, l’autre État peut, conformément au paragraphe 3 de l’Article 25, procéder à un ajus-
tement approprié du montant de l’impôt à percevoir sur ces bénéfices, s’il est d’accord 
avec l’ajustement fait par le premier État contractant. Pour déterminer cet ajustement, il 
est tenu compte des autres dispositions du présent Accord et les autorités compétentes 
des États contractants se consultent s’il y a lieu. 

3. Les dispositions du paragraphe 2 ne s’appliquent pas en cas de fraude, grave né-
gligence ou manquement intentionnel. 

4. Un État contractant ne modifie pas les bénéfices d’une entreprise dans les circons-
tances visées au paragraphe 2 après l’expiration des délais prévus par sa législation fis-
cale. 

Article 10. Dividendes 

1. Les dividendes payés par une société qui est un résident d’un État contractant à un 
résident de l’autre État contractant sont imposables dans cet autre État. 
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2. Toutefois, si le bénéficiaire effectif des dividendes est un résident de l’autre État 
contractant, l’impôt perçu par le premier État ne peut excéder 10 % du montant brut des 
dividendes réellement distribués. 

3. Au sens du présent Article, le terme « dividendes » désigne les revenus provenant 
d’actions, actions ou droits de jouissance, parts de mines, parts de fondateurs ou autres 
droits, à l’exception des créances, participations aux bénéfices, ainsi que les revenus 
d’autres parts sociales assujetties au même régime fiscal que les revenus des actions par 
la législation fiscale de l’État dont la société distributrice est un résident. 

4. Les dispositions des paragraphes 1 et 2 ne s’appliquent pas lorsque le bénéficiaire 
effectif des dividendes, résident d’un État contractant, exerce dans l’autre État contrac-
tant, dont la société qui paie les dividendes est un résident, soit une activité industrielle 
ou commerciale par l’intermédiaire d’un établissement stable qui y est situé, soit une pro-
fession indépendante au moyen d’une base fixe qui y est située, et que la participation 
génératrice des dividendes s’y rattache effectivement. Dans ces cas les dispositions de 
l’Article 7 ou de l’Article 14, selon le cas, sont applicables. 

5. Un État contractant ne peut percevoir aucun impôt sur les dividendes payés par 
une société qui n’est pas un résident de cet État, sauf dans la mesure où les dividendes 
sont versés à un résident de cet État ou que la participation génératrice des dividendes se 
rattache effectivement à un établissement stable ou à une base fixe situé dans cet État, ni 
soumettre les bénéfices non distribués d’une société à un impôt sur les bénéfices non dis-
tribués des sociétés, même si les dividendes versés ou les bénéfices non distribués consis-
tent, entièrement ou partiellement, en bénéfices ou revenus provenant de cet État. 

6. Nonobstant toutes autres dispositions du présent Accord, si une société qui est un 
résident d’un État contractant a un établissement stable dans l’autre État contractant, les 
bénéfices de l’établissement stable peuvent être soumis à un impôt complémentaire dans 
cet autre État, conformément à sa législation, mais l’impôt additionnel ainsi perçu 
n’excède pas 10 % du montant de ces bénéfices après déduction de l’impôt sur le revenu 
et d’autres impôts sur le revenu perçus sur ceux-ci dans cet autre État. 

7. Les dispositions du paragraphe 6 du présent Article n’affectent pas la disposition 
contenue dans tout contrat de partage de production et dans les contrats de travail (ou au-
tres contrats analogues) relatifs aux secteurs pétrolier et gazier ou à tout autre secteur mi-
nier, conclus par un État contractant, ses organismes publics, sa compagnie pétrolière et 
gazière d’État concernée ou toute autre entité de celui-ci avec une personne qui est un ré-
sident de l’autre État contractant. 

Article 11. Intérêts 

1. Les intérêts provenant d’un État contractant et payés à un résident de l’autre État 
contractant sont imposables dans cet autre État. 

2. Toutefois, ces intérêts sont imposables aussi dans l’État contractant d’où ils pro-
viennent, et selon la législation de cet État, mais si la personne qui reçoit les intérêts en 
est le bénéficiaire effectif, l’impôt ainsi établi ne peut excéder 10 % du montant brut des 
intérêts. 

3. Nonobstant les dispositions du paragraphe 2, les intérêts visés au paragraphe 1 ne 
sont imposables que dans l’État contractant dont le bénéficiaire effectif est un résident, 
si : 
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a) Le bénéficiaire effectif est un État contractant, une subdivision politique ou une 
collectivité locale, ou la Banque centrale; 

b) Les intérêts sont payés par l’une quelconque des entités visées à l’alinéa a); 
c) Les intérêts proviennent d’Indonésie et sont payés au titre d’un prêt d’une durée 

minimum de trois ans, prêt accordé, garanti ou assuré, ou d’un crédit de la même durée, 
consenti, garanti ou assuré par la Banco Nacional de Comercio Exterior, SNC, ou la Na-
cional Financiera, SNC; ou 

d) Les intérêts proviennent du Mexique et sont payés au titre d’un prêt d’une durée 
minimum de trois ans, accordé, garanti ou assuré, ou d’un crédit de la même durée, 
consenti, garanti ou assuré par des institutions financières entièrement contrôlées par le 
Gouvernement d’Indonésie, à convenir par les autorités compétentes des deux États. 

4. Le terme « intérêts » tel que employé dans le présent Article désigne les revenus 
des créances de toute nature, assorties ou non de garanties hypothécaires ou d’une clause 
de participation aux bénéfices du débiteur et, en particulier, les revenus des fonds pu-
blics, des titres ou des obligations d’emprunts d’État, y compris les primes et lots atta-
chés à ces fonds, titres ou obligations, ainsi que tous les autres revenus assimilés, par la 
législation fiscale de l’État où ils sont produits, à des intérêts sur les prêts monétaires, y 
compris les intérêts sur les paiements différés. Aux fins du présent Article, les pénalités 
de retard de paiement ne sont pas considérées comme des intérêts. 

5. Les dispositions des paragraphes 1 et 2 ne s’appliquent pas lorsque le bénéficiaire 
effectif des intérêts, résident d’un État contractant, exerce dans l’autre État contractant 
d’où proviennent les intérêts, soit une activité industrielle ou commerciale par 
l’intermédiaire d’un établissement stable qui y est situé, soit une profession indépendante 
au moyen d’une base fixe qui y est située, et que la créance génératrice des intérêts se rat-
tache effectivement a) à l’établissement stable ou à la base fixe en question, ou b) aux ac-
tivités commerciales ou industrielles visées à l’alinéa c) du paragraphe 1 de l’Article 7. 
Dans ce cas les dispositions de l’Article 7 ou de l’Article 14, selon le cas, sont applica-
bles. 

6. Les intérêts sont considérés comme provenant d’un État contractant lorsque le dé-
biteur est cet État lui-même, une subdivision politique, une collectivité locale ou un rési-
dent de cet État. Toutefois, lorsque le débiteur des intérêts, qu’il soit ou non un résident 
d’un État contractant, a dans un État contractant un établissement stable ou une base fixe 
qui supporte la charge de ces intérêts, ceux-ci sont considérés comme provenant de l’État 
où l’établissement stable ou la base fixe est situé. 

7. Lorsque, en raison d’une relation spéciale entre le débiteur et le bénéficiaire effec-
tif ou que l’un et l’autre entretiennent avec une tierce personne, et que le montant des in-
térêts dépasse, pour quelque raison que ce soit, celui dont seraient convenus le débiteur et 
le bénéficiaire effectif en l’absence de pareilles relations, les dispositions du présent Ar-
ticle ne s’appliquent qu’à ce dernier montant. Dans ce cas, la partie excédentaire des 
paiements reste imposable selon la législation de chaque État contractant, compte étant 
dûment tenu des autres dispositions du présent Accord. 

8. Les dispositions du présent Article ne s’appliquent pas si les autorités compétentes 
conviennent que la créance génératrice des intérêts a été créée ou attribuée avec l’objectif 
principal de tirer avantage du présent Article. Dans ce cas, les dispositions de la législa-
tion interne de l’État contractant d’où les intérêts proviennent sont applicables. 
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Article 12. Redevances 

1. Les redevances provenant d’un État contractant et payées à un résident de l’autre 
État contractant sont imposables dans ledit autre État. 

2. Toutefois, ces redevances sont imposables aussi dans l’État d’où elles proviennent 
et selon la législation de cet État mais, si la personne qui reçoit les redevances en est le 
bénéficiaire effectif, l’impôt ainsi établi ne peut excéder 10 % du montant brut des rede-
vances. 

3. Aux fins du présent Article, le terme « redevances » s’entend des paiements et 
crédits, périodiques ou non, quels que soient leur nature ou leur mode de calcul, qui 
constituent la contrepartie : 

a) De l’exploitation ou de la concession d’exploitation d’un droit d’auteur, brevet, 
dessin ou modèle, plan, procédé ou formule de caractère secret, d’une marque de fabri-
que ou de commerce, ou d’un droit ou bien similaire; ou 

b) De l’utilisation ou de la concession d’utilisation d’un matériel industriel, commer-
cial ou scientifique; ou 

c) De l’apport de connaissances ou d’informations scientifiques, techniques, indus-
trielles ou commerciales; ou 

d) De la fourniture de toute forme d’assistance de caractère accessoire ou secondaire 
en vue de permettre l’utilisation ou la jouissance de tout bien ou tout droit visé à l’alinéa 
a), de tout matériel visé à l’alinéa b) ou de toute connaissance ou information visée à 
l’alinéa c); ou 

e) De l’exploitation ou de la concession d’exploitation : 
i)   De films cinématographiques; ou 
ii)  De films ou vidéo destinés à la télévision; ou 
iii) De bandes sonores destinées à être radiodiffusées; ou  

f) De la réception ou du droit de recevoir des images visuelles, des sons ou les deux, 
transmis au public par satellite ou par câble, fibre optique ou technologie similaire, ou 
l’utilisation en rapport avec la télédiffusion ou la radiodiffusion; 

g) De la renonciation totale ou partielle à utiliser l’un quelconque des biens ou des 
droits visés dans le présent paragraphe. 

4. Les dispositions des paragraphe 1 et 2 ne s’appliquent pas si le bénéficiaire effec-
tif des redevances, résident de l’un des États contractants, exerce dans l’autre État 
contractant d’où proviennent les redevances, des activités économiques par 
l’intermédiaire d’un établissement stable qui y est situé, ou exerce dans cet autre État une 
activité indépendante à partir d’une base fixe qui y est située, et que le droit ou le bien 
générateur des redevances payées ou créditées se rattache effectivement a) à cet établis-
sement stable ou cette base fixe ou b) aux activités commerciales ou industrielles visées à 
l’alinéa c) du paragraphe 1 de l’Article 7. Dans ce cas les dispositions de l’Article 7 ou 
de l’Article 14, selon le cas, sont applicables. 

5. Les redevances sont considérées comme provenant d’un État contractant lorsque 
le débiteur est cet État lui-même, une subdivision politique, une collectivité locale ou un 
résident de cet État. Toutefois, lorsque le débiteur des redevances, qu’il soit ou non un 
résident d’un État contractant, a dans un État contractant un établissement stable ou une 
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base fixe, qui supporte la charge de ces redevances, celles-ci sont considérées comme 
provenant de l’État où l’établissement stable ou la base fixe est situé. 

6. Lorsque, en raison de relations spéciales existant entre le débiteur et le bénéfi-
ciaire effectif ou que l’un et l’autre entretiennent avec des tiers, le montant des redevan-
ces, compte tenu de l’exploitation, du droit ou des informations pour lesquels elles sont 
payées, excède celui dont seraient convenus le débiteur et le bénéficiaire effectif en 
l’absence de pareilles relations, les dispositions du présent Article ne s’appliquent qu’à 
ce dernier montant. Dans ce cas, la partie excédentaire du paiement reste imposable selon 
la législation de chaque État contractant, compte étant dûment tenu des autres disposi-
tions du présent Accord. 

7. Les dispositions de cet Article ne s’appliquent pas si les autorités compétentes 
conviennent que les droits au regard desquels les redevances sont payées ont été créés ou 
attribués avec l’objectif principal de tirer avantage de cet Article. Dans ce cas, les dispo-
sitions de la législation interne de l’État contractant d’où les redevances proviennent 
s’appliquent. 

Article 13. Gains en capital 

1. Les gains qu’un résident d’un État contractant tire de la cession de biens immobi-
liers visés à l’Article 6 et situés dans l’autre État contractant sont imposables dans cet au-
tre État. 

2. Les gains provenant de l’aliénation d’actions ou autres droits d’une société dont 
les actifs consistent principalement, directement ou indirectement, en biens immobiliers 
situés dans un État contractant ou tout autre droit relatif à ces biens immobiliers, sont im-
posables dans cet État. 

3. Outre les gains imposables conformément aux dispositions des paragraphes pré-
cédents du présent Article, les gains tirés par un résident d’un État contractant de 
l’aliénation d’actions, participations ou autres droits dans le capital d’une société qui est 
un résident de l’autre État contractant, sont imposables dans cet autre État contractant. 

4. Les gains provenant de l’aliénation de biens mobiliers qui font partie de l’actif 
d’un établissement stable qu’une entreprise d’un État contractant a dans l’autre État 
contractant, ou de biens mobiliers qui appartiennent à une base fixe dont un résident d’un 
État contractant dispose dans l’autre État contractant pour l’exercice d’une profession in-
dépendante, y compris de tels gains provenant de l’aliénation de cet établissement stable 
(seul ou avec l’ensemble de l’entreprise) ou de cette base fixe, sont imposables dans cet 
autre État. 

5. Les gains provenant de l’aliénation de navires ou aéronefs exploités en trafic in-
ternational, ou de biens mobiliers affectés à l’exploitation de ces navires ou d’aéronefs, 
ne sont imposables que dans l’État contractant dont l’entreprise est un résident. 

6. Les gains provenant de l’aliénation de tous biens autres que ceux visés à 
l’Article 12 ou aux paragraphes précédents du présent Article ne sont imposables que 
dans l’État contractant dont le cédant est un résident. 
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Article 14. Professions indépendantes 

1. Les revenus qu’un résident d’un État contractant tire d’une profession libérale ou 
d’autres activités de caractère indépendant ne sont imposables que dans cet État. Toute-
fois, ces revenus sont également imposables dans l’autre État contractant si :  

a) Le séjour du résident, étant une personne physique, dans l’autre État s’étend sur 
une ou plusieurs périodes d’une durée totale de plus de 91 jours au cours de toute période 
de 12 mois commençant ou se terminant au cours de l’exercice fiscal concerné; ou 

b) Le résident dispose de façon habituelle dans l’autre État, d’une base fixe pour 
l’exercice de ses activités, mais uniquement la fraction des revenus qui est imputable aux 
services effectués dans cet autre État. 

2. L’expression « profession libérale » comprend notamment les activités indépen-
dantes d’ordre scientifique, littéraire, artistique, éducatif ou pédagogique, ainsi que les 
activités indépendantes des médecins, avocats, ingénieurs, architectes, dentistes et comp-
tables. 

Article 15. Professions dépendantes 

1. Sous réserve des dispositions des Articles 16, 18, 19 et 20, les salaires, traitements 
et autres rémunérations similaires qu’un résident d’un État contractant reçoit au titre d’un 
emploi salarié ne sont imposables que dans cet État, à moins que l’emploi ne soit exercé 
dans l’autre État contractant. Si l’emploi est exercé dans ce dernier, les rémunérations re-
çues à ce titre sont imposables dans cet autre État. 

2. Nonobstant les dispositions du paragraphe 1, les rémunérations qu’un résident 
d’un État contractant reçoit au titre d’un emploi salarié exercé dans l’autre État contrac-
tant ne sont imposables que dans le premier État si : 

a) Le bénéficiaire séjourne dans l’autre État pendant une période ou des périodes 
n’excédant pas au total 183 jours au cours de toute période de 12 mois commençant ou 
finissant pendant l’exercice fiscal considéré; et 

b) Les rémunérations sont payées par un employeur ou pour le compte d’un em-
ployeur qui n’est pas un résident de l’autre État; et 

c) La charge des rémunérations n’est pas supportée par un établissement stable ou 
une base fixe que l’employeur a dans l’autre État. 

3. Nonobstant les dispositions précédentes du présent Article, les rémunérations re-
çues au titre d’un emploi salarié exercé à bord d’un navire ou d’un aéronef exploité en 
trafic international par une entreprise d’un État contractant sont imposables dans cet État. 

Article 16. Tantièmes des administrateurs 

1. Les tantièmes des administrateurs et autres rétributions analogues, perçus par un 
résident d’un État contractant en sa qualité de membre du conseil d’administration ou en 
qualité de commissaire aux comptes ou, dans le cas du Mexique, en sa qualité de « admi-
nistrador » ou « comisario », et dans le cas de l’Indonésie, en sa qualité de « anggota de-
wan komisaris », d’une société qui est un résident de l’autre État contractant, sont impo-
sables dans cet autre État. 
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2. Les rémunérations qu’une personne à laquelle le paragraphe 1 s’applique reçoit de 
la société en raison de l’exercice d’une activité journalière de direction ou de caractère 
technique sont imposables conformément aux dispositions de l’Article 15. 

Article 17. Artistes et sportifs 

1. Nonobstant les dispositions des Articles 14 et 15, les revenus qu’un résident d’un 
État contractant tire de ses activités personnelles exercées dans l’autre État contractant en 
tant qu’artiste dans les domaines du théâtre, du cinéma, de la radio ou de la télévision, ou 
en tant que musicien ou sportif, sont imposables dans cet autre État. Le revenu visé par le 
présent paragraphe peut comprendre le revenu tiré de toute activité personnelle exercée 
dans l’autre État contractant par ledit résident en raison de sa réputation d’artiste du spec-
tacle ou de sportif. 

2. Lorsque le revenu tiré d’activités personnelles exercées en sa capacité par un ar-
tiste du spectacle ou un sportif est payé non pas à l’artiste ou au sportif lui-même mais à 
une tierce personne, ce revenu peut, nonobstant les dispositions des Articles 7, 14 et 15, 
être imposé dans l’État contractant où les activités de l’artiste ou du sportif sont exercées. 

3. Sont considérés comme revenus auxquels le présent paragraphe s’applique, les re-
venus tirés par un résident de l’autre État contractant, de la prestation de services person-
nels indépendants, de l’utilisation directe, de la location ou de l’utilisation sous toute au-
tre forme de biens ou de leur aliénation, dans le cadre des activités exercées par un artiste 
du spectacle ou un sportif visé au paragraphe 1. 

4. Nonobstant les dispositions des paragraphes 1 et 2, les revenus des activités visées 
au paragraphe 1, exercées au titre d’un accord ou arrangement culturel entre les États 
contractants sont exemptés d’impôt dans l’État contractant où ces activités sont exercées, 
si la visite dans cet État est financée entièrement ou largement par l’un ou les deux États 
contractants, une collectivité locale ou un organisme de droit public de cet État. 

Article 18. Pensions et rentes 

1. Sous réserve des dispositions du paragraphe 2 de l’Article 19, les pensions et au-
tres rémunérations similaires versées à un résident de l’un des États contractants à partir 
d’une source située dans l’autre État contractant au titre d’un emploi ou de services pas-
sés dans ledit autre État contractant, et toute rente versée à ce résident d’une telle source 
sont imposables dans cet autre État. 

2. Le terme « rente » désigne une somme fixe payable périodiquement à échéances 
fixes, à titre viager ou pendant une période déterminée ou qui peut l’être, en vertu d’une 
obligation d’effectuer ces versements en contrepartie d’un capital suffisant intégralement 
versé en espèces ou en valeur appréciable en espèces. 

Article 19. Fonction publique 

1. a) Les traitements, salaires et autres rémunérations semblables, autres que les pen-
sions, payés par un État contractant, l’une de ses subdivisions politiques ou de ses collec-
tivités locales, à une personne physique, au titre de services rendus à cet État, subdivision 
politique ou collectivité sont imposables uniquement cet État. 



Volume 2450, I-44074 

 89

b) Toutefois, ces traitements, salaires et autres rémunérations analogues ne sont im-
posables que dans l’autre État contractant si les services en question sont rendus dans cet 
État et si la personne physique est un résident de cet autre État qui : 

i)  Est un ressortissant de cet État; ou  
ii) N’est pas devenu un résident de cet État à la seule fin de rendre les services. 

2. a) Toute pension payée par un État contractant, l’une de ses subdivisions politi-
ques ou collectivités locales, soit directement soit par prélèvement sur des fonds qu’ils 
ont constitués, à une personne physique au titre de services rendus à cet État, à cette sub-
division ou collectivité est imposable uniquement dans cet État. 

b) Toutefois, cette pension n’est imposable que dans l’autre État contractant si la 
personne physique est un résident de cet autre État et en possède la nationalité. 

3.  Les dispositions des Articles 15, 16 et 18 s’appliquent aux traitements, salaires et 
autres rémunérations analogues, ainsi qu’aux pensions versées au titre de services rendus 
dans le cadre d’activités industrielles ou commerciales exercées par un État contractant, 
l’une de ses subdivisions politiques ou collectivités locales. 

Article 20. Enseignants et chercheurs 

Une personne physique qui est, immédiatement avant son départ pour un État 
contractant, un résident de l’autre État contractant et qui, à l’invitation du gouvernement 
du premier État ou d’une université, d’un collège, d’une école, d’un musée ou d’une au-
tre institution culturelle du premier État, ou encore dans le cadre d’un programme officiel 
d’échanges culturels, est présente dans cet État contractant pendant une période 
n’excédant pas deux années consécutives à seule fin d’enseigner, de donner des confé-
rences ou d’effectuer des recherches à ladite institution, est exemptée d’impôt dans cet 
État contractant sur la rémunération qu’elle perçoit au titre de cette activité, à condition 
que le paiement provienne d’une source située hors de cet État contractant. 

Article 21. Étudiants et stagiaires 

1. Les sommes qu’un étudiant ou un stagiaire qui est ou était, juste avant de se ren-
dre dans un État contractant, un résident de l’autre État contractant et qui séjourne dans 
le premier État contractant à la seule fin de poursuivre ses études ou sa formation, reçoit 
pour couvrir ses frais d’entretien, d’études et de formation ne sont pas imposables dans 
cet État contractant, à condition qu’elles proviennent de sources situées en dehors de cet 
État contractant.  

2. En ce qui concerne les subventions, bourses et rémunérations d’un emploi salarié 
auxquelles ne s’applique pas le paragraphe 1, un étudiant ou un stagiaire au sens du pa-
ragraphe 1 aura en outre, pendant la durée de ces études ou de cette formation, le droit de 
bénéficier des mêmes exonérations, dégrèvements ou réductions d’impôts que les rési-
dents de l’État contractant dans lequel il séjourne. 
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Article 22. Autres revenus 

Les éléments de revenu d’un résident d’un État contractant, qui ne sont pas traités 
dans les Articles précédents du présent Accord et qui proviennent de l’autre État contrac-
tant sont imposables dans cet autre État. 

Article 23. Élimination de la double imposition 

1. Conformément aux dispositions de la législation du Mexique et sous réserve des 
limites que celle-ci impose, telle qu’elle peut être amendée à tout moment sans pour au-
tant modifier son principe général, le Mexique accorde à ses résidents à titre de crédit 
d’impôt mexicain : 

a) L’impôt indonésien payé sur les revenus provenant d’Indonésie, dont le montant 
ne peut dépasser le montant de l’impôt payable au Mexique sur ces revenus; 

b) Dans le cas d’une société possédant au moins 10 % du capital d’une société rési-
dente d’Indonésie et dont la société première citée perçoit des dividendes, l’impôt indo-
nésien payé par la société distributrice sur les bénéfices sur lesquels les dividendes sont 
payés. 

2. En ce qui concerne l’Indonésie, la double imposition est évitée de la manière sui-
vante : 

Si un résident d’un État contractant tire des revenus du Mexique, le montant de 
l’impôt sur ce revenu payable au Mexique conformément aux dispositions du présent 
Accord peut être déduit de l’impôt perçu en Indonésie. Le montant du crédit d’impôt 
n’excède cependant pas celui de l’impôt en Indonésie sur ce revenu, calculé conformé-
ment à ses lois et réglementations fiscales. 

Article 24. Non-discrimination 

1. Les ressortissants d’un État contractant ne sont soumis dans l’autre État contrac-
tant à aucune imposition ou obligation y relative qui soit autre ou plus lourde que celles 
auxquelles sont ou pourraient être assujettis les ressortissants de cet autre État qui se 
trouvent dans la même situation, en particulier en ce qui concerne la résidence. La pré-
sente disposition s’applique aussi, nonobstant les dispositions de l’Article premier, aux 
personnes qui ne sont pas des résidents d’un État contractant ou des deux. 

2. L’imposition d’un établissement stable qu’une entreprise d’un État contractant a 
dans l’autre État contractant ne peut, dans cet autre État, être moins favorable que 
l’imposition des entreprises de cet autre État exerçant les mêmes activités. 

3. Les dispositions du présent Article ne peuvent être interprétées comme obligeant 
un État contractant à accorder aux résidents de l’autre État contractant les dégrèvements, 
abattements et réductions individuels d’impôts en fonction de la situation ou des charges 
de famille qu’il accorde à ses propres résidents. 

4. À moins que les dispositions de l’Article 9, du paragraphe 7 de l’Article 11 ou du 
paragraphe 6 de l’Article 12 ne soient applicables, les intérêts, redevances et autres dé-
penses payés par une entreprise d’un État contractant à un résident de l’autre État 



Volume 2450, I-44074 

 91

contractant sont déductibles, pour le calcul des bénéfices imposables de cette entreprise, 
dans les mêmes conditions que s’ils avaient été payés à un résident du premier État. 

5. Les entreprises d’un État contractant dont tout ou partie du capital est détenu ou 
contrôlé, directement ou indirectement, par un ou plusieurs résidents de l’autre État 
contractant, ne sont soumises dans le premier État à aucune imposition ou obligation y 
relative, autre ou plus lourde que celles auxquelles sont ou pourraient être assujetties 
d’autres entreprises similaires du premier État. 

6. Le terme « imposition » tel qu’utilisé dans cet Article désigne les impôts de toute 
nature et description, à l’exception de la taxe municipale indonésienne sur les ressortis-
sants étrangers (pajak bangsa asing). 

Article 25. Procédure amiable 

1. Lorsqu’une personne estime que les mesures prises par un ou par les deux États 
contractants entraînent ou entraîneront une imposition non conforme aux dispositions du 
présent Accord, cette personne peut, indépendamment des recours prévus par le droit de 
ces États, soumettre son cas à l’autorité compétente de l’État contractant dont elle est un 
résident ou, si le cas relève du paragraphe 1 de l’Article 24, à celle de l’État contractant 
dont elle possède la nationalité.  

2. L’autorité compétente s’efforce, si la réclamation lui paraît fondée et si elle n’est 
pas elle-même en mesure d’y apporter une solution satisfaisante, de résoudre le cas par 
voie d’accord amiable avec l’autorité compétente de l’autre État contractant en vue 
d’éviter une imposition non conforme aux dispositions du présent Accord, à condition 
que l’autorité compétente de l’autre État contractant soit informée du cas dans les trois 
ans à compter de la première notification de la mesure entraînant une imposition non 
conforme aux dispositions du présent Accord. Dans ce cas, tout accord conclu est appli-
qué dans les délais prévus par sa législation fiscale. 

3. Les autorités compétentes des États contractants s’efforcent de résoudre, par voie 
d’accord amiable, toutes les difficultés et de dissiper tous les doutes auxquels peuvent 
donner lieu l’interprétation ou l’application de l’Accord. À cet effet, elles tiendront 
compte du Modèle de convention fiscale concernant le revenu et la fortune, des Directi-
ves générales et des décisions et recommandations de l’Organisation de coopération et de 
développement économiques (OCDE) en matière de fiscalité. Elles peuvent aussi se 
consulter quant aux cas non prévus par l’Accord. 

4. Les autorités compétentes des États contractants peuvent communiquer directe-
ment entre elles en vue de parvenir à un accord au sens des paragraphes précédents. 
Lorsqu’il semble judicieux d’échanger des avis oralement en vue de parvenir à un ac-
cord, cet échange peut avoir lieu par l’intermédiaire d’une commission composée de re-
présentants des autorités compétentes des États contractants. 

5. Si les autorités compétentes ne parviennent pas à régler la question ou à dissiper le 
doute quant à l’interprétation ou l’application du présent Accord conformément aux pa-
ragraphes précédents du présent Article, l’affaire peut être soumise à l’arbitrage, pourvu 
que les autorités compétentes et le contribuable y consentent et que le contribuable ac-
cepte par écrit d’être lié par la décision du conseil d’arbitrage. La décision du conseil 
d’arbitrage dans ladite affaire lie les deux États. Les procédures sont fixées entre les États 
par un échange de notes diplomatiques. 
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6. Nonobstant tout traité de commerce international ou d’investissement auxquels les 
États contractants sont ou deviennent parties, tout litige portant sur une mesure prise par 
un État contractant concernant un impôt visé à l’Article 2 ou, en cas de non-
discrimination, toute mesure d’imposition prise par un État contractant, y compris un dif-
férend sur la question de savoir si le présent Accord s’applique ou non, n’est réglé que 
conformément aux dispositions du présent Accord, à moins que les autorités compétentes 
des États contractants n’en conviennent autrement. 

Article 26. Échange de renseignements 

1. Les autorités compétentes des États contractants échangent les renseignements né-
cessaires à l’application des dispositions du présent Accord ou celles de la législation in-
terne des États contractants concernant les impôts perçus par les États contractants dans 
la mesure où l’imposition qu’elle prévoit n’est pas contraire au présent Accord. 
L’échange de renseignements s’applique aux impôts de toute nature et description, et 
n’est pas restreint par les dispositions de l’Article premier. Les renseignements reçus par 
un État contractant sont tenus secrets de la même manière que les renseignements obte-
nus en application de la législation interne de cet État et ne sont communiqués qu’aux 
personnes ou autorités (y compris les tribunaux et les organes administratifs) concernées 
par le calcul ou le recouvrement des impôts perçus au nom de cet État, par les procédures 
ou poursuites concernant ces impôts, ou par les décisions sur les recours relatifs à ces 
impôts. Ces personnes ou autorités n’utilisent ces renseignements qu’à ces fins. Elles 
peuvent en faire état au cours des audiences publiques des tribunaux ou dans les déci-
sions judiciaires. 

2. Les dispositions du paragraphe 1 ne peuvent en aucun cas être interprétées comme 
imposant à l’un des États contractants l’obligation de : 

a) Prendre les mesures administratives dérogeant à sa législation et à sa pratique ad-
ministrative ou à celle de l’autre État contractant; 

b) Fournir des renseignements qui ne pourraient être obtenus sur la base de sa légi-
slation ou dans le cadre de sa pratique administrative normale ou de celle de l’autre État 
contractant; 

c) Fournir les renseignements qui révéleraient un secret commercial, industriel ou 
professionnel, un procédé commercial ou des renseignements dont la communication se-
rait contraire à l’ordre public. 

Article 27. Membres des missions diplomatiques et des postes consulaires  

Les dispositions du présent Accord ne portent pas atteinte aux privilèges fiscaux 
dont bénéficient les membres des missions diplomatiques ou des postes consulaires en 
vertu soit des règles générales du droit international, soit des dispositions d’accords par-
ticuliers. 

Article 28. Entrée en vigueur 

1. Les États contractants se notifient mutuellement par écrit, par la voie diplomati-
que, que les procédures requises par leur législation pour l’entrée en vigueur du présent 
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Accord ont été accomplies. L’Accord entre en vigueur à la date de réception de la der-
nière notification. 

2. Le présent Accord s’applique : 
a) Aux impôts dus à la source, sur les revenus perçus à partir du 1er janvier de 

l’année qui suit immédiatement celle de l’entrée en vigueur de l’Accord; 
b) Aux autres impôts sur le revenu, pour les exercices imposables à partir du 

1er janvier de l’année qui suit immédiatement celle au cours de laquelle l’Accord entre 
en vigueur. 

Article 29. Dénonciation 

1. Le présent Accord restera en vigueur jusqu’à ce qu’il soit dénoncé par l’un des 
États contractants. Chacun des États contractants peut dénoncer l’Accord, par la voie di-
plomatique, moyennant notification au plus tard six mois avant la fin d’une année civile, 
après l’expiration d’un délai de cinq ans à compter de son entrée en vigueur.  

Dans ce cas, l’Accord cessera d’avoir effet : 
a) En ce qui concerne les impôts retenus à la source, à l’égard des revenus acquis le 

1er janvier de l’année suivant celle de la dénonciation ou après cette date;  
b) En ce qui concerne les autres impôts sur le revenu, pour tout exercice fiscal com-

mençant le 1er janvier de l’année civile suivant celle de la dénonciation ou après cette 
date. 

En foi de quoi, les soussignés, à ce dûment habilités, ont signé le présent Accord. 
Fait en triple exemplaire à Los Cabos, Mexique, le 6 septembre 2002 en langues es-

pagnole, indonésienne et anglaise, tous les textes faisant également foi. En cas de diver-
gence d’interprétation entre le texte espagnol et indonésien, le texte anglais prévaudra. 

Pour le Gouvernement des États-Unis du Mexique : 
FRANCISCO GIL DÍAZ 

Ministre des finances et du crédit public  

Pour le Gouvernement de la République d’Indonésie : 
YOSEF BERTY FERNANDEZ 

Chargé d’affaires a.i. 
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PROTOCOLE 

Au moment de la signature de l’Accord tendant à éviter la double imposition et à 
prévenir l’évasion fiscale en matière d’impôts sur le revenu, conclu entre le Gouverne-
ment des États-Unis du Mexique et le Gouvernement de la République d’Indonésie, les 
soussignés sont convenus que les dispositions suivantes font partie intégrante de 
l’Accord. 

1. En ce qui concerne le paragraphe 2 de l’Article 8 
Le revenu du transport maritime et aérien, en trafic international, comprend la loca-

tion des conteneurs, pour autant qu’elle soit accessoire à ce revenu. 
2. En ce qui concerne le paragraphe 6 de l’Article 10 
Il est entendu que l’impôt sur les succursales visé au paragraphe 6 de l’Article 10 se-

ra entièrement applicable même si ce paragraphe n’est pas inclus dans l’Accord. 
En foi de quoi, les soussignés, à ce dûment autorisés, ont signé le présent protocole. 
Fait à Los Cabos City, Mexique, en triple exemplaire, le 6 septembre 2002, en lan-

gues espagnole, indonésienne et anglaise, tous les textes faisant également foi. En cas de 
divergence d’interprétation entre le texte espagnol et indonésien, le texte anglais prévau-
dra. 

Pour le Gouvernement des États-Unis du Mexique : 
FRANCISCO GIL DÍAZ 

Ministre des finances et du crédit public  

Pour le Gouvernement de la République d’Indonésie : 
YOSEF BERTY FERNANDEZ 

Chargé d’affaires a.i. 
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[ ENGLISH TEXT – TEXTE ANGLAIS ] 

CONVENTION BETWEEN THE UNITED MEXICAN STATES AND THE 
GRAND DUCHY OF LUXEMBOURG FOR THE AVOIDANCE OF 
DOUBLE TAXATION AND THE PREVENTION OF FISCAL EVASION 
WITH RESPECT TO TAXES ON INCOME AND ON CAPITAL  

The Government of the United Mexican States and the Government of the Grand 
Duchy of Luxembourg, desiring to conclude a Convention for the avoidance of double 
taxation and the prevention of fiscal evasion with respect to taxes on income and on capi-
tal, which shall hereafter be referred to as the "Convention", 

Have agreed as follows: 

Article 1. Persons Covered 

This Convention shall apply to persons who are residents of one or both of the Con-
tracting States. 

Article 2. Taxes Covered 

1. This Convention shall apply to taxes on income and on capital imposed on behalf 
of a Contracting State, and to the communal trade tax imposed by the Luxembourg local 
authorities, irrespective of the manner in which they are levied. 

2. There shall be regarded as taxes on income and on capital all taxes imposed on to-
tal income, on total capital, or on elements of income or of capital, including taxes on 
gains from the alienation of movable or immovable property. 

3. The existing taxes to which the Convention shall apply are in particular: 
a) in Luxembourg: 

(i)  the income tax on individuals (l'impôt sur le revenu des personnes physiques);  
(ii)  the corporation tax (l'impôt sur le revenu des collectivités);  
(iii) the tax on fees of directors of companies (l'impôt spécial sur les tantièmes);  
(iv) the capital tax (l'impôt sur la fortune); and  
(v)  the communal trade tax (l'impôt commercial communal); 
(hereinafter referred to as "Luxembourg tax"); 

b) in Mexico: 
(i)  the federal income tax (el impuesto sobre la renta federal); and 
(ii) the federal asset tax (el impuesto al activo federal); 
(hereinafter referred to as "Mexican tax"). 

4. The Convention shall apply also to any identical or substantially similar taxes 
which are imposed after the date of signature of the Convention in addition to, or in place 



Volume 2450, I-44075 

 97

of, the existing taxes. The competent authorities of the Contracting States shall notify 
each other of substantial changes which have been made in their respective taxation laws. 

Article 3. General Definitions 

1. For the purposes of this Convention, unless the context otherwise requires: 
a) the term "Luxembourg" means the Grand Duchy of Luxembourg and, when used 

in a geographical sense, means the territory of the Grand Duchy of Luxembourg; 
b) the term "Mexico" means the United Mexican States; when used in a geographical 

sense it includes the territory of the United Mexican States, as well as the integrated parts 
of the Federation; the islands, including the reefs and cays in the adjacent waters; the is-
lands of Guadalupe and Revillagigedo; the continental shelf and the seabed and sub-soil 
of the islands, cays and reefs; the waters of the territorial seas and the inland waters and 
beyond them the areas over which, in accordance with the international law, Mexico may 
exercise its sovereign rights of exploration and exploitation of the natural resources of 
the seabed, sub-soil and the suprajacent waters; and the air space of the national territory 
to the extent and conditions established by international law; 

c) the terms "a Contracting State" and "the other Contracting State" mean Mexico or 
Luxembourg, as the context requires; 

d) the term "person" includes an individual, a company and any other body of per-
sons; 

e) the term "company" means any body corporate or any entity which is treated as a 
body corporate for tax purposes; 

f) the terms "enterprise of a Contracting State" and "enterprise of the other Contract-
ing State" mean respectively an enterprise carried on by a resident of a Contracting State 
and an enterprise carried on by a resident of the other Contracting State; 

g) the term "international traffic" means any transport by a ship or aircraft operated 
by an enterprise that has its place of effective management in a Contracting State, except 
when the ship or aircraft is operated solely between places in the other Contracting State; 

h) the term "competent authority" means: 
(i) in Luxembourg, the Minister of Finance or his authorized representative; 
(ii) in Mexico, the Ministry of Finance and Public Credit; 

i) the term "national" means: 
(i) any individual possessing the nationality of a Contracting State; 
(ii) any legal person, partnership or association deriving its status as such from 

the laws in force in a Contracting State. 
2. As regards the application of the Convention at any time by a Contracting State, 

any term not defined therein shall, unless the context otherwise requires, have the mean-
ing that it has at that time under the law of that State for the purpose of the taxes to which 
the Convention applies, any meaning under the applicable tax laws of that State prevail-
ing over a meaning given to the term under other laws of that State. 
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Article 4. Resident 

1. For the purposes of this Convention, the term "resident of a Contracting State" 
means any person who, under the laws of that State, is liable to tax therein by reason of 
his domicile, residence, place of management, place of incorporation or any other crite-
rion of a similar nature, and also includes that State, a political subdivision and any local 
authority thereof. This term, however, does not include any person who is liable to tax in 
that State in respect only of income from sources in that State or capital situated therein. 

2. Where by reason of the provisions of paragraph 1 an individual is a resident of 
both Contracting States, then his status shall be determined as follows: 

a) he shall be deemed to be a resident only of the State in which he has a permanent 
home available to him; if he has a permanent home available to him in both States, he 
shall be deemed to be a resident only of the State with which his personal and economic 
relations are closer (center of vital interests); 

b) if the State in which he has his center of vital interests cannot be determined, or if 
he has not a permanent home available to him in either State, he shall be deemed to be a 
resident only of the State in which he has an habitual abode; 

c) if he has an habitual abode in both States or in neither of them, he shall be deemed 
to be a resident only of the State of which he is a national; 

d) if he is a national of both States or of neither of them, the competent authorities of 
the Contracting States shall settle the question by mutual agreement. 

3. Where by reason of the provisions of paragraph 1 a person other than an individ-
ual is a resident of both Contracting States, then it shall be deemed to be a resident only 
of the State in which its place of effective management is situated. 

Article 5. Permanent establishment 

1. For the purposes of this Convention, the term "permanent establishment" means a 
fixed place of business through which the business of an enterprise is wholly or partly 
carried on. 

2. The term "permanent establishment" includes especially: 
a) a place of management; 
b) a branch; 
c) an office; 
d) a factory; 
e) a workshop; and 
f) a mine, and oil or gas well, a quarry or any other place of extraction of natural re-

sources. 
3. The term "permanent establishment" shall also include a building site, a construc-

tion, assembly or installation project, or supervisory activities in connection therewith, 
but only if such building site, project or activities last more than six months. 

4. Notwithstanding the preceding provisions of this Article, the term "permanent es-
tablishment" shall be deemed not to include: 
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a) the use of facilities solely for the purpose of storage, display or delivery of goods 
or merchandise belonging to the enterprise; 

b) the maintenance of a stock of goods or merchandise belonging to the enterprise 
solely for the purpose of storage, display or delivery; 

c) the maintenance of a stock of goods or merchandise belonging to the enterprise 
solely for the purpose of processing by another enterprise; 

d) the maintenance of a fixed place of business solely for the purpose of purchasing 
goods or merchandise or of collecting information, for the enterprise; 

e) the maintenance of a fixed place of business solely for the purpose of advertising, 
supplying information, scientific research or for preparation in relation to the placement 
of loans, or for similar activities which have a preparatory or auxiliary character, for the 
enterprise; 

f) the maintenance of a fixed place of business solely for any combination of activi-
ties mentioned in sub-paragraphs a) to e), provided that the overall activity of the fixed 
place of business resulting from this combination is of a preparatory or auxiliary charac-
ter. 

5. Notwithstanding the provisions of paragraphs 1 and 2, where a person -- other 
than an agent of an independent status to whom paragraph 7 applies -- is acting on behalf 
of an enterprise and has, and habitually exercises, in a Contracting State an authority to 
conclude contracts in the name of the enterprise, that enterprise shall be deemed to have a 
permanent establishment in that State in respect of any activities which that person un-
dertakes for the enterprise, unless the activities of such person are limited to those men-
tioned in paragraph 4 which, if exercised through a fixed place of business, would not 
make this fixed place of business a permanent establishment under the provisions of that 
paragraph. 

6. Notwithstanding the foregoing provisions of this Article, an insurance enterprise 
of a Contracting State shall, except in regard to reinsurance, be deemed to have a perma-
nent establishment in the other Contracting State if it collects premiums in the territory of 
that other State or insures risks situated therein through a person other than an agent of 
an independent status to whom paragraph 7 applies. 

7. An enterprise shall not be deemed to have a permanent establishment in a Con-
tracting State merely because it carries on business in that State through a broker, general 
commission agent or any other agent of an independent status, provided that such per-
sons are acting in the ordinary course of their business and that in their commercial or fi-
nancial relations with the enterprise, conditions are not made or imposed that differ from 
those generally agreed to by independent agents. 

8. The fact that a company which is a resident of a Contracting State controls or is 
controlled by a company which is a resident of the other Contracting State, or which car-
ries on business in that other State (whether through a permanent establishment or other-
wise), shall not of itself constitute either company a permanent establishment of the 
other. 
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Article 6. Income from Immovable Property 

1. Income derived by a resident of a Contracting State from immovable property (in-
cluding income from agriculture or forestry) situated in the other Contracting State may 
be taxed in that other State. 

2. The term "immovable property" shall have the meaning which it has under the law 
of the Contracting State in which the property in question is situated. The term shall in 
any case include property accessory to immovable property, livestock and equipment 
used in agriculture and forestry, rights to which the provisions of general law respecting 
landed property apply, usufruct of immovable property and rights to variable or fixed 
payments as consideration for the working of, or the right to work, mineral deposits, 
sources and other natural resources; ships, boats and aircraft shall not be regarded as im-
movable property. 

3. The provisions of paragraph 1 shall apply to income derived from the direct use, 
letting, or use in any other form of immovable property. 

4. The provisions of paragraphs 1 and 3 shall also apply to the income from immov-
able property of an enterprise and to income from immovable property used for the per-
formance of independent personal services. 

Article 7. Business Profits 

1. The profits of an enterprise of a Contracting State shall be taxable only in that 
State unless the enterprise carries on business in the other Contracting State through a 
permanent establishment situated therein. If the enterprise carries on business as afore-
said, the profits of the enterprise may be taxed in the other State but only so much of 
them as is attributable to: 

a) that permanent establishment; 
b) sales in that other State of goods or merchandise of the same or similar kind as the 

goods or merchandise sold through that permanent establishment. 
However, the profits derived from the sales described in subparagraph (b) shall not 

be taxable in the other Contracting State if the enterprise demonstrates that such sales 
have been carried out for reasons other than obtaining a benefit under this Convention. 

2. Subject to the provisions of paragraph 3, where an enterprise of a Contracting 
State carries on business in the other Contracting State through a permanent establish-
ment situated therein, there shall in each Contracting State be attributed to that permanent 
establishment the profits which it might be expected to make if it were a distinct and 
separate enterprise engaged in the same or similar activities under the same or similar 
conditions and dealing wholly independently with the enterprise of which it is a perma-
nent establishment. 

3. In determining the profits of a permanent establishment, there shall be allowed as 
deductions expenses which are incurred for the purposes of the business of the perma-
nent establishment, including executive and general administrative expenses so incurred, 
whether in the State in which the permanent establishment is situated or elsewhere. How-
ever, no such deduction shall be allowed in respect of such amounts, if any, paid (other-
wise than towards reimbursement of actual expenses) by the permanent establishment to 
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the head office of the enterprise or any of its other offices, by way of royalties, fees or 
other similar payments in return for the use of patents or other rights, by the way of com-
mission, for specific services performed or for management, or, except in the case of a 
banking enterprise, by way of interest on moneys lent to the permanent establishment. 
Likewise, no account shall be taken, in the determination of the profits of a permanent 
establishment, for amounts charged (otherwise than towards reimbursement of actual ex-
penses), by the permanent establishment to the head office of the enterprise or any of its 
other offices, by way of royalties, fees or other similar payments in return for the use of 
patents or other rights, or by way of commission for specific services performed or for 
management, or, except in the case of a banking enterprise, by way of interest on moneys 
lent to the head office of the enterprise or any of its other offices. 

4. Insofar as it has been customary in a Contracting State to determine the profits to 
be attributed to a permanent establishment on the basis of an apportionment of the total 
profits of the enterprise to its various parts, nothing in paragraph 2 shall preclude that 
Contracting State from determining the profits to be taxed by such an apportionment as 
may be customary; the method of apportionment adopted shall, however, be such that the 
result shall be in accordance with the principles contained in this Article. 

5. No profits shall be attributed to a permanent establishment by reason of the mere 
purchase by that permanent establishment of goods or merchandise for the enterprise. 

6. For the purposes of the preceding paragraphs, the profits to be attributed to the 
permanent establishment shall be determined by the same method year by year unless 
there is good and sufficient reason to the contrary. 

7. Where profits include items of income which are dealt with separately in other Ar-
ticles of this Convention, then the provisions of those Articles shall not be affected by the 
provisions of this Article. 

Article 8. Shipping and Air transport 

1. Profits from the operation of ships or aircraft in international traffic shall be tax-
able only in the Contracting State in which the place of effective management of the en-
terprise is situated. 

2. If the place of effective management of a shipping enterprise is aboard a ship, then 
it shall be deemed to be situated in the Contracting State in which the home harbor of the 
ship is situated, or, if there is no such home harbor, in the Contracting State of which the 
operator of the ship is a resident. 

3.  Profits referred to in paragraph 1 shall not include profits from the provision of 
accommodation or transportation other than from the operation of ships or aircraft in in-
ternational traffic. 

4. The provisions of paragraph 1 shall also apply to profits from the participation in 
a pool, a joint business or an international operating agency. 

Article 9. Associated enterprises 

1. Where 
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a) an enterprise of a Contracting State participates directly or indirectly in the man-
agement, control or capital of an enterprise of the other Contracting State; or 

b) the same persons participate directly or indirectly in the management, control or 
capital of an enterprise of a Contracting State and an enterprise of the other Contracting 
State; 
and in either case conditions are made or imposed between the two enterprises in their 
commercial or financial relations which differ from those which would be made between 
independent enterprises, then any profits which would, but for those conditions, have ac-
crued to one of the enterprises, but, by reason of those conditions, have not so accrued, 
may be included in the profits of that enterprises and taxed accordingly. 

2. Where a Contracting State includes in the profits of an enterprise of that State -- 
and taxes accordingly -- profits on which an enterprise of the other Contracting State has 
been charged to tax in that other State and the profits so included are profits which would 
have accrued to the enterprise of the first-mentioned State if the conditions made be-
tween the two enterprises had been those which would have been made between inde-
pendent enterprises, then that other State shall, in accordance with paragraph 2 of article 
25, make an appropriate adjustment to the amount of the tax charged therein on those 
profits if it agrees with the adjustment made by the first-mentioned Contracting State. In 
determining such adjustment, due regard shall be paid to the other provisions of this 
Convention and the competent authorities of the Contracting States shall if necessary 
consult each other. 

3. The provisions of paragraph 2 shall not apply in the case of fraud, gross negli-
gence, or willful default. 

4. If any difficulty cannot be resolved by the competent authorities of the Contract-
ing States pursuant to the previous paragraphs of this article, the case may, if both com-
petent authorities and the taxpayer agree, be submitted to arbitration, provided that the 
taxpayer agrees in writing to be bound by the decision of the arbitration board. 

Article 10. Dividends 

1. Dividends paid by a company which is a resident of a Contracting State to a resi-
dent of the other Contracting State may be taxed in that other State. 

2. However, such dividends may also be taxed in the Contracting State of which the 
company paying the dividends is a resident, and according to the laws of that State, but if 
the recipient is the beneficial owner of the dividends, the tax so charged shall not exceed: 

a) In the case of Luxembourg: 
(i) 5 per cent of the gross amount of the dividends if the beneficial owner is a 

company (other than a partnership) which holds directly at least 10 per cent of 
the capital of the company paying the dividends; 

(ii) 15 per cent of the gross amount of the dividends in all other cases; 
b) In the case of Mexico: 

(i) 8 per cent of the gross amount of the dividends if the beneficial owner is a 
company (other than a partnership) which holds directly at least 10 per cent of 
the capital of the company paying the dividends; 
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(ii) 15 per cent of the gross amount of the dividends in all other cases. 
This paragraph shall not affect the taxation of the company in respect of the profits 

out of which the dividends are paid. 
3. The term "dividends" as used in this Article means income from shares, "jouis-

sance" shares or "jouissance" rights, mining shares, founders' shares or other rights, not 
being debt-claims, participating in profits, as well as income from other corporate rights 
which is subjected to the same taxation treatment as income from shares by the laws of 
the State of which the company making the distribution is a resident, and in the case of 
Luxembourg the investor's share of the profit in a commercial, industrial, mining or craft 
undertaking, paid proportionally to the profits and by virtue of his capital outlay, as well 
as interest and payments on bonds, where, over and above the fixed rate of interest, a 
right of assignment is granted for supplementary interest varying according to the unre-
tained earnings. 

4. The provisions of paragraphs 1 and 2 shall not apply if the beneficial owner of the 
dividends, being a resident of a Contracting State, carries on business in the other Con-
tracting State of which the company paying the dividends is a resident, through a perma-
nent establishment situated therein, or performs in that other State independent personal 
services from a fixed base situated therein, and the holding in respect of which the divi-
dends are paid is effectively connected with such permanent establishment or fixed base. 
In such case the provisions of Article 7 or Article 14, as the case may be, shall apply. 

5. Where a company which is a resident of a Contracting State derives profits or in-
come from the other Contracting State, that other State may not impose any tax on the 
dividends paid by the company, except insofar as such dividends are paid to a resident of 
that other State or insofar as the holding in respect of which the dividends are paid is ef-
fectively connected with a permanent establishment or a fixed base situated in that other 
State, nor subject the company's undistributed profits to a tax on the company's undis-
tributed profits, even if the dividends paid or undistributed profits consist wholly or 
partly of profits or income arising in such other State. 

Article 11. Interest 

1. Interest arising in a Contracting State and paid to a resident of the other Contract-
ing State may be taxed in that other State. 

2. However, such interest may also be taxed in the Contracting State in which it 
arises and according to the laws of that State, but if the beneficial owner of the interest is 
a resident of the other Contracting State, the tax so charged shall not exceed 10 per cent 
of the gross amount of the interest. 

3. Notwithstanding the provisions of paragraph 2, interest referred to in paragraph 1 
shall be taxable only in the Contracting State in which the beneficial owner is a resident 
if: 

a) the beneficial owner is a Contracting State, a political subdivision, a local author-
ity or the Central Bank; 

b) the interest is paid by any of the entities mentioned in sub-paragraph a); 
c) the beneficial owner is a recognised pension or retirement fund provided that its 

income is generally exempt from tax in that State; 
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d) the interest arises in Luxembourg and is paid in respect of a loan for a period of 
not less than three years granted, guaranteed or insured, or a credit for such period 
granted, guaranteed or insured, by Banco Nacional de Comercio Exterior, S.N.C., Na-
cional Financiera, S.N.C. or Banco Nacional de Obras y Servicios Públicos, S.N.C; or 

e) the interest arises in Mexico and is paid in respect of a loan for a period of not less 
than three years granted, guaranteed or insured, or a credit for such period granted, 
guaranteed or insured by the National Credit and Investment Corporation (la Société 
Nationale de Crédit et d'Investissement). 

4. The term "interest" as used in this Article means income from debt-claims of 
every kind, whether or not secured by mortgage and whether or not carrying a right to 
participate in the debtor's profits, and in particular, income from government securities 
and income from bonds or debentures, as well as all other income that is treated as in-
come from money lent by the taxation law of the Contracting State in which the income 
arises. However, the term "interest" shall not include income referred to in Article 10. 

5. The provisions of paragraphs 1, 2 and 3 shall not apply if the beneficial owner of 
the interest, being a resident of a Contracting State, carries on business in the other Con-
tracting State in which the interest arises, through a permanent establishment situated 
therein, or performs in that other State independent personal services from a fixed base 
situated therein, and the debt-claim in respect of which the interest is paid is effectively 
connected with such permanent establishment or fixed base. In such case the provisions 
of Article 7 or Article 14, as the case may be, shall apply. 

6. Interest shall be deemed to arise in a Contracting State when the payer is a resi-
dent of that State. Where, however, the person paying the interest, whether he is a resi-
dent of a Contracting State or not, has in a Contracting State a permanent establishment 
or a fixed base, and such interest is borne by such permanent establishment or fixed base, 
then such interest shall be deemed to arise in the State in which the permanent establish-
ment or fixed base is situated. 

7. Where, by reason of a special relationship between the payer and the beneficial 
owner or between both of them and some other person, the amount of the interest ex-
ceeds, for whatever reason, the amount which would have been agreed upon by the payer 
and the beneficial owner in the absence of such relationship, the provisions of this Article 
shall apply only to the last-mentioned amount. In such case, the excess part of the pay-
ments shall remain taxable according to the laws of each Contracting State, due regard 
being had to the other provisions of this Convention. 

8. The provisions of this Article shall not apply if the competent authorities agree 
that the debt-claim in respect of which the interest is paid was created or assigned with 
the main purpose of taking advantage of this Article. In that case the provisions of the 
domestic law of the Contracting State in which the interest arises shall apply. 

Article 12. Royalties 

1. Royalties arising in a Contracting State and paid to a resident of the other Con-
tracting State may be taxed in that other State. 

2. However, such royalties may also be taxed in the State in which they arise and ac-
cording to the laws of that State, but if the recipient is the beneficial owner of the royal-
ties the tax so charged shall not exceed 10 per cent of the gross amount of the royalties. 
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3. The term "royalties" as used in this Article means payments of any kind received 
as a consideration for the use of, or the right to use, any copyright, patent, trade mark, 
design or model, plan, secret formula or process or other intangible property, or for the 
use of, or the right to use, industrial, commercial or scientific equipment, or for informa-
tion concerning, industrial, commercial or scientific experience, and includes payments 
of any kind in respect of motion picture films and works on film, videotape or other 
means of reproduction for use in connection with television and includes payments of 
any kind as consideration for the reception of, or the right to receive, visual images or 
sounds, or both, transmitted to the public by satellite or by cable, optic fibre or similar 
technology, or the use in connection with television broadcasting or radio broadcasting. 
The term "royalties" also includes gains derived from the alienation of any such right or 
property which are contingent on the productivity or the use thereof. 

4. The provisions of paragraph 1 and 2 shall not apply if the beneficial owner of the 
royalties, being a resident of a Contracting State, carries on business in the other Con-
tracting State in which the royalties arise, through a permanent establishment situated 
therein, or performs in that other State independent personal services from a fixed base 
situated therein, and the right or property in respect of which the royalties are paid is ef-
fectively connected with such permanent establishment or fixed base. In such case the 
provisions of Article 7 or Article 14, as the case may be, shall apply. 

5. Royalties shall be deemed to arise in a Contracting State when the payer is a resi-
dent of that State. Where, however, the person paying the royalties, whether he is a resi-
dent of a Contracting State or not, has in a Contracting State a permanent establishment 
or a fixed base, and such royalties are borne by such permanent establishment or fixed 
base, then such royalties shall be deemed to arise in the State in which the permanent es-
tablishment or fixed base is situated. 

6. Where by reason of a special relationship between the payer and the beneficial 
owner or between both of them and some other person, the amount of the royalties, hav-
ing regard to the use, right or information for which they are paid, exceeds the amount 
which would have been agreed upon by the payer and the beneficial owner in the absence 
of such relationship, the provisions of this Article shall apply only to the last-mentioned 
amount. In such case, the excess part of the payments shall remain taxable according to 
the laws of each Contracting State, due regard being had to the other provisions of this 
Convention. 

7. The provisions of this Article shall not apply if the competent authorities agree 
that the rights in respect of which the royalties are paid were created or assigned with the 
main purpose of taking advantage of this Article. In that case the provisions of the do-
mestic law of the Contracting State in which the royalties arise shall apply. 

Article 13. Capital Gains 

1. Gains derived by a resident of a Contracting State from the alienation of immov-
able property referred to in Article 6 and situated in the other Contracting State may be 
taxed in that other State. 

2. Gains derived by a resident of a Contracting State from the alienation of shares 
that represent a direct participation of at least 25 per cent of the capital of a company 
which is a resident of the other Contracting State or when the first Contracting State ex-
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empts the gains derived from the alienation of such shares, may be taxed in that other 
Contracting State. The provisions of this paragraph shall not apply to gains derived as a 
consequence of reorganizations, mergers or divisions of companies or similar transac-
tions, subject to the limitations set forth in the legislation of each Contracting State. 

3. Gains from the alienation of movable property forming part of the business prop-
erty of a permanent establishment which an enterprise of a Contracting State has in the 
other Contracting State or of movable property pertaining to a fixed base available to a 
resident of a Contracting State in the other Contracting State for the purpose of perform-
ing independent personal services, including such gains from the alienation of such a 
permanent establishment (alone or with the whole enterprise) or of such fixed base, may 
be taxed in that other State. 

4. Gains from the alienation of ships or aircraft operated in international traffic, or 
movable property pertaining to the operation of such ships or aircraft, shall be taxable 
only in the Contracting State in which the place of effective management of the enter-
prise is situated. 

5. Gains from the alienation of any property other than that referred to in Article 12 
or in the preceding paragraphs of this Article shall be taxable only in the Contracting 
State of which the alienator is a resident. 

Article 14. Independent Personal Services 

1. Income derived by a resident of a Contracting State in respect of professional ser-
vices or other activities of an independent character shall be taxable only in that State. 
However, such income may also be taxed in the other Contracting State if: 

a) the resident, being an individual, is present in the other State for a period or peri-
ods exceeding in the aggregate 183 days in any twelve-month period commencing or 
ending in the fiscal year concerned; or 

b) the resident has a fixed base regularly available in that other State for the purpose 
of performing its activities, but only so much of the income as is attributable to services 
performed in that other State. 

2. The term "professional services" includes especially independent scientific, liter-
ary, artistic, educational or teaching activities as well as the independent activities of 
physicians, lawyers, engineers, architects, dentists and accountants. 

Article 15. Dependent Personal Services 

1. Subject to the provisions of Article 16, 18 and 19, salaries, wages and other simi-
lar remuneration derived by a resident of a Contracting State in respect of an employment 
shall be taxable only in that State unless the employment is exercised in the other Con-
tracting State. If the employment is so exercised, such remuneration as is derived there-
from may be taxed in that other State. 

2. Notwithstanding the provisions of paragraph 1, remuneration derived by a resi-
dent of a Contracting State in respect of an employment exercised in the other Contract-
ing State shall be taxable only in the first mentioned State if: 
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a) the recipient is present in the other State for a period or periods not exceeding in 
the aggregate 183 days in any twelve-month period commencing or ending in the calen-
dar year concerned; and 

b) the remuneration is paid by, or on behalf of, an employer who is not a resident of 
the other State; and 

c) the remuneration is not borne by a permanent establishment or a fixed base which 
the employer has in the other State. 

3. Notwithstanding the preceding provisions of this Article, remuneration derived in 
respect of an employment exercised aboard a ship, aircraft or road vehicle operated in in-
ternational traffic may be taxed in the Contracting State in which the place of effective 
management of the enterprise is situated. 

Article 16. Directors' Fees 

Directors' fees and other similar payments derived by a resident of a Contracting 
State in his capacity as a member of the board of directors or as a statutory auditor and, 
in the case of Mexico, in his capacity as an "administrador" or a "comisario", of a com-
pany which is a resident of the other Contracting State may be taxed in that other State. 

Article 17. Artists And Sportspersons 

1. Notwithstanding the provisions of Articles 14 and 15, income derived by a resi-
dent of a Contracting State as an entertainer, such as a theatre, motion picture, radio or 
television artist, or a musician, or as a sportsperson, from his personal activities as such 
exercised in the other Contracting State, may be taxed in that other State. Income referred 
to in this paragraph shall include income derived from any personal activities performed 
in the other Contracting State by such resident relating to his reputation as an entertainer 
or sportsperson. 

2.  Where income in respect of personal activities exercised by an entertainer or a 
sportsperson in his capacity as such accrues not to the entertainer or sportsperson them-
selves but to another person, that income may, notwithstanding the provisions of Articles 
7, 14 and 15, be taxed in the Contracting State in which the activities of the entertainer or 
sportsperson are exercised. 

3.  Notwithstanding other provisions of this Convention, income derived by a resi-
dent of a Contracting State from the performance of independent personal services, the 
direct use, letting or use in any other form of goods, connected to the personal activities 
exercised by an entertainer or a sportsperson in his capacity as such shall be considered 
as income derived by the entertainer or sportsperson for the purposes of this Article, 
unless the entertainer or sportsperson demonstrates that neither he nor any person related 
thereto participates directly or indirectly in the income of that resident in any manner, in-
cluding the receipt of deferred remuneration, bonuses, fees, dividends or other distribu-
tions. 

4. Notwithstanding the provisions of paragraph 1 and 2, income derived from activi-
ties referred to in paragraph 1 performed under a cultural agreement or arrangement be-
tween the Contracting States shall be exempt from tax in the Contracting State in which 
the activities are exercised if the visit to that State is wholly or substantially supported by 
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funds of one or both of the Contracting States, a local authority or public institution 
thereof. 

Article 18. Pensions 

Subject to the provisions of paragraph 2 of Article 19, pensions and other similar 
remuneration paid to a resident of a Contracting State in consideration of past employ-
ment shall be taxable only in that State. 

Article 19. Government Service 

1. a) Salaries, wages and other similar remuneration, other than a pension, paid by a 
Contracting State or a political subdivision or a local authority thereof to an individual in 
respect of services rendered to that State or subdivision or authority shall be taxable only 
in that State; 

b) However, such salaries, wages and other similar remuneration shall be taxable 
only in the other Contracting State if the services are rendered in that State and the indi-
vidual is a resident of that State who: 

(i)    is a national of that State; or 
(ii)  did not become a resident of that State solely for the purpose of rendering the 

services. 
2.  a) Any pension paid by, or out of funds created by, a Contracting State or a po-

litical subdivision or a local authority thereof to an individual in respect of services ren-
dered to that State or subdivision or authority shall be taxable only in that State. 

b) However, such pension shall be taxable only in the other Contracting State if the 
individual is a resident of, and a national of, that State. 

3. The provisions of Articles 15, 16, 17 and 18 shall apply to salaries, wages and 
other similar remuneration, and to pensions in respect of services rendered in connection 
with a business carried on by a Contracting State or a political subdivision or a local au-
thority thereof. 

Article 20. Students 

Payments which a student or business apprentice who is or was immediately before 
visiting a Contracting State a resident of the other Contracting State and who is present in 
the first-mentioned State solely for the purpose of his education or training receives for 
the purpose of his maintenance, education or training shall not be taxed in that State, pro-
vided that such payments arise from sources outside that State. 

Article 21. Other Income 

1. Items of income of a resident of a Contracting State, wherever arising, not dealt 
with in the foregoing Articles of this Convention shall be taxable only in that Contracting 
State. 
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2. The provisions of paragraph 1 of this Article shall not apply to income, other than 
income from immovable property as defined in paragraph 2 of Article 6, if the recipient 
of such income, being a resident of a Contracting State, carries on business in the other 
Contracting State through a permanent establishment situated therein, or performs in that 
other Contracting State independent personal services from a fixed base situated therein, 
and the right or property in respect of which the income is paid is effectively connected 
with such permanent establishment or fixed base. In such case the provisions of Article 7 
or Article 14, as the case may be, shall apply. 

3. Notwithstanding the preceding provisions of this Article, items of income of a 
resident of a Contracting State not dealt with in the foregoing Articles of this Convention 
and arising in the other Contracting State may also be taxed in that other Contracting 
State. 

Article 22. Capital 

1. Capital represented by immovable property referred to in Article 6, owned by a 
resident of a Contracting State and situated in the other Contracting State, may be taxed 
in that other State. 

2. Capital represented by movable property forming part of the business property of 
a permanent establishment which an enterprise of a Contracting State has in the other 
Contracting State or by movable property pertaining to a fixed base available to a resi-
dent of a Contracting State in the other Contracting State for the purpose of performing 
independent personal services, may be taxed in that other State. 

3.  Capital represented by ships and aircraft operated in international traffic and by 
movable property pertaining to the operation of such ships and aircraft, shall be taxable 
only in the Contracting State in which the place of effective management of the enter-
prise is situated. 

4. All other elements of capital of a resident of a Contracting State shall be taxable 
only in that State. 

Article 23. Elimination of double taxation 

1. Subject to the provisions of the law of Luxembourg regarding the elimination of 
double taxation which shall not affect the general principle hereof, double taxation shall 
be eliminated as follows: 

a) Where a resident of Luxembourg derives income or owns capital which, in accor-
dance with the provisions of this Convention, may be taxed in Mexico, Luxembourg 
shall, subject to the provisions of sub-paragraphs b) and c), exempt such income or capi-
tal from tax, but may, in order to calculate the amount of tax on the remaining income or 
capital of the resident, apply the same rates of tax as if the income or capital had not been 
exempted. 

b) Where a resident of Luxembourg derives income which, in accordance with the 
provisions of Articles 10, 11, 12, 13(2), 17 and 21(3) may be taxed in Mexico, Luxem-
bourg shall allow as a deduction from the tax on the income of that resident an amount 
equal to the tax paid in Mexico. Such deduction shall not, however, exceed that part of 



Volume 2450, I-44075 

 110

the tax, as computed before the deduction is given, which is attributable to such items of 
income derived from Mexico. 

c) The provisions of sub-paragraph a) shall not apply to income derived or capital 
owned by a resident of a Contracting State where the other Contracting State applies the 
provisions of this Convention to exempt such income or capital from tax or applies the 
provisions of Articles 10(2), 11(2) or 12(2) to such income. 

2. Subject to the provisions of the law of Mexico regarding the elimination of double 
taxation which shall not affect the general principle hereof, Mexico shall allow its resi-
dents as a credit against the Mexican tax: 

a) the Luxembourg tax paid on income arising in Luxembourg or on capital of that 
resident, in an amount not exceeding the tax payable in Mexico on such income or capi-
tal; and 

b) in the case of a company owning at least 10% of the capital of a company which 
is a resident of Luxembourg and for which the first-mentioned company receives divi-
dends, the Luxembourg tax paid by the distributing company with respect to the profits 
out of which the dividends are paid. 

Article 24. Non-Discrimination 

1. Nationals of a Contracting State shall not be subjected in the other Contracting 
State to any taxation or any requirement connected therewith, which is other or more bur-
densome than the taxation and connected requirements to which nationals of that other 
State in the same circumstances, in particular with respect to residence, are or may be 
subjected. This provision shall, notwithstanding the provisions of Article 1, also apply to 
persons who are not residents of one or both of the Contracting States. 

2. The taxation on a permanent establishment which an enterprise of a Contracting 
State has in the other Contracting State shall not be less favorably levied in that other 
State than the taxation levied on enterprises of that other State carrying on the same ac-
tivities. This provision shall not be construed as obliging a Contracting State to grant to 
residents of the other Contracting State any personal allowances, reliefs and reductions 
for taxation purposes on account of civil status or family responsibilities which it grants 
to its own residents. 

3. Except where the provisions of paragraph 1 of Article 9, paragraph 7 of Article 
11, or paragraph 6 of the Article 12 apply, interest, royalties and other disbursements 
paid by an enterprise of a Contracting State to a resident of the other Contracting State 
shall, for the purpose of determining the taxable profits of such enterprise, be deductible 
under the same conditions as if they had been paid to a resident of the first-mentioned 
State. Similarly, any debts of an enterprise of a Contracting State to a resident of the 
other Contracting State shall, for the purpose of determining the taxable capital of such 
enterprise, be deductible under the same conditions as if they had been contracted to a 
resident of the first-mentioned State. 

4. Enterprises of a Contracting State, the capital of which is wholly or partly owned 
or controlled, directly or indirectly, by one or more residents of the other Contracting 
State, shall not be subjected in the first-mentioned State to any taxation or any require-
ment connected therewith which is other or more burdensome than the taxation and con-
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nected requirements to which other similar enterprises of the first-mentioned State are or 
may be subjected. 

5. The provisions of this Article shall, notwithstanding the provisions of Article 2, 
apply to taxes of every kind and description. 

Article 25. Mutual Agreement Procedure 

1. Where a person considers that the actions of one or both of the Contracting States 
result or will result for him in taxation not in accordance with the provisions of this Con-
vention, he may, irrespective of the remedies provided by the domestic law of those 
States, present his case to the competent authority of the Contracting State of which he is 
a resident or, if his case comes under paragraph 1 of Article 24, to that of the Contracting 
State of which he is a national. The case must be presented within three years from the 
first notification of the action resulting in taxation not in accordance with the provisions 
of the Convention. 

2. The competent authority shall endeavor, if the objection appears to it to be justi-
fied and if it is not itself able to arrive at a satisfactory solution, to resolve the case by 
mutual agreement with the competent authority of the other Contracting State, with a 
view to the avoidance of taxation which is not in accordance with the Convention. In 
such case, any agreement reached shall be implemented within five years from the expiry 
of the statue of limitations provided for in the domestic law of that other Contracting 
State. 

3. The competent authorities of the Contracting States shall endeavor to resolve by 
mutual agreement any difficulties or doubts arising as to the interpretation or application 
of the Convention. They may also consult together for the elimination of double taxation 
in cases not provided for in the Convention. 

4. The competent authorities of the Contracting States may communicate with each 
other directly, including through a joint commission consisting of themselves or their 
representatives, for the purpose of reaching an agreement in the sense of the preceding 
paragraphs. 

5. Notwithstanding any treaty on international trade or investment which the Con-
tracting States are or may become parties, any dispute over a measure taken by a Con-
tracting State involving a tax covered by Article 2 or, in the case of non-discrimination, 
any taxation measure taken by a Contracting State including a dispute whether this Con-
vention applies, shall be settled only under the Convention unless the competent authori-
ties of the Contracting State agree otherwise. 

Article 26. Exchange of information 

1. The competent authorities of the Contracting States shall exchange such informa-
tion as is necessary for carrying out the provisions of this Convention or of the domestic 
laws of the Contracting States concerning taxes covered by the Convention insofar as the 
taxation thereunder is not contrary to the Convention. Any information received by a 
Contracting State shall be treated as secret in the same manner as information obtained 
under the domestic laws of that State and shall be disclosed only to persons or authorities 
(including courts and administrative bodies) concerned with the assessment or collection 



Volume 2450, I-44075 

 112

of, the enforcement or prosecution in respect of, or the determination of appeals in rela-
tion to, the taxes covered by the Convention. Such persons or authorities shall use the in-
formation only for such purposes. They may disclose the information in public court pro-
ceedings or in judicial decisions. 

2 . In no case shall the provisions of paragraph 1 be construed so as to impose on a 
Contracting State the obligation: 

a) to carry out administrative measures at variance with the laws and administrative 
practice of that or of the other Contracting State; 

b) to supply information which is not obtainable under the laws or in the normal 
course of the administration of that or of the other Contracting State; 

c) to supply information which would disclose any trade, business, industrial, com-
mercial or professional secret or trade process, or information, the disclosure of which 
would be contrary to public policy (ordre public). 

3. If information is requested by a Contracting State in accordance with this Article, 
the other Contracting State shall obtain the information to which the request relates in the 
same manner and to the same extent as if the tax of the first-mentioned State were the tax 
of that other State and were being imposed by that other State. If specifically requested 
by the competent authority of a Contracting State, the competent authority of the other 
Contracting State shall provide information under this Article in the form of depositions 
of witnesses and authenticated copies of complete original documents (including books, 
papers, statements, records, accounts and writings), to the same extent such depositions 
and documents can be obtained under the laws and administrative practices of that other 
State with respect to its own taxes. 

Article 27. Assistance in collection 

1. Each of the Contracting States shall aid and assist the other Contracting State in 
the collection of the taxes of that other State, in as much as is necessary to prevent per-
sons not entitled to the tax exemptions or reductions provided for in this Convention to 
benefit from such exemptions and reductions. 

2. Nothing in this Article shall be construed as obliging the State receiving the appli-
cation to apply any means of enforcement which are not authorized by the laws or regu-
lations of either Contracting State or to carry out measures which are contrary to public 
policy. 

Article 28. Members of Diplomatic Missions and Consular Posts 

Nothing in this Convention shall affect the fiscal privileges of members of diplo-
matic missions or consular posts under the general rules of international law or under the 
provisions of special agreements. 

Article 29. Exclusion of certain companies 

The Convention shall not apply to holding companies within the scope of the special 
Luxembourg laws (currently the Act (loi) of July 31, 1929 and the Decree (arrêté grand-
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ducal) of December 17, 1938) or any other similar provision enacted in Luxembourg af-
ter the signature of the Convention, or other companies that enjoy a similar special fiscal 
treatment by virtue of the laws of Luxembourg, such as investment funds in accordance 
with the law in force at the moment of signature of this Convention. It shall not apply ei-
ther to income derived by a resident of Mexico from such companies or to shares or other 
rights in the capital of such companies owned by such person. 

Article 30. Entry into Force 

1. The Contracting States shall notify each other in writing, through diplomatic 
channels, that the procedures required by its law for the entry into force of this Conven-
tion have been satisfied. The Convention shall enter into force on the date of receipt of 
the last notification. 

2. This Convention shall be applicable: 
(i) in respect of taxes withheld at source, to income derived on or after 1 January 

of the calendar year next following the year in which the Convention enters 
into force; 

(ii) in respect of other taxes on income, and taxes on capital, to taxes chargeable 
for any taxable year beginning on or after 1 January of the calendar year next 
following the year in which the Convention enters into force. 

Article 31. Termination 

1. This Convention shall remain in force until terminated by a Contracting State. Ei-
ther Contracting State may terminate the Convention, through diplomatic channels, by 
giving notice of termination at least six months before the end of any calendar year be-
ginning after the expiration of a period of five years from the date of its entry into force. 

2. The Convention shall cease to have effect: 
(i) in respect of taxes withheld at source, to income derived on or after 1 January 

in the calendar year next following the year in which the notice is given; 
(ii) in respect of other taxes on income, and taxes on capital, to taxes chargeable 

for any taxable year beginning on or after 1 January in the calendar year next 
following the year in which the notice is given. 

In witness whereof the undersigned, duly authorized thereto, have signed this Con-
vention. 

Done in duplicate at Luxembourg this 7th day of February 2001, in the Spanish, 
French and English languages, all texts being equally authentic. 

For the Government of the United Mexican States:  
 

For the Government of the Grand Duchy of Luxembourg: 
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PROTOCOL 

At the moment of signing the Convention for the avoidance of double taxation and 
the prevention of fiscal evasion with respect to taxes on income and on capital, this day 
concluded between the United Mexican States and the Grand Duchy of Luxembourg, the 
undersigned have agreed that the following provisions shall form an integral part of the 
Convention. 

With reference to Articles 5, 7 and 12 
It is understood that the asset tax imposed by Mexico shall not apply to residents of 

Luxembourg that are not subject to tax under the terms of articles 5 and 7 of this Conven-
tion except for the assets referred to in paragraph 3 of Article 12 that are furnished by 
those residents to a resident of Mexico. In this case, Mexico shall grant a credit against 
the tax on such assets in an amount equal to the income tax that would have been im-
posed on the royalties paid (if any) applying the rate of tax provided in Mexican Income 
Tax Law instead of the rate provided in Article 12. 

With reference to Articles 8, 10, 11, 12 and 13 
In order to benefit from the provisions of Articles 8, 10, 11, 12 and 13, a resident of 

one of the Contracting States shall be required to produce to the tax authorities of the 
other Contracting State a certificate countersigned by the tax authorities of the first-
mentioned State, specifying the income in respect of which the above-mentioned benefit 
is requested and certifying that this income will be liable to direct taxation under the con-
ditions of domestic law in force in the State where he is a resident. 

With reference to paragraph 4 of Article 9 
If the competent authorities of both States agree to submit a disagreement regarding 

the interpretation or application of this Convention in a specific case to arbitration ac-
cording to paragraph 4 of Article 9, the following procedures will apply: 

(i) If, in applying paragraphs 1 to 3 of Article 9, the competent authorities fail to 
reach an agreement within two years of the date on which the case was submitted to one 
of the competent authorities, they may agree to invoke arbitration in a specific case, but 
only after fully exhausting the procedures available for paragraphs 1 to 3 of Article 9. 
The competent authorities will not accede to arbitration with respect to matters concern-
ing the tax policy or domestic law of either State. 

(ii) The competent authorities shall establish an arbitration board for each specific 
case in the following manner: 

A. An arbitration board shall consist of not fewer than three members. Each compe-
tent authority shall appoint the same number of members, and these members shall agree 
on the appointment of the other member(s). The competent authorities may issue further 
instructions regarding the criteria for selecting the other member(s) of the arbitration 
board. 

B. Arbitration board member(s) (and their staff) upon their appointment must agree 
in writing to abide by and be subject to the applicable confidentiality and disclosure pro-
visions of both States and the Convention. In case those provisions conflict, the most re-
strictive condition will apply. 
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(iii) The competent authorities may agree on and instruct the arbitration board re-
garding specific rules of procedure, such as appointment of a chairman, procedures for 
reaching a decision, establishment of time limits, etc. Otherwise, the arbitration board 
shall establish its own rules of procedure consistent with generally accepted principles of 
equity. 

(iv) Tax payers and/or their representatives shall be afforded the opportunity to pre-
sent their views to the arbitration board. 

(v) The arbitration board shall decide each specific case on the basis of the Conven-
tion, giving due consideration to the domestic laws of the States and the principles of in-
ternational law. The arbitration board will provide to the competent authorities an expla-
nation of its decision. The decision of the arbitration board shall be binding on both 
States and the taxpayer(s) with respect to that case. While the decision of the arbitration 
board shall not have precedential effect, it is expected that such decisions ordinarily will 
be taken into account in subsequent competent authority cases involving the same tax-
payer (s), the same issue(s) , and substantially similar facts, and may also be taken into 
account in other cases where appropriate. 

(vi) Costs for the arbitration procedure will be borne in the following manner: 
A. each State shall bear the cost of remuneration for the member(s) appointed 

by it, as well as for its representation in the proceedings before the arbitration 
board; 

B. the cost of remuneration for the other member(s) and all other costs of the ar-
bitration board shall be shared equally between the States; and 

C. the arbitration board may decide on a different allocation of costs. 
However, if it deems appropriate in a specific case, in view of the nature of the case 

and the roles of the parties, the competent authority of one of the States may require the 
taxpayer(s) to agree to bear that State's share of the costs as a prerequisite for arbitration. 

(vii) The competent authorities may agree to modify or supplement these procedures; 
however, they shall continue to be bound by the general principles established herein. 

With reference to Article 11 
If taxes withheld according to Article 11 were not fully creditable under the provi-

sions of Article 23 as a result of a significant change in Mexico's country risk, the com-
petent authorities shall endeavour to review the rate and, if necessary, to propose amend-
ments to the treaty in accordance with the principle of avoiding double taxation, provided 
that such rate is not reduced below 5%. 

With reference to paragraph 1 of Article 14 
It is understood that Article 14 shall also apply to income derived by a company 

which is a resident of a Contracting State from furnishing of personal services through a 
fixed base in the other Contracting State in accordance with subparagraph (b) of para-
graph 1. In that case, the company may compute the tax on the income from such ser-
vices on a net basis as if that income were attributable to a permanent establishment in 
the other Contracting State. 



Volume 2450, I-44075 

 116

In Witness Whereof the undersigned, duly authorized thereto, have signed this Pro-
tocol. 

Done in duplicate at Luxemburg this 7th day of February 2001, in the Spanish, 
French and English languages, all texts being equally authentic. 

For the Government of the United Mexican States:  

For the Government of the Grand Duchy of Luxembourg: 
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[ FRENCH TEXT – TEXTE FRANÇAIS ] 

CONVENTION ENTRE LES ÉTATS-UNIS MEXICAINS ET LE GRAND-
DUCHÉ DE LUXEMBOURG TENDANT A ÉVITER LES DOUBLES IM-
POSITIONS ET À PRÉVENIR LA FRAUDE FISCALE EN MATIÈRE 
D’IMPÔTS SUR LE REVENU ET SUR LA FORTUNE 

Le Gouvernement des États-Unis Mexicains et le Gouvernement du Grand-Duché de 
Luxembourg, désireux de conclure une Convention tendant à éviter les doubles imposi-
tions et à prévenir la fraude fiscale en matière d'impôts sur le revenu et sur la fortune, qui 
sera dénommée ci-après la "Convention", 

Sont convenus de ce qui suit : 

Article 1er. Personnes visées 

La présente Convention s'applique aux personnes qui sont des résidents d'un État 
contractant ou des deux États contractants. 

Article 2. Impôts visés 

1. La présente Convention s'applique aux impôts sur le revenu et sur la fortune per-
çus pour le compte d'un État contractant, et à l'impôt commercial communal perçu par les 
collectivités locales luxembourgeoises, quel que soit le système de perception. 

2. Sont considérés comme impôts sur le revenu et sur la fortune les impôts perçus sur 
le revenu total, sur la fortune totale, ou sur des éléments du revenu ou de la fortune, y 
compris les impôts sur les gains provenant de l'aliénation de biens mobiliers ou immobi-
liers. 

3. Les impôts actuels auxquels s'applique la Convention sont notamment : 
a) au Luxembourg : 

i)   l'impôt sur le revenu des personnes physiques; 
ii)  l'impôt sur le revenu des collectivités; 
iii) l'impôt spécial sur les tantièmes; 
iv)  l'impôt sur la fortune; et 
v)   l'impôt commercial communal; 
(ci-après dénommés "impôt luxembourgeois"); 

b) au Mexique : 
i)   l'impôt fédéral sur le revenu (el impuesto sobre la renta federal); et 
ii) l'impôt fédéral sur l'actif (el impuesto al activo federal); 
(ci-après dénommés "impôt mexicain"). 

4. La Convention s'applique aussi aux impôts de nature identique ou analogue qui 
seraient établis après la date de signature de la Convention et qui s'ajouteraient aux im-
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pôts actuels ou qui les remplaceraient. Les autorités compétentes des États contractants se 
communiquent les modifications importantes apportées à leurs législations fiscales res-
pectives. 

Article 3. Définitions générales 

1. Au sens de la présente Convention, à moins que le contexte n'exige une interpréta-
tion différente : 

a) le terme "Luxembourg" désigne le Grand-Duché de Luxembourg et, lorsqu'il est 
employé dans un sens géographique, il désigne le territoire du Grand-Duché de Luxem-
bourg; 

b) le terme "Mexique" désigne les États-Unis Mexicains, lorsqu'il est employé dans 
un sens géographique, il comprend le territoire des États-Unis Mexicains, ainsi que les 
parties intégrantes de la Fédération; les îles, y compris les récifs et les ilôts rocheux dans 
les mers adjacentes; les îles de Guadalupe et Revillagigedo; le plateau continental et le lit 
de mer et le sous-sol des îles, des ilôts rocheux et récifs; les eaux des mers territoriales et 
les eaux intérieures, et au-delà les zones sur lesquelles, conformément au droit interna-
tional, le Mexique peut exercer ses droits de souveraineté quant à la prospection et 
l'exploitation des ressources naturelles du lit de mer, du sous-sol et des eaux surjacentes; 
et l'espace aérien du territoire national dans les limites et conditions définies par le droit 
international; 

c) les expressions "un État contractant" et "l'autre État contractant" désignent, sui-
vant le cas, le Mexique ou le Luxembourg; 

d) le terme "personne" comprend les personnes physiques, les sociétés et tous autres 
groupements de personnes; 

e) le terme "société" désigne toute personne morale ou toute entité qui est considérée 
comme une personne morale aux fins d'imposition; 

f) les expressions "entreprise d'un État contractant" et "entreprise de l'autre État 
contractant" désignent respectivement une entreprise exploitée par un résident d'un État 
contractant et une entreprise exploitée par un résident de l'autre État contractant; 

g) l'expression "trafic international" désigne tout transport effectué par un navire ou 
un aéronef exploité par une entreprise dont le siège de direction effective est situé dans 
un État contractant, sauf lorsque le navire ou l'aéronef n'est exploité qu'entre des points 
situés dans l'autre État contractant; 

h) l'expression "autorité compétente" désigne : 
(i)   au Luxembourg, le ministre des Finances ou son représentant autorisé; 
(ii)  au Mexique, le ministère des Finances et du Crédit Public; 

i) Le terme "national" désigne : 
(i)   toute personne physique qui possède la nationalité d'un État contractant; 
(ii) toute personne morale, société de personnes ou association constituée confor-

mément à la législation en vigueur dans un État contractant. 
2. Pour l'application de la Convention à un moment donné par un État contractant, 

tout terme ou expression qui n'y est pas défini a, sauf si le contexte exige une interpréta-
tion différente, le sens que lui attribue, à ce moment, le droit de cet État concernant les 
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impôts auxquels s'applique la Convention, le sens attribué à ce terme ou expression par le 
droit fiscal de cet État prévalant sur le sens que lui attribuent les autres branches du droit 
de cet État. 

Article 4. Résident 

1. Au sens de la présente Convention, l'expression "résident d'un État contractant" 
désigne toute personne qui, en vertu de la législation de cet État, est assujettie à l'impôt 
dans cet État, en raison de son domicile, de sa résidence, de son siège de direction, de son 
lieu d'enregistrement ou de tout autre critère de nature analogue et s'applique aussi à cet 
État, à ses subdivisions politiques ainsi qu'à toutes ses collectivités locales. Toutefois, 
cette expression ne comprend pas les personnes qui ne sont assujetties à l'impôt dans cet 
État que pour les revenus de sources situées dans cet État ou pour la fortune qui y est si-
tuée. 

2. Lorsque, selon les dispositions du paragraphe 1, une personne physique est un ré-
sident des deux États contractants, sa situation est réglée de la manière suivante : 

a) cette personne est considérée comme un résident seulement de l'État où elle dis-
pose d'un foyer d'habitation permanent; si elle dispose d'un foyer d'habitation permanent 
dans les deux États, elle est considérée comme un résident seulement de l'État avec lequel 
ses liens personnels et économiques sont les plus étroits (centre des intérêts vitaux); 

b) si l'État où cette personne a le centre de ses intérêts vitaux ne peut pas être déter-
miné, ou si elle ne dispose d'un foyer d'habitation permanent dans aucun des États, elle 
est considérée comme un résident seulement de l'État où elle séjourne de façon habi-
tuelle; 

c) si cette personne séjourne de façon habituelle dans les deux États ou si elle ne sé-
journe de façon habituelle dans aucun d'eux, elle est considérée comme un résident seu-
lement de l'État dont elle possède la nationalité; 

d) si cette personne possède la nationalité des deux États ou si elle ne possède la na-
tionalité d'aucun d'eux, les autorités compétentes des États contractants tranchent la ques-
tion d'un commun accord. 

3. Lorsque, selon les dispositions du paragraphe 1, une personne autre qu'une per-
sonne physique est un résident des deux États contractants, elle est considérée comme un 
résident seulement de l'État où son siège de direction effective est situé. 

Article 5. Établissement stable 

1. Au sens de la présente Convention, l'expression "établissement stable" désigne 
une installation fixe d'affaires par l'intermédiaire de laquelle une entreprise exerce tout ou 
partie de son activité. 

2. L'expression "établissement stable" comprend notamment : 
a) un siège de direction, 
b) une succursale, 
c) un bureau, 
d) une usine, 
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e) un atelier et, 
f) une mine, un puits de pétrole ou de gaz, une carrière ou tout autre lieu d'extraction 

de ressources naturelles. 
3. L'expression "établissement stable" comprend également un chantier de construc-

tion ou de montage ou des activités de surveillance s'y exerçant, mais seulement lorsque 
la durée de ce chantier ou de ces activités dépasse six mois. 

4. Nonobstant les dispositions précédentes du présent article, on considère qu'il n'y a 
pas "établissement stable" si : 

a) il est fait usage d'installations aux seules fins de stockage, d'exposition ou de li-
vraison de marchandises appartenant à 1'entreprise; 

b) des marchandises appartenant à l'entreprise sont entreposées aux seules fins de 
stockage, d'exposition ou de livraison; 

c) des marchandises appartenant à l'entreprise sont entreposées aux seules fins de 
transformation par une autre entreprise; 

d) une installation fixe d'affaires est utilisée aux seules fins d'acheter des marchandi-
ses ou de réunir des informations, pour l'entreprise; 

e) une installation fixe d'affaires est utilisée aux seules fins de publicité, de fourni-
ture d'informations, de recherches scientifiques ou d'activités préparatoires à l'octroi de 
prêts ou d'autres activités analogues qui ont un caractère préparatoire ou auxiliaire, pour 
l'entreprise; 

f) une installation fixe d'affaires est utilisée aux seules fins de l'exercice cumulé d'ac-
tivités mentionnées aux alinéas a) à e), à condition que l'activité d'ensemble de l'installa-
tion fixe d'affaires résultant de ce cumul garde un caractère préparatoire ou auxiliaire. 

5. Nonobstant les dispositions des paragraphes 1 et 2, lorsqu'une personne -- autre 
qu'un agent jouissant d'un statut indépendant auquel s'applique le paragraphe 7 -- agit 
pour le compte d'une entreprise et dispose dans un État contractant de pouvoirs qu'elle y 
exerce habituellement lui permettant de conclure des contrats au nom de l'entreprise, 
cette entreprise est considérée comme ayant un établissement stable dans cet État pour 
toutes les activités que cette personne exerce pour l'entreprise, à moins que les activités 
de cette personne ne soient limitées à celles qui sont mentionnées au paragraphe 4 et qui, 
si elles étaient exercées par l'intermédiaire d'une installation fixe d'affaires, ne permet-
traient pas de considérer cette installation comme un établissement stable selon les dispo-
sitions de ce paragraphe. 

6. Nonobstant les dispositions précédentes du présent article, une entreprise d'assu-
rance d'un État contractant est considérée, sauf en matière de réassurance, comme ayant 
un établissement stable dans l'autre État contractant si elle perçoit des primes sur le terri-
toire de cet autre État ou assure des risques qui y sont encourus, par l'intermédiaire d'une 
personne autre qu'un agent jouissant d'un statut indépendant auquel s'applique le para-
graphe 7. 

7. Une entreprise n'est pas considérée comme ayant un établissement stable dans un 
État contractant du seul fait qu'elle y exerce son activité par l'entremise d'un courtier, d'un 
commissionnaire général ou de tout autre agent jouissant d'un statut indépendant, à 
condition que ces personnes agissent dans le cadre ordinaire de leur activité et que, dans 
leurs relations commerciales ou financières avec l'entreprise, elles ne soient pas liées par 
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des conditions convenues ou imposées qui diffèrent de celles qui seraient généralement 
convenues entre des agents indépendants. 

8. Le fait qu'une société qui est un résident d'un État contractant contrôle ou est 
contrôlée par une société qui est un résident de l'autre État contractant ou qui y exerce 
son activité (que ce soit par l'intermédiaire d'un établissement stable ou non) ne suffit 
pas, en lui-même, à faire de l'une quelconque de ces sociétés un établissement stable de 
l'autre. 

Article 6. Revenus immobiliers 

1. Les revenus qu'un résident d'un État contractant tire de biens immobiliers (y com-
pris les revenus des exploitations agricoles ou forestières) situés dans l'autre État contrac-
tant, sont imposables dans cet autre État. 

2. L'expression "biens immobiliers" a le sens que lui attribue le droit de l'État 
contractant où les biens considérés sont situés. L'expression comprend en tous cas les ac-
cessoires, le cheptel mort ou vif des exploitations agricoles et forestières, les droits aux-
quels s'appliquent les dispositions du droit privé concernant la propriété foncière, l'usu-
fruit des biens immobiliers et les droits à des paiements variables ou fixes pour l'exploita-
tion ou la concession de l'exploitation de gisements minéraux, sources et autres ressour-
ces naturelles; les navires, bateaux et aéronefs ne sont pas considérés comme des biens 
immobiliers. 

3. Les dispositions du paragraphe 1 s'appliquent aux revenus provenant de l'exploita-
tion directe, de la location ou de l'affermage, ainsi que de toute autre forme d'exploitation 
des biens immobiliers. 

4. Les dispositions des paragraphes 1et 3 s'appliquent également aux revenus prove-
nant des biens immobiliers d'une entreprise ainsi qu'aux revenus des biens immobiliers 
servant à l'exercice d'une profession indépendante. 

Article 7. Bénéfices des entreprises 

1. Les bénéfices d'une entreprise d'un État contractant ne sont imposables que dans 
cet État, à moins que l'entreprise n'exerce son activité dans l'autre État contractant par 
l'intermédiaire d'un établissement stable qui y est situé. Si l'entreprise exerce son activité 
d'une telle façon, les bénéfices de l'entreprise sont imposables dans l'autre État mais uni-
quement dans la mesure où ils sont imputables à : 

a) cet établissement stable; 
b) aux ventes, dans cet autre État, de marchandises de nature identique ou analogue 

aux marchandises vendues par l'intermédiaire de cet établissement stable. 
Toutefois, les bénéfices provenant de ventes décrites au sous-paragraphe (b) ne sont 

pas imposables dans l'autre État contractant lorsque l'entreprise démontre que de telles 
ventes ont été effectuées pour des raisons autres que l'obtention d'un avantage de la pré-
sente Convention. 

2. Sous réserve des dispositions du paragraphe 3, lorsqu'une entreprise d'un État 
contractant exerce son activité dans l'autre État contractant par l'intermédiaire d'un éta-
blissement stable qui y est situé, il est imputé, dans chaque État contractant, à cet établis-
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sement stable les bénéfices qu'il aurait pu réaliser s'il avait constitué une entreprise dis-
tincte exerçant des activités identiques ou analogues dans des conditions identiques ou 
analogues et traitant en toute indépendance avec l'entreprise dont il constitue un établis-
sement stable. 

3. Pour déterminer les bénéfices d'un établissement stable, sont admises en déduction 
les dépenses exposées aux fins poursuivies par cet établissement stable, y compris les dé-
penses de direction et les frais généraux d'administration ainsi exposés, soit dans l'État où 
est situé cet établissement stable, soit ailleurs. Toutefois, aucune déduction n'est admise 
pour les sommes qui seraient, le cas échéant, versées (à d'autres titres que le rembourse-
ment de frais encourus) par l'établissement stable au siège central de l'entreprise ou à l'un 
quelconque de ses autres bureaux, comme redevances, honoraires ou autres paiements 
similaires, pour l'usage de brevets ou d'autres droits, ou comme commission pour des 
services précis rendus ou pour une activité de direction ou, sauf dans le cas d'une entre-
prise bancaire, comme intérêts sur des sommes prêtées à l'établissement stable. De même, 
il n'est pas tenu compte, dans le calcul des bénéfices d'un établissement stable, des som-
mes (autres que le remboursement des frais encourus) portées par l'établissement stable 
au débit du siège central de l'entreprise ou de l'un quelconque de ses autres bureaux, 
comme redevances, honoraires ou autres paiements similaires, pour l'usage de brevets ou 
d'autres droits, ou comme commission pour des services précis rendus ou pour une activi-
té de direction ou, sauf dans le cas d'une entreprise bancaire, comme intérêts sur des 
sommes prêtées au siège central de l'entreprise ou à l'un quelconque de ses autres bu-
reaux. 

4. S'il est d'usage, dans un État contractant, de déterminer les bénéfices imputables à 
un établissement stable sur la base d'une répartition des bénéfices totaux de l'entreprise 
entre ses diverses parties, aucune disposition du paragraphe 2 n'empêche cet État contrac-
tant de déterminer les bénéfices imposables selon la répartition en usage; la méthode de 
répartition adoptée doit cependant être telle que le résultat obtenu soit conforme aux prin-
cipes contenus dans le présent article. 

5. Aucun bénéfice n'est imputé à un établissement stable du fait qu'il a simplement 
acheté des marchandises pour l'entreprise. 

6. Aux fins des paragraphes précédents, les bénéfices à imputer à l'établissement sta-
ble sont déterminés chaque année selon la même méthode, à moins qu'il n'existe des mo-
tifs valables et suffisants de procéder autrement. 

7. Lorsque les bénéfices comprennent des éléments de revenu traités séparément 
dans d'autres articles de la présente Convention, les dispositions de ces articles ne sont 
pas affectées par les dispositions du présent article. 

Article 8. Navigation maritime et aérienne 

1. Les bénéfices provenant de l'exploitation, en trafic international, de navires ou 
d'aéronefs ne sont imposables que dans l'État contractant où le siège de direction effec-
tive de l'entreprise est situé. 

2. Si le siège de direction effective d'une entreprise de navigation maritime est à bord 
d'un navire, ce siège est considéré comme situé dans l'État contractant où se trouve le 
port d'attache de ce navire, ou à défaut de port d'attache, dans l'État contractant dont l'ex-
ploitant du navire est un résident. 
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3. Les bénéfices visés au paragraphe 1 ne comprennent pas les bénéfices provenant 
de l'hébergement ou du transport, sauf ceux provenant de l'exploitation, en trafic interna-
tional, de navires ou d'aéronefs. 

4. Les dispositions du paragraphe 1 s'appliquent aussi aux bénéfices provenant de la 
participation à un pool, une exploitation en commun ou un organisme international d'ex-
ploitation. 

Article 9. Entreprises associées 

1. Lorsque 
a) une entreprise d'un État contractant participe directement ou indirectement à la di-

rection, au contrôle ou au capital d'une entreprise de l'autre État contractant; ou que, 
b) les mêmes personnes participent directement ou indirectement à la direction, au 

contrôle ou au capital d'une entreprise d'un État contractant et d'une entreprise de l'autre 
État contractant; 
et que, dans l'un et l'autre cas, les deux entreprises sont, dans leurs relations commercia-
les ou financières, liées par des conditions convenues ou imposées, qui diffèrent de celles 
qui seraient convenues entre des entreprises indépendantes, les bénéfices qui, sans ces 
conditions, auraient été réalisés par l'une des entreprises mais n'ont pu l'être en fait à 
cause de ces conditions, peuvent être inclus dans les bénéfices de cette entreprise et im-
posés en conséquence. 

2. Lorsqu'un État contractant inclut dans les bénéfices d'une entreprise de cet État -- 
et impose en conséquence -- des bénéfices sur lesquels une entreprise de l'autre État 
contractant a été imposée dans cet autre État, et que les bénéfices ainsi inclus sont des 
bénéfices qui auraient été réalisés par l'entreprise du premier État si les conditions conve-
nues entre les deux entreprises avaient été celles qui auraient été convenues entre des en-
treprises indépendantes, l'autre État procède, conformément au paragraphe 2 de l'article 
25, à un ajustement approprié du montant de l'impôt qui y a été perçu sur ces bénéfices 
s'il accepte l'ajustement effectué par le premier État contractant. Pour déterminer cet ajus-
tement, il est tenu compte des autres dispositions de la présente Convention et, si c'est 
nécessaire, les autorités compétentes des États contractants se consultent. 

3. Les dispositions du paragraphe 2 ne s'appliquent pas en cas de fraude, de négli-
gence grave ou de manquement intentionnel. 

4. Lorsqu'une quelconque difficulté ne peut pas être résolue par les autorités compé-
tentes des États contractants conformément aux paragraphes précédents du présent arti-
cle, le cas peut, lorsque les deux autorités compétentes et le contribuable s'entendent, être 
soumis à l'arbitrage à condition que le contribuable accepte par écrit à être lié par la déci-
sion de la commission d'arbitrage. 

Article 10. Dividendes 

1. Les dividendes payés par une société qui est un résident d'un État contractant à un 
résident de l'autre État contractant sont imposables dans cet autre État. 

2. Toutefois, ces dividendes sont aussi imposables dans l'État contractant dont la so-
ciété qui paie les dividendes est un résident, et selon la législation de cet État, mais si la 
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personne qui reçoit les dividendes en est le bénéficiaire effectif, l'impôt ainsi établi ne 
peut excéder : 

a) dans le cas du Luxembourg : 
i)  5 pour cent du montant brut des dividendes si le bénéficiaire effectif est une 

société (autre qu'une société de personnes) qui détient directement au moins 10 
pour cent du capital de la société qui paie les dividendes; 

ii) 15 pour cent du montant brut des dividendes, dans tous les autres cas; 
b) dans le cas du Mexique : 

i)  8 pour cent du montant brut des dividendes si le bénéficiaire effectif est une 
société (autre qu'une société de personnes) qui détient directement au moins 10 
pour cent du capital de la société qui paie les dividendes; 

ii) 15 pour cent du montant brut des dividendes, dans tous les autres cas. 
Le présent paragraphe n'affecte pas l'imposition de la société au titre des bénéfices 

qui servent au paiement des dividendes. 
3. Le terme "dividendes" employé dans le présent article désigne les revenus prove-

nant d'actions, actions ou bons de jouissance, parts de mine, parts de fondateur ou autres 
parts bénéficiaires à l'exception des créances, ainsi que les revenus d'autres parts sociales 
soumis au même régime fiscal que les revenus d'actions par la législation de l'État dont la 
société distributrice est un résident, et dans le cas du Luxembourg les parts de bénéfice 
touchées, du chef de sa mise de fonds dans une entreprise commerciale, industrielle, 
minière ou artisanale, par le bailleur de fonds rémunéré en proportion du bénéfice ainsi 
que les arrérages et intérêts d'obligations lorsqu'il est concédé pour ces titres un droit à 
l'attribution, en dehors de l'intérêt fixe, d'un intérêt supplémentaire variant en fonction du 
montant du bénéfice distribué. 

4. Les dispositions des paragraphes 1 et 2 ne s'appliquent pas lorsque le bénéficiaire 
effectif des dividendes, résident d'un État contractant, exerce dans l'autre État contractant 
dont la société qui paie les dividendes est un résident, soit une activité industrielle ou 
commerciale par l'intermédiaire d'un établissement stable qui y est situé, soit une profes-
sion indépendante au moyen d'une base fixe qui y est située, et que la participation géné-
ratrice des dividendes s'y rattache effectivement. Dans ce cas, les dispositions de l'article 
7 ou de l'article 14, suivant les cas, sont applicables. 

5. Lorsqu'une société qui est un résident d'un État contractant tire des bénéfices ou 
des revenus de l'autre État contractant, cet autre État ne peut percevoir aucun impôt sur 
les dividendes payés par la société, sauf dans la mesure où ces dividendes sont payés à un 
résident de cet autre État ou dans la mesure où la participation génératrice des dividendes 
se rattache effectivement à un établissement stable ou à une base fixe situés dans cet au-
tre État, ni prélever aucun impôt, au titre de l'imposition des bénéfices non distribués, sur 
les bénéfices non distribués de la société, même si les dividendes payés ou les bénéfices 
non distribués consistent en tout ou en partie en bénéfices ou revenus provenant de cet 
autre État. 

Article 11. Intérêts 

1. Les intérêts provenant d'un État contractant et payés à un résident de l'autre État 
contractant sont imposables dans cet autre État. 
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2. Toutefois, ces intérêts sont aussi imposables dans l'État contractant d'où ils pro-
viennent et selon la législation de cet État, mais si le bénéficiaire effectif des intérêts est 
un résident de l'autre État contractant, l'impôt ainsi établi ne peut excéder 10 pour cent du 
montant brut des intérêts. 

3. Nonobstant les dispositions du paragraphe 2, les intérêts visés au paragraphe 1 ne 
sont imposables que dans l'État contractant où le bénéficiaire effectif est un résident lors-
que : 

a) le bénéficiaire effectif est un État contractant, une subdivision politique, une col-
lectivité locale ou la Banque Centrale; 

b) les intérêts sont payés par l'une des entités mentionnées au sous-paragraphe a); 
c) le bénéficiaire effectif est un fonds de pension ou de retraite reconnu à condition 

que ses revenus soient généralement exempts d'impôt dans cet État; 
d) les intérêts proviennent du Luxembourg et sont payés au titre d'un prêt d'une du-

rée d'au moins trois ans, accordé, garanti ou assuré ou d'un crédit d'une telle durée, ac-
cordé, garanti ou assuré par la "Banco Nacional de Comercio Exterior, S.N.C.", "Nacio-
nal Financiera, S.N.C. " ou la "Banco Nacional de Obras y Servicios Públicos, S.N.C. "; 
ou 

e) les intérêts proviennent du Mexique et sont payés au titre d'un prêt d'une durée 
d'au moins trois ans, accordé, garanti ou assuré ou d'un crédit d'une telle durée, accordé, 
garanti ou assuré par la Société Nationale de Crédit et d'Investissement. 

4. Le terme "intérêts" employé dans le présent article désigne les revenus des créan-
ces de toute nature, assorties ou non de garanties hypothécaires ou d'une clause de parti-
cipation aux bénéfices du débiteur, et notamment les revenus des fonds publics et des 
obligations d'emprunts, ainsi que tous les autres revenus qui sont traités comme revenus 
de sommes prêtées par la législation fiscale de l'État contractant d'où ils proviennent. 
Toutefois, le terme "intérêts" ne comprend pas les revenus visés à l'article 10. 

5. Les dispositions des paragraphes 1, 2 et 3 ne s'appliquent pas lorsque le bénéfi-
ciaire effectif des intérêts, résident d'un État contractant, exerce dans l'autre État contrac-
tant d'où proviennent les intérêts, soit une activité industrielle ou commerciale par l'in-
termédiaire d'un établissement stable qui y est situé, soit une profession indépendante au 
moyen d'une base fixe qui y est située, et que la créance génératrice des intérêts s'y ratta-
che effectivement. Dans ce cas, les dispositions de l'article 7 ou de l'article 14, suivant les 
cas, sont applicables. 

6. Les intérêts sont considérés comme provenant d'un État contractant lorsque le dé-
biteur est un résident de cet État. Toutefois, lorsque le débiteur des intérêts, qu'il soit ou 
non un résident d'un État contractant, a dans un État contractant un établissement stable, 
ou une base fixe, et la charge de ces intérêts est supportée par cet établissement stable, ou 
cette base fixe, ceux-ci sont considérés comme provenant de l'État où l'établissement sta-
ble, ou la base fixe, est situé. 

7. Lorsque, en raison de relations spéciales existant entre le débiteur et le bénéfi-
ciaire effectif ou que l'un et l'autre entretiennent avec de tierces personnes, le montant des 
intérêts excède, pour une raison quelconque, celui dont seraient convenus le débiteur et le 
bénéficiaire effectif en l'absence de pareilles relations, les dispositions du présent article 
ne s'appliquent qu'à ce dernier montant. Dans ce cas, la partie excédentaire des paiements 
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reste imposable selon la législation de chaque État contractant et compte tenu des autres 
dispositions de la présente Convention. 

8. Les dispositions du présent article ne s'appliquent pas lorsque les autorités compé-
tentes conviennent que la créance pour laquelle les intérêts sont payés, a été constituée ou 
affectée principalement dans l'intention de tirer avantage de cet article. Dans ce cas, les 
dispositions du droit interne de l'État contractant d'où proviennent les intérêts s'appli-
quent. 

Article 12. Redevances 

1. Les redevances provenant d'un État contractant et payées à un résident de l'autre 
État contractant sont imposables dans cet autre État. 

2. Toutefois, ces redevances sont aussi imposables dans l'État d'où elles proviennent 
et selon la législation de cet État, mais si la personne qui reçoit les redevances en est le 
bénéficiaire effectif, l'impôt ainsi établi ne peut excéder 10 pour cent du montant brut des 
redevances. 

3. Le terme "redevances" employé dans le présent article désigne les rémunérations 
de toute nature payées pour l'usage ou la concession de l'usage d'un droit d'auteur, d'un 
brevet, d'une marque de fabrique ou de commerce, d'un dessin ou d'un modèle, d'un plan, 
d'une formule ou d'un procédé secrets ou d'autres biens incorporels, ou pour l'usage ou la 
concession de l'usage d'un équipement industriel, commercial ou scientifique, ou pour 
des informations ayant trait à une expérience acquise dans le domaine industriel, com-
mercial ou scientifique, et comprend les rémunérations de toute nature pour des films ci-
nématographiques et des travaux sur des films, des bandes vidéo ou tout autre moyen de 
reproduction pour l'usage dans le domaine de la télévision et comprend les rémunérations 
de toute nature pour la réception ou la concession de réception, d'images visuelles ou 
sons, ou les deux, transmis au public par satellite ou par câble, fibre optique ou une tech-
nique similaire, ou l'usage dans le domaine d'émissions télévisées ou radiophoniques. Le 
terme "redevances" comprend également les gains provenant de l'aliénation de tels droits 
ou biens qui sont déterminés en fonction de la productivité ou de l'utilisation de tels 
droits ou biens. 

4. Les dispositions des paragraphes 1 et 2 ne s'appliquent pas lorsque le bénéficiaire 
effectif des redevances, résident d'un État contractant, exerce dans l'autre État contractant 
d'où proviennent les redevances, soit une activité industrielle ou commerciale par l'inter-
médiaire d'un établissement stable qui y est situé, soit une profession indépendante au 
moyen d'une base fixe qui y est située, et que le droit ou le bien générateur des redevan-
ces s'y rattache effectivement. Dans ce cas, les dispositions de l'article 7 ou de l'article 14, 
suivant les cas, sont applicables. 

5. Les redevances sont considérées comme provenant d'un État contractant lorsque le 
débiteur est un résident de cet État. Toutefois, lorsque le débiteur des redevances, qu'il 
soit ou non un résident d'un État contractant, a dans un État contractant un établissement 
stable, ou une base fixe, et la charge de ces redevances est supportée par cet établisse-
ment stable, ou cette base fixe, celles-ci sont considérées comme provenant de l'État où 
l'établissement stable, ou la base fixe, est situé. 

6. Lorsque, en raison de relations spéciales existant entre le débiteur et le bénéfi-
ciaire effectif ou que l'un et l'autre entretiennent avec de tierces personnes, le montant des 
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redevances, compte tenu de la prestation pour laquelle elles sont payées, excède celui 
dont seraient convenus le débiteur et le bénéficiaire effectif en l'absence de pareilles rela-
tions, les dispositions du présent article ne s'appliquent qu'à ce dernier montant. Dans ce 
cas, la partie excédentaire des paiements reste imposable selon la législation de chaque 
État contractant et compte tenu des autres dispositions de la présente Convention. 

7. Les dispositions du présent article ne s'appliquent pas lorsque les autorités compé-
tentes conviennent que le droit pour lequel les redevances sont payées a été constitué ou 
affecté principalement dans l'intention de tirer avantage de cet article. Dans ce cas, les 
dispositions du droit interne de l'État contractant d'où proviennent les redevances s'appli-
quent. 

Article 13. Gains en Capital 

1. Les gains qu'un résident d'un État contractant tire de l'aliénation de biens immobi-
liers visés à l'article 6, et situés dans l'autre État contractant, sont imposables dans cet au-
tre État. 

2. Les gains qu'un résident d'un État contractant tire de l'aliénation d'actions repré-
sentant une participation directe d'au moins 25 pour cent du capital de la société qui est 
un résident de l'autre État contractant ou si le premier État contractant exempte de l'impôt 
les gains provenant de l'aliénation de ces actions, sont imposables dans cet autre État 
contractant. Les dispositions du présent paragraphe ne s'appliquent pas aux gains tirés par 
suite de réorganisations, fusions ou divisions de sociétés ou de transactions similaires, 
sous réserve des limitations énoncées par la législation de chaque État contractant. 

3. Les gains provenant de l'aliénation de biens mobiliers qui font partie de l'actif d'un 
établissement stable qu'une entreprise d'un État contractant a dans l'autre État contractant, 
ou de biens mobiliers qui appartiennent à une base fixe dont un résident d'un État 
contractant dispose dans l'autre État contractant pour l'exercice d'une profession indépen-
dante, y compris de tels gains provenant de l'aliénation de cet établissement stable (seul 
ou avec l'ensemble de l'entreprise) ou de cette base fixe, sont imposables dans cet autre 
État. 

4. Les gains provenant de l'aliénation de navires ou aéronefs exploités en trafic in-
ternational, ou de biens mobiliers affectés à l'exploitation de ces navires ou aéronefs, ne 
sont imposables que dans l'État contractant où le siège de direction effective de l'entre-
prise est situé. 

5. Les gains provenant de l'aliénation de tous biens autres que ceux visés à l'article 
12 et aux paragraphes précédents du présent article ne sont imposables que dans l'État 
contractant dont le cédant est un résident. 

Article 14. Professions Indépendantes 

1. Les revenus qu'un résident d'un État contractant tire d'une profession libérale ou 
d'autres activités de caractère indépendant ne sont imposables que dans cet État. Toute-
fois, ces revenus sont aussi imposables dans l'autre État contractant si : 

a) le résident, personne physique, séjourne dans l'autre État pendant une période ou 
des périodes excédant au total 183 jours durant toute période de douze mois commençant 
ou se terminant durant l'année fiscale considérée; ou 
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b) le résident dispose de façon habituelle, dans l'autre État contractant, d'une base 
fixe pour l'exercice de ses activités, mais uniquement dans la mesure où les revenus sont 
imputables aux services exercés dans cet autre État. 

2. L'expression "profession libérale" comprend notamment les activités indépendan-
tes d'ordre scientifique, littéraire, artistique, éducatif ou pédagogique, ainsi que les activi-
tés indépendantes des médecins, avocats, ingénieurs, architectes, dentistes et comptables. 

Article 15. Professions Dépendantes 

1. Sous réserve des dispositions des articles 16, 18 et 19, les salaires, traitements et 
autres rémunérations similaires qu'un résident d'un État contractant reçoit au titre d'un 
emploi salarié ne sont imposables que dans cet État, à moins que l'emploi ne soit exercé 
dans l'autre État contractant. Si l'emploi y est exercé, les rémunérations reçues à ce titre 
sont imposables dans cet autre État. 

2. Nonobstant les dispositions du paragraphe 1, les rémunérations qu'un résident d'un 
État contractant reçoit au titre d'un emploi salarié exercé dans l'autre État contractant ne 
sont imposables que dans le premier État si : 

a) le bénéficiaire séjourne dans l'autre État pendant une période ou des périodes n'ex-
cédant pas au total 183 jours durant toute période de douze mois commençant ou se ter-
minant durant l'année civile considérée; et 

b) les rémunérations sont payées par un employeur ou pour le compte d'un em-
ployeur qui n'est pas un résident de l'autre État; et 

c) la charge des rémunérations n'est pas supportée par un établissement stable ou une 
base fixe que l’employeur a dans 1'autre État. 

3. Nonobstant les dispositions précédentes du présent article, les rémunérations re-
çues au titre d'un emploi salarié exercé à bord d'un navire, d'un aéronef ou d'un véhicule 
routier exploité en trafic international, sont imposables dans l'État contractant où le siège 
de direction effective de l'entreprise est situé. 

Article 16. Tantièmes 

Les tantièmes, jetons de présence et autres rétributions similaires qu'un résident d'un 
État contractant reçoit en sa qualité de membre du conseil d'administration ou de surveil-
lance et, dans le cas du Mexique, en sa qualité d'administrateur ou de commissaire, d'une 
société qui est un résident de 1'autre État contractant sont imposables dans cet autre État. 

Article 17. Artistes et Sportifs 

1. Nonobstant les dispositions des articles 14 et 15, les revenus qu'un résident d'un 
État contractant tire de ses activités personnelles exercées dans l'autre État contractant en 
tant qu'artiste du spectacle, tel qu'un artiste de théâtre, de cinéma, de la radio ou de la té-
lévision, ou qu'un musicien, ou en tant que sportif, sont imposables dans cet autre État. 
Les revenus visés au présent paragraphe comprennent les revenus provenant de toute ac-
tivité personnelle exercée dans l'autre État contractant par ce résident en relation avec sa 
notoriété d'artiste du spectacle ou de sportif. 
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2. Lorsque les revenus d'activités qu'un artiste du spectacle ou un sportif exerce per-
sonnellement et en cette qualité sont attribués non pas à l'artiste ou au sportif eux-mêmes 
mais à une autre personne, ces revenus sont imposables, nonobstant les dispositions des 
articles 7, 14 et 15, dans l'État contractant où les activités de l'artiste ou du sportif sont 
exercées. 

3. Nonobstant d'autres dispositions de la présente Convention, les revenus qu'un ré-
sident d'un État contractant tire de l'exercice de professions indépendantes, de l'exploita-
tion directe, de la location, ainsi que de toute autre forme d'exploitation des biens en rela-
tion avec les activités personnelles exercées par un artiste du spectacle ou un sportif en 
cette qualité sont considérés, pour les besoins du présent article, comme revenus tirés par 
l'artiste du spectacle ou le sportif, à moins que l'artiste du spectacle ou le sportif ne puisse 
prouver que ni lui-même ni une personne liée avec lui ne participe directement ou indi-
rectement aux revenus de ce résident d'une manière quelconque, y compris les recettes de 
rémunérations différées, gratifications, honoraires, dividendes ou autres distributions. 

4. Nonobstant les dispositions des paragraphes 1 et 2, les revenus tirés d'activités 
mentionnées au paragraphe 1 exercées en vertu d'un accord culturel ou d'un arrangement 
entre les États contractants sont exempts d'impôts dans l'État contractant où les activités 
sont exercées, lorsque le séjour dans cet État est financé entièrement ou pour une large 
part au moyen de fonds d'un État ou des deux États contractants, d'une collectivité locale 
ou d'une institution publique. 

Article 18. Pensions 

Sous réserve des dispositions du paragraphe 2 de l'article 19, les pensions et autres 
rémunérations similaires, payées à un résident d'un État contractant au titre d'un emploi 
antérieur, ne sont imposables que dans cet État. 

Article 19. Fonctions publiques 

a) Les salaires, traitements et autres rémunérations similaires, autres que les pen-
sions, payés par un État contractant ou l'une de ses subdivisions politiques ou collectivi-
tés locales à une personne physique, au titre de services rendus à cet État ou à cette sub-
division ou collectivité, ne sont imposables que dans cet État. 

b) Toutefois, ces salaires, traitements et autres rémunérations similaires ne sont im-
posables que dans l'autre État contractant si les services sont rendus dans cet État et si la 
personne physique est un résident de cet État qui : 

(i) possède la nationalité de cet État; ou  
(ii) n'est pas devenu un résident de cet État à seule fin de rendre les services. 

a) Les pensions payées par un État contractant ou l'une de ses subdivisions politiques 
ou collectivités locales, soit directement soit par prélèvement sur des fonds qu'ils ont 
constitués, à une personne physique, au titre de services rendus à cet État ou à cette sub-
division ou collectivité, ne sont imposables que dans cet État. 

b) Toutefois, ces pensions ne sont imposables que dans l'autre État contractant si la 
personne physique est un résident de cet État et en possède la nationalité. 
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3. Les dispositions des articles 15, 16, 17 et 18 s'appliquent aux salaires, traitements 
et autres rémunérations similaires ainsi qu'aux pensions payés au titre de services rendus 
dans le cadre d'une activité industrielle ou commerciale exercée par un État contractant 
ou l'une de ses subdivisions politiques ou collectivités locales. 

Article 20. Étudiants 

Les sommes qu'un étudiant ou un stagiaire qui est, ou qui était immédiatement avant 
de se rendre dans un État contractant, un résident de l'autre État contractant et qui sé-
journe dans le premier État à seule fin d'y poursuivre ses études ou sa formation, reçoit 
pour couvrir ses frais d'entretien, d'études ou de formation ne sont pas imposables dans 
cet État, à condition qu'elles proviennent de sources situées en dehors de cet État. 

Article 21. Autres revenus 

1. Les éléments du revenu d'un résident d'un État contractant, d'où qu'ils provien-
nent, qui ne sont pas traités dans les articles précédents de la présente Convention ne sont 
imposables que dans cet État contractant. 

2. Les dispositions du paragraphe 1 du présent article ne s'appliquent pas aux reve-
nus autres que les revenus provenant de biens immobiliers tels qu'ils sont définis au pa-
ragraphe 2 de l'article 6, lorsque le bénéficiaire de tels revenus, résident d'un État 
contractant, exerce dans l'autre État contractant, soit une activité industrielle ou commer-
ciale par l'intermédiaire d'un établissement stable qui y est situé, soit une profession in-
dépendante au moyen d'une base fixe qui y est située, et que le droit ou le bien générateur 
des revenus s'y rattache effectivement. Dans ce cas, les dispositions de l'article 7 ou de 
l'article 14, suivant les cas, sont applicables. 

3.  Nonobstant les dispositions précédentes du présent article, les éléments du revenu 
d'un résident d'un État contractant qui ne sont pas traités dans les articles précédents de la 
présente Convention et provenant de l'autre État contractant sont aussi imposables dans 
cet autre État contractant. 

Article 22. Fortune 

1. La fortune constituée par des biens immobiliers visés à l'article 6, que possède un 
résident d'un État contractant et qui sont situés dans l'autre État contractant, est imposable 
dans cet autre État. 

2. La fortune constituée par des biens mobiliers qui font partie de l'actif d'un établis-
sement stable qu'une entreprise d'un État contractant a dans l'autre État contractant, ou 
par des biens mobiliers qui appartiennent à une base fixe dont un résident d'un État 
contractant dispose dans l'autre État contractant pour l'exercice d'une profession indépen-
dante, est imposable dans cet autre État. 

3. La fortune constituée par des navires et des aéronefs exploités en trafic internatio-
nal, ainsi que par des biens mobiliers affectés à l'exploitation de ces navires ou aéronefs, 
n'est imposable que dans l'État contractant où le siège de direction effective de l'entre-
prise est situé. 



Volume 2450, I-44075 

 131

4. Tous les autres éléments de la fortune d'un résident d'un État contractant ne sont 
imposables que dans cet État. 

Article 23. Méthodes pour éliminer les doubles impositions 

1. Sous réserve des dispositions de la législation luxembourgeoise concernant l'éli-
mination de la double imposition qui n'en affectent pas le principe général, la double im-
position est évitée de la manière suivante : 

a) Lorsqu'un résident du Luxembourg reçoit des revenus ou possède de la fortune 
qui, conformément aux dispositions de la présente Convention, sont imposables au Mexi-
que, le Luxembourg exempte de l'impôt ces revenus ou cette fortune, sous réserve des 
dispositions des sous-paragraphes b) et c), mais peut, pour calculer le montant de l'impôt 
sur le reste du revenu ou de la fortune du résident, appliquer les mêmes taux d'impôt que 
si les revenus ou la fortune n'avaient pas été exemptés. 

b) Lorsqu'un résident du Luxembourg reçoit des revenus qui, conformément aux dis-
positions des articles 10, 11, 2, 3(2), 17 et 21(3) sont imposables au Mexique, le Luxem-
bourg accorde, sur l'impôt qu'il perçoit sur les revenus de ce résident, une déduction d'un 
montant égal à l'impôt payé au Mexique. Cette déduction ne peut toutefois excéder la 
fraction de l'impôt, calculé avant déduction, correspondant à ces éléments de revenus re-
çus du Mexique. 

c) Les dispositions du sous-paragraphe a) ne s'appliquent pas aux revenus reçus ou à 
la fortune possédée par un résident d'un État contractant lorsque l'autre État contractant 
applique les dispositions de la présente Convention pour exempter d'impôt ces revenus 
ou cette fortune ou applique les dispositions des articles 10(2), 11(2) ou 12(2) à ces reve-
nus. 

2. Sous réserve des dispositions de la législation mexicaine concernant l'élimination 
de la double imposition qui n'en affectent pas le principe général, le Mexique accorde à 
ses résidents un crédit sur l'impôt mexicain : 

a) l'impôt luxembourgeois payé sur des revenus provenant du Luxembourg ou sur la 
fortune de ce résident, d'un montant ne dépassant pas l'impôt dû au Mexique sur de tels 
revenus ou sur une telle fortune; et 

b) dans le cas d'une société possédant au moins 10 pour cent du capital d'une société 
qui est un résident du Luxembourg et de laquelle la première société reçoit des dividen-
des, l'impôt luxembourgeois payé par la société distributrice au titre des bénéfices qui 
servent au paiement des dividendes. 

Article 24. Non-Discrimination 

1. Les nationaux d'un État contractant ne sont soumis dans l'autre État contractant à 
aucune imposition ou obligation y relative, qui est autre ou plus lourde que celles aux-
quelles sont ou pourront être assujettis les nationaux de cet autre État qui se trouvent 
dans la même situation, notamment au regard de la résidence. La présente disposition 
s'applique aussi, nonobstant les dispositions de l'article 1, aux personnes qui ne sont pas 
des résidents d'un État contractant ou des deux États contractants. 
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2. L'imposition d'un établissement stable qu'une entreprise d'un État contractant a 
dans l'autre État contractant n'est pas établie dans cet autre État d'une façon moins favo-
rable que l'imposition des entreprises de cet autre État qui exercent la même activité. La 
présente disposition ne peut être interprétée comme obligeant un État contractant à ac-
corder aux résidents de l'autre État contractant les déductions personnelles, abattements 
et réductions d'impôt en fonction de la situation ou des charges de famille qu'il accorde à 
ses propres résidents. 

3. À moins que les dispositions du paragraphe 1 de l'article 9, du paragraphe 7 de 
l'article 11 ou du paragraphe 6 de l'article 12 ne soient applicables, les intérêts, redevan-
ces et autres dépenses payés par une entreprise d'un État contractant à un résident de l'au-
tre État contractant sont déductibles, pour la détermination des bénéfices imposables de 
cette entreprise, dans les mêmes conditions que s'ils avaient été payés à un résident du 
premier État. De même, les dettes d'une entreprise d'un État contractant envers un rési-
dent de l'autre État contractant sont déductibles, pour la détermination de la fortune im-
posable de cette entreprise, dans les mêmes conditions que si elles avaient été contractées 
envers un résident du premier État. 

4. Les entreprises d'un État contractant, dont le capital est en totalité ou en partie, di-
rectement ou indirectement, détenu ou contrôlé par un ou plusieurs résidents de l'autre 
État contractant, ne sont soumises dans le premier État à aucune imposition ou obligation 
y relative, qui est autre ou plus lourde que celles auxquelles sont ou pourront être assujet-
ties les autres entreprises similaires du premier État. 

5. Les dispositions du présent article s'appliquent, nonobstant les dispositions de l'ar-
ticle 2, aux impôts de toute nature ou dénomination. 

Article 25. Procédure amiable 

1. Lorsqu'une personne estime que les mesures prises par un État contractant ou par 
les deux États contractants entraînent ou entraîneront pour elle une imposition non 
conforme aux dispositions de la présente Convention, elle peut, indépendamment des re-
cours prévus par le droit interne de ces États, soumettre son cas à l'autorité compétente de 
l'État contractant dont elle est un résident ou, si son cas relève du paragraphe 1 de l'article 
24, à celle de l'État contractant dont elle possède la nationalité. Le cas doit être soumis 
dans les trois ans qui suivent la première notification de la mesure qui entraîne une impo-
sition non conforme aux dispositions de la Convention. 

2. L'autorité compétente s'efforce, si la réclamation lui paraît fondée et si elle n'est 
pas elle-même en mesure d'y apporter une solution satisfaisante, de résoudre le cas par 
voie d'accord amiable avec l'autorité compétente de l'autre État contractant, en vue d'évi-
ter une imposition non conforme à la Convention. Dans ce cas, l'accord est appliqué dans 
les cinq ans après l'expiration de la prescription prévue par le droit interne de cet autre 
État contractant. 

3. Les autorités compétentes des États contractants s'efforcent, par voie d'accord 
amiable, de résoudre les difficultés ou de dissiper les doutes auxquels peuvent donner 
lieu l'interprétation ou l'application de la Convention. Elles peuvent aussi se concerter en 
vue d'éliminer la double imposition dans les cas non prévus par la Convention. 

4. Les autorités compétentes des États contractants peuvent communiquer directe-
ment entre elles, y compris au sein d'une commission mixte composée de ces autorités ou 
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de leurs représentants, en vue de parvenir à un accord comme il est indiqué aux paragra-
phes précédents. 

5. Nonobstant tout traité de commerce international ou d'investissement auxquels les 
États contractants sont ou deviennent parties, tout litige à propos d'une mesure prise par 
un État contractant impliquant un impôt visé à l'article 2 ou, en cas de non-
discrimination, toute mesure d'imposition prise par un État contractant y compris un litige 
si la présente Convention est applicable, n'est tranché qu'aux termes de la Convention à 
moins que les autorités compétentes des États contractants n'en conviennent autrement. 

Article 26. Échange de renseignements 

1. Les autorités compétentes des États contractants échangent les renseignements né-
cessaires pour appliquer les dispositions de la présente Convention ou celles de la législa-
tion interne des États contractants relative aux impôts visés par la Convention dans la 
mesure où l'imposition qu'elle prévoit n'est pas contraire à la Convention. Les renseigne-
ments reçus par un État contractant sont tenus secrets de la même manière que les rensei-
gnements obtenus en application de la législation interne de cet État et ne sont communi-
qués qu'aux personnes ou autorités (y compris les tribunaux et organes administratifs) 
concernées par l'établissement ou le recouvrement des impôts visés par la Convention, 
par les procédures ou poursuites concernant ces impôts, ou par les décisions sur les re-
cours relatifs à ces impôts. Ces personnes ou autorités n'utilisent ces renseignements qu'à 
ces fins. Elles peuvent révéler ces renseignements au cours d'audiences publiques de tri-
bunaux ou dans des jugements. 

2. Les dispositions du paragraphe 1 ne peuvent en aucun cas être interprétées comme 
imposant à un État contractant l'obligation : 

a) de prendre des mesures administratives dérogeant à sa législation et à sa pratique 
administrative ou à celles de l'autre État contractant; 

b) de fournir des renseignements qui ne pourraient être obtenus sur la base de sa lé-
gislation ou dans le cadre de sa pratique administrative normale ou de celles de l'autre 
État contractant; 

c) de fournir des renseignements qui révéleraient un secret commercial, industriel, 
professionnel ou un procédé commercial ou des renseignements dont la communication 
serait contraire à l'ordre public. 

3. Si des renseignements sont demandés par un État contractant conformément au 
présent article, l'autre État contractant devrait obtenir les renseignements se rapportant à 
la demande de la même manière et dans la même mesure que si l'impôt du premier État 
était l'impôt de cet autre État et était imposé par cet autre État. Si l'autorité compétente 
d'un État contractant le demande expressément, l'autorité compétente de l'autre État 
contractant fournit les renseignements prévus par le présent article sous forme de déposi-
tions de témoignages et de copies légalisées des documents originaux complets (y com-
pris les livres, les papiers, les affirmations, les procès-verbaux, les comptes et les écrits), 
dans la même mesure où ces dépositions et documents peuvent être obtenus en vertu de 
la législation et la pratique administrative de cet autre État en ce qui concerne ses propres 
impôts. 
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Article 27. Assistance au recouvrement 

1. Chacun des États contractants aide et assiste l'autre État contractant dans le recou-
vrement des impôts de cet autre État, autant qu'il est nécessaire pour prévenir des person-
nes qui n'ont pas droit aux exemptions ou réductions d'impôts prévues par la présente 
Convention à bénéficier de telles exemptions et réductions. 

2. Les dispositions du présent article ne peuvent être interprétées comme imposant à 
l'État requis par la demande d'appliquer des moyens d'exécution qui ne sont pas autorisés 
par les dispositions légales ou réglementaires de l'un ou de l'autre des États contractants 
ou de prendre des mesures qui sont contraires à l'ordre public. 

Article 28. Membres des Missions diplomatiques et Postes consulaires 

Les dispositions de la présente Convention ne portent pas atteinte aux privilèges fis-
caux dont bénéficient les membres des missions diplomatiques ou postes consulaires en 
vertu soit des règles générales du droit international, soit des dispositions d'accords parti-
culiers. 

Article 29. Exclusion de certaines sociétés 

La Convention ne s'applique pas aux sociétés holding au sens de la législation parti-
culière luxembourgeoise (actuellement la loi du 31 juillet 1929 et l'arrêté grand-ducal du 
17 décembre 1938), ou à toute autre disposition similaire mise en vigueur au Luxem-
bourg après la signature de la Convention, ou à d'autres sociétés qui bénéficient au 
Luxembourg d'un traitement fiscal particulier similaire en vertu de la législation luxem-
bourgeoise, tels que les fonds d'investissements conformément à la législation luxem-
bourgeoise en vigueur au moment de la signature de la présente Convention. Elle ne 
s'applique pas non plus aux revenus qu'un résident du Mexique tire de pareilles sociétés, 
ni aux actions ou autres titres de capital de telles sociétés que cette personne possède. 

Article 30. Entrée en vigueur 

1. Chacun des États contractants notifiera à l'autre, par écrit par la voie diplomatique, 
l'accomplissement des procédures requises par sa législation pour la mise en vigueur de 
la présente Convention. La Convention entrera en vigueur à la date de réception de la 
dernière de ces notifications. 

2. La Convention sera applicable : 
i) en ce qui concerne les impôts retenus à la source, aux revenus attribués le ou 

après le 1er janvier de l'année civile suivant immédiatement l'année au cours 
de laquelle la Convention entrera en vigueur; 

ii) en ce qui concerne les autres impôts sur le revenu, et les impôts sur la fortune, 
aux impôts dus pour toute année d'imposition commençant le ou après le 1er 
janvier de l'année civile suivant immédiatement l'année au cours de laquelle la 
Convention entrera en vigueur. 



Volume 2450, I-44075 

 135

Article 31. Dénonciation 

1. La présente Convention demeurera en vigueur tant qu'elle n'aura pas été dénoncée 
par un État contractant. Chaque État contractant peut dénoncer la Convention par voie 
diplomatique avec un préavis minimum de six mois avant la fin de chaque année civile 
commençant après l'expiration d'une période de cinq années à partir de la date de son en-
trée en vigueur. 

2. La Convention cessera d'être applicable : 
i) en ce qui concerne les impôts retenus à la source, aux revenus attribués le ou 

après le 1er janvier de l'année civile suivant immédiatement l'année au cours 
de laquelle le préavis est donné; 

ii) en ce qui concerne les autres impôts sur le revenu, et les impôts sur la fortune, 
aux impôts dus pour toute année d'imposition commençant le ou après le 1er 
janvier de l'année civile suivant immédiatement l'année au cours de laquelle le 
préavis est donné. 

En foi de quoi les soussignés, dûment autorisés à cet effet, ont signé la présente 
Convention. 

Fait en double exemplaire à Luxembourg le 7 février 2001, en langues espagnole,  
française et anglaise, tous les textes faisant également foi. 

Pour le Gouvernement des États-Unis du Mexique : 

Pour le Gouvernement du Grand-Duché de Luxembourg : 
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PROTOCOLE 

Au moment de procéder à la signature de la Convention tendant à éviter les doubles 
impositions et à prévenir l’évasion fiscale en matière d'impôts sur le revenu et sur la for-
tune, conclue ce jour entre les États-Unis du Mexique et le Grand-Duché de Luxem-
bourg, les soussignés sont convenus que les dispositions suivantes font partie intégrante 
de la Convention. 

En ce qui concerne les articles 5, 7 et 12 
II est entendu que l'impôt sur l'actif perçu par le Mexique ne s'applique pas aux rési-

dents du Luxembourg qui ne sont pas soumis à l'impôt aux termes des articles 5 et 7 de la 
présente Convention à l'exception des actifs visés au paragraphe 3 de l'article 12 qui sont 
procurés par ces résidents à un résident du Mexique. Dans ce cas, le Mexique accorde un 
crédit sur l'impôt de tels actifs d'un montant égal à l'impôt sur le revenu qui aurait été per-
çu sur les redevances payées (s'il y en a) en appliquant le taux d' impôt prévu dans la loi 
concernant l'impôt sur le revenu mexicain au lieu du taux prévu à l'article 12. 

En ce qui concerne les articles 8, 10, 11, 12 et 13 
Pour bénéficier des dispositions des articles 8, 10, 11, 12 et 13, un résident de l'un 

des États contractants doit produire aux autorités fiscales de l'autre État contractant une 
attestation, visée par les autorités fiscales du premier État, précisant les revenus pour les-
quels le bénéfice des dispositions visées ci-dessus est demandé et certifiant que ces reve-
nus seront soumis aux impôts directs, dans les conditions du droit interne, dans l'État où 
il est un résident. 

En ce qui concerne le paragraphe 4 de l'article 9 
Lorsque les autorités compétentes des deux États conviennent de soumettre un dé-

saccord concernant l'interprétation ou l'application de la présente Convention dans un cas 
particulier à l'arbitrage conformément au paragraphe 4 de l'article 9, les procédures sui-
vantes s'appliquent : 

(i) Lorsque, en appliquant les paragraphes 1 à 3 de l'article 9, les autorités compéten-
tes ne réussissent pas à aboutir à un accord dans un délai de deux ans à partir de la date 
où le cas était soumis à l'une des autorités compétentes, elles peuvent convenir d'invoquer 
l'arbitrage dans un cas particulier, mais uniquement après avoir épuisé entièrement les 
procédures disponibles aux paragraphes 1 à 3 de l'article 9. Les autorités compétentes ne 
recourent pas à l'arbitrage en ce qui concerne des affaires ayant trait à la politique fiscale 
ou le droit interne de chacun des États. 

(ii) Les autorités compétentes constituent une commission d'arbitrage pour chaque 
cas particulier de la manière suivante : 

A. Une commission d'arbitrage se compose d'au moins trois membres. Chaque auto-
rité compétente nomme le même nombre de membres, et ces membres conviennent de la 
nomination de(s) (1')autre(s) membre(s). Les autorités compétentes peuvent émettre d'au-
tres instructions concernant les critères de sélection de(s) autre(s) membre(s) de la com-
mission d'arbitrage. 

B. Dès leur nomination, le(s) membre(s) de la commission d'arbitrage (et leur per-
sonnel) doivent accepter par écrit de respecter et de se soumettre aux dispositions de 
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confidentialité et de secret des deux États et de la Convention. En cas de conflit, la condi-
tion la plus restrictive s'applique. 

(iii) Les autorités compétentes peuvent tomber d'accord et donner des instructions à 
la commission d'arbitrage concernant des règles de procédure particulières, comme la 
nomination d'un président, les procédures pour aboutir à une décision, l'établissement de 
délais, etc. Sinon, la commission d'arbitrage établit ses propres règles de procédure 
conformément aux principes d'équité généralement acceptés. 

(iv) Les contribuables et/ou leurs représentants doivent avoir la possibilité de sou-
mettre leurs points de vue à la commission d'arbitrage. 

(v) La commission d'arbitrage prend une décision dans chaque cas particulier sur 
base de la Convention, en tenant dûment compte du droit interne des États et des princi-
pes du droit international. La commission d'arbitrage fournit aux autorités compétentes 
une motivation de sa décision. La décision de la commission d'arbitrage lie les deux États 
et le(s) contribuable(s) en ce qui concerne ce cas. Tandis que la décision de la commis-
sion d'arbitrage ne crée pas de précédent, il est supposé que de telles décisions sont géné-
ralement prises en considération dans des cas ultérieurs portés devant les autorités com-
pétentes impliquant le(s) même(s) contribuable(s), la(es) même(s) question(s), et des faits 
essentiellement similaires et peuvent, s'il est opportun, également être prises en considé-
ration dans d'autres cas. 

(vi) Les frais de la procédure d'arbitrage sont supportés de la façon suivante : 
A. Chaque État supporte la rémunération du(es) membre(s) qu'il a nommé(s), ainsi 

que pour leur représentation dans les délibérations devant la commission d'arbitrage; 
B. Les frais de rémunération pour 1'(es) autre(s) membre(s) et tous les autres frais de 

la commission d'arbitrage sont répartis de façon égale entre les États; et 
C. La commission d'arbitrage peut choisir d'une autre répartition des frais. 
Toutefois, lorsqu'il est considéré comme opportun dans un cas particulier, eu égard à 

la nature du cas et aux rôles des parties, l'autorité compétente de l'un des États contrac-
tants peut exiger du(es) contribuable(s) d'accepter à prendre en charge la part des coûts 
de cet État comme condition préalable à l'arbitrage. 

(vii) Les autorités compétentes peuvent convenir de modifier ou de compléter ces 
procédures; toutefois, elles continuent à être liées par les principes généraux établis ci-
dessus. 

En ce qui concerne l'article 11 
Si les impôts retenus conformément à l'article 11 n'étaient pas entièrement imputa-

bles d'après les dispositions de l'article 23 par suite d'un changement important dans les 
risques du pays au Mexique, les autorités compétentes s'efforcent à revoir le taux et, si 
nécessaire, à proposer des modifications au traité conformément au principe d'éviter la 
double imposition, à condition que ce taux ne soit pas réduit en-dessous de 5 pour cent. 

En ce qui concerne le paragraphe 1 de l'article 14 
II est entendu que l'article 14 s'applique également aux revenus tirés par une société 

qui est un résident d'un État contractant en rapport avec la fourniture de services person-
nels par l'intermédiaire d'une base fixe dans l'autre État contractant conformément au 
sous-paragraphe (b) du paragraphe 1. Dans ce cas, la société pourrait calculer l'impôt sur 
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le revenu de tels services sur une base nette comme si ce revenu était imputable à un éta-
blissement stable dans l'autre État contractant. 

En foi de quoi les soussignés, dûment autorisés à cet effet, ont signé le présent Pro-
tocole. 

Fait en double exemplaire à Luxembourg le 7 février 2001, en langues espagnole, 
française et anglaise, tous les textes faisant également foi. 

Pour le Gouvernement des États-Unis du Mexique : 

Pour le Gouvernement du Grand-Duché de Luxembourg : 
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[ SPANISH TEXT – TEXTE ESPAGNOL ] 
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Volume 2450, I-44076 

 181

 



Volume 2450, I-44076 

 182

 



Volume 2450, I-44076 

 183

 



Volume 2450, I-44076 

 184

 



Volume 2450, I-44076 

 185

 



Volume 2450, I-44076 

 186

 



Volume 2450, I-44076 

 187

 



Volume 2450, I-44076 

 188

 



Volume 2450, I-44076 

 189

 



Volume 2450, I-44076 

 190

 



Volume 2450, I-44076 

 191

 



Volume 2450, I-44076 

 192

 



Volume 2450, I-44076 

 193

 



Volume 2450, I-44076 

 194

 



Volume 2450, I-44076 

 195

 



Volume 2450, I-44076 

 196

 



Volume 2450, I-44076 

 197

 



Volume 2450, I-44076 

 198

 



Volume 2450, I-44076 

 199

 



Volume 2450, I-44076 

 200

 



Volume 2450, I-44076 

 201

 
[ ENGLISH TEXT – TEXTE ANGLAIS ] 

CONVENTION BETWEEN THE UNITED MEXICAN STATES AND THE 
CZECH REPUBLIC FOR THE AVOIDANCE OF DOUBLE TAXATION 
AND THE PREVENTION OF FISCAL EVASION WITH RESPECT TO 
TAXES ON INCOME AND ON CAPITAL 

The United Mexican States and the Czech Republic; 
Desiring to conclude a Convention for the avoidance of double taxation and the pre-

vention of fiscal evasion with respect to taxes on income and on capital; 
Have agreed as follows: 

Article 1. Persons Covered 

This Convention shall apply to persons who are residents of one or both of the Con-
tracting States. 

Article 2. Taxes Covered 

1. This Convention shall apply to taxes on income and on capital imposed on behalf 
of Mexico and on behalf of the Czech Republic or of its political subdivisions or local 
authorities, irrespective of the manner in which they are levied. 

2. There shall be regarded as taxes on income and on capital all taxes imposed on to-
tal income, on total capital, or on elements of income or of capital, including taxes on 
gains from the alienation of movable or immovable property. 

3. The existing taxes to which the Convention shall apply are in particular: 
a)  in Mexico: 

the federal income tax; 
(hereinafter referred to as "Mexican tax"); 

b)  in the Czech Republic: 
(i) the tax on income of individuals; 
(ii) the tax on income of legal persons; 
(iii) the tax on immovable property; 
(hereinafter referred to as " Czech tax"). 

4. The Convention shall apply also to any identical or substantially similar taxes, 
which are imposed after the date of signature of the Convention in addition to, or in place 
of, the existing taxes. The competent authorities of the Contracting States shall notify 
each other of any substantial changes, which have been made in their respective taxation 
laws. 
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Article 3. General Definitions 

1. For the purposes of this Convention, unless the context otherwise requires: 
a) the term "Mexico" means the United Mexican States; when used in a geographical 

sense it includes the territory of the United Mexican States, as well as the integrated parts 
of the Federation, the islands, including the reefs and cays in the adjacent waters, the is-
lands of Guadalupe and Revillagigedo, the continental shelf and the seabed and sub-soil 
of the islands, cays and reefs, the waters of the territorial seas and the inland waters and 
beyond them the areas over which, in accordance with international law, Mexico may ex-
ercise its sovereign rights of exploration and exploitation of the natural resources of the 
seabed, sub-soil and the suprajacent waters, and the air space of the national territory to 
the extent and under conditions established by international law; 

b) the term "the Czech Republic" means the territory of the Czech Republic over 
which, under Czech legislation and in accordance with international law, the sovereign 
rights of the Czech Republic are exercised; 

c) the terms "a Contracting State" and "the other Contracting State" mean Mexico or 
the Czech Republic, as the context requires; 

d) the term "person" includes an individual, a company and any other body of per-
sons; 

e) the term "company" means any body corporate or any entity which is treated as a 
body corporate for tax purposes; 

f)  the term "enterprise" applies to the carrying on of any business; 
g) the terms "enterprise of a Contracting State" and "enterprise of the other Contract-

ing State" mean respectively an enterprise carried on by a resident of a Contracting State 
and an enterprise carried on by a resident of the other Contracting State; 

h) the term "international traffic" means any transport by a ship or aircraft operated 
by a resident of a Contracting State, except when the ship or aircraft is operated solely 
between places in the other Contracting State; 

i) the term "business" includes the performance of professional services and of other 
activities of an independent character; 

j) the term "competent authority" means: 
(i)  in Mexico, the Ministry of Finance and Public Credit; 
(ii) in the Czech Republic, the Minister of Finance or his authorised  representa-

tive; 
k) the term "national" means: 

(i)  any individual possessing the nationality of a Contracting State; 
(ii) any legal person, partnership or association deriving its status as such from 

the laws in force in a Contracting State. 
2. As regards the application of the Convention at any time by a Contracting State, 

any term not defined therein shall, unless the context otherwise requires, have the mean-
ing that it has at that time under the law of that State for the purposes of the taxes to 
which the Convention applies, any meaning under the applicable tax laws of that State 
prevailing over a meaning given to the term under other laws of that State. 
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Article 4. Resident 

1. For the purposes of this Convention, the term "resident of a Contracting State" 
means any person who, under the laws of that State, is liable to tax therein by reason of 
his domicile, residence, place of management, place of incorporation or any other crite-
rion of a similar nature, and also includes that State, a political subdivision and any local 
authority thereof. This term, however, does not include any person who is liable to tax in 
that State in respect only of income from sources in that State or capital situated therein. 

2. Where by reason of the provisions of paragraph 1 an individual is a resident of 
both Contracting States, then his status shall be determined as follows: 

a) he shall be deemed to be a resident only of the State in which he has a permanent 
home available to him; if he has a permanent home available to him in both States, he 
shall be deemed to be a resident only of the State with which his personal and economic 
relations are closer (centre of vital interests); 

b) if the State in which he has his centre of vital interests cannot be determined, or if 
he has not a permanent home available to him in either State, he shall be deemed to be a 
resident only of the State in which he has an habitual abode; 

c) if he has an habitual abode in both States or in neither of them, he shall be deemed 
to be a resident only of the State of which he is a national; 

d) if he is a national of both States or of neither of them, the competent authorities of 
the Contracting States shall settle the question by mutual agreement. 

3. Where by reason of the provisions of paragraph 1 a person other than an individ-
ual is a resident of both Contracting States, the competent authorities of the Contracting 
States shall by mutual agreement endeavour to settle the question and to determine the 
mode of application of the Convention to such person. In the absence of such agreement, 
such person shall be considered to be outside the scope of this Convention, except for the 
Article "Exchange of information". 

4. A partnership or a trust is a resident of a Contracting State only to the extent that 
the income it derives is subject to tax in that State as the income of a resident, either in 
the hands of the partnership or trust, or in the hands of its partners or beneficiaries. 

Article 5. Permanent Establishment 

1. For the purposes of this Convention, the term "permanent establishment" means a 
fixed place of business through which the business of an enterprise is wholly or partly 
carried on. 

2. The term "permanent establishment" includes especially: 
a) a place of management; 
b) a branch; 
c) an office; 
d) a factory; 
e) a workshop, and 
f) a mine, an oil or gas well, a quarry or any other place of extraction of natural re-

sources. 
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3. The term "permanent establishment" likewise encompasses: 
a) a building site or a construction, assembly or installation project or supervisory 

activities in connection therewith, but only where such site, project or activities continue 
for a period of more than six months; 

b) the furnishing of services, including consultancy or managerial services, by an en-
terprise of a Contracting State or through its employees or other personnel, but only 
where activities of that nature continue in the territory of the other Contracting State for a 
period or periods exceeding in the aggregate six months within any twelve-month period. 

4. Notwithstanding the preceding provisions of this Article, the term "permanent es-
tablishment" shall be deemed not to include: 

a) the use of facilities solely for the purpose of storage or display of goods or mer-
chandise belonging to the enterprise; 

b) the maintenance of a stock of goods or merchandise belonging to the enterprise 
solely for the purpose of storage or display; 

c) the maintenance of a stock of goods or merchandise belonging to the enterprise 
solely for the purpose of processing by another enterprise; 

d) the maintenance of a fixed place of business solely for the purpose of purchasing 
goods or merchandise or of collecting information, for the enterprise; 

e) the maintenance of a fixed place of business solely for the purpose of advertising, 
supplying information, scientific research or for similar activities which have a prepara-
tory or auxiliary character, for the enterprise. 

5. Notwithstanding the provisions of paragraphs 1 and 2, where a person -- other 
than an agent of an independent status to whom paragraph 7 applies -- is acting on behalf 
of an enterprise and has, and habitually exercises, in a Contracting State an authority to 
conclude contracts in the name of the enterprise, that enterprise shall be deemed to have a 
permanent establishment in that State in respect of any activities which that person un-
dertakes for the enterprise, unless the activities of such person are limited to those men-
tioned in paragraph 4 which, if exercised through a fixed place of business, would not 
make this fixed place of business a permanent establishment under the provisions of that 
paragraph. 

6. Notwithstanding the foregoing provisions of this Article, an insurance enterprise 
of a Contracting State shall, except in regard to reinsurance, be deemed to have a perma-
nent establishment in the other Contracting State if it collects premiums in the territory of 
that other State or insures risks situated therein through a person other than an agent of 
an independent status to whom paragraph 7 applies. 

7. An enterprise shall not be deemed to have a permanent establishment in a Con-
tracting State merely because it carries on business in that State through a broker, general 
commission agent or any other agent of an independent status, where such persons are 
acting in the ordinary course of their business and if the transactions between the agent 
and the enterprise are made under arm's length conditions. 

8. The fact that a company which is a resident of a Contracting State controls or is 
controlled by a company which is a resident of the other Contracting State, or which car-
ries on business in that other State (whether through a permanent establishment or other-
wise), shall not of itself constitute either company a permanent establishment of the 
other. 
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Article 6. Income from Immovable Property 

1. Income derived by a resident of a Contracting State from immovable property (in-
cluding income from agriculture or forestry) situated in the other Contracting State may 
be taxed in that other State. 

2. The term "immovable property" shall have the meaning which it has under the law 
of the Contracting State in which the property in question is situated. The term shall in 
any case include property accessory to immovable property, livestock and equipment 
used in agriculture and forestry, rights to which the provisions of general law respecting 
landed property apply, usufruct of immovable property and rights to variable or fixed 
payments as consideration for the working of, or the right to work, mineral deposits, 
sources and other natural resources; ships, boats and aircraft shall not be regarded as im-
movable property. 

3. The provisions of paragraph 1 shall apply to income derived from the direct use, 
letting, or use in any other form of immovable property. 

4. The provisions of paragraphs 1 and 3 shall also apply to the income from immov-
able property of an enterprise. 

Article 7. Business Profits 

1. The profits of an enterprise of a Contracting State shall be taxable only in that 
State unless the enterprise carries on business in the other Contracting State through a 
permanent establishment situated therein. If the enterprise carries on business as afore-
said, the profits of the enterprise may be taxed in the other State but only so much of 
them as is attributable to: 

a) that permanent establishment; 
b) sales in that other State of goods or merchandise of the same or similar kind as the 

goods or merchandise sold through that permanent establishment. 
2. Subject to the provisions of paragraph 3, where an enterprise of a Contracting 

State carries on business in the other Contracting State through a permanent establish-
ment situated therein, there shall in each Contracting State be attributed to that permanent 
establishment the profits which it might be expected to make if it were a distinct and 
separate enterprise engaged in the same or similar activities under the same or similar 
conditions and dealing wholly independently with the enterprise of which it is a perma-
nent establishment. 

3. In the determination of the profits of a permanent establishment, there shall be al-
lowed as deductions expenses which are incurred for the purposes of the business of the 
permanent establishment including executive and general administrative expenses so in-
curred, whether in the State in which the permanent establishment is situated or else-
where. However, no such deduction shall be allowed in respect of amounts, if any, paid 
(otherwise than towards reimbursement of actual expenses) by the permanent establish-
ment to the head office of the enterprise or any of its other offices, by way of royalties, 
fees or other similar payments in return for the use of patents or other rights, or by way 
of commission, for specific services performed or for management, or, except in the case 
of a banking enterprise, by way of interest on moneys lent to the permanent establish-
ment. Likewise, no account shall be taken, in the determination of the profits of a perma-
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nent establishment, for amounts charged (otherwise than towards reimbursement of ac-
tual expenses), by the permanent establishment to the head office of the enterprise or any 
of its other offices, by way of royalties, fees or other similar payments in return for the 
use of patents or other rights, or by way of commission for specific services performed or 
for management, or, except in the case of a banking enterprise, by way of interest on 
moneys lent to the head office of the enterprise or any of its other offices. 

4. Insofar as it has been customary in a Contracting State to determine the profits to 
be attributed to a permanent establishment on the basis of an apportionment of the total 
profits of the enterprise to its various parts, nothing in paragraph 2 shall preclude that 
Contracting State from determining the profits to be taxed by such an apportionment as 
may be customary; the method of apportionment adopted shall, however, be such that the 
result shall be in accordance with the principles contained in this Article. 

5. No profits shall be attributed to a permanent establishment by reason of the mere 
purchase by that permanent establishment of goods or merchandise for the; enterprise. 

6. For the purposes of the preceding paragraphs, the profits to be attributed to the 
permanent establishment shall be determined by the same method, year by year, unless 
there is good and sufficient reason to the contrary. 

7. Where profits include items of income which are dealt with separately in other Ar-
ticles of this Convention, then the provisions of those Articles shall not be affected by the 
provisions of this Article. 

Article 8. International Traffic 

1. Profits of a resident of a Contracting State from the operation of ships or aircraft 
in international traffic shall be taxable only in that State. 

2. Profits referred to in paragraph 1 shall not include profits from the provision of 
accommodation and profits from the use of any other mean of transport. 

3. For the purposes of this Article and notwithstanding the provisions of Article 12, 
profits from the operation of ships or aircraft in international traffic include profits de-
rived from the rental of ships or aircraft on a full (time or voyage) basis. They also in-
clude profits derived from the rental of ships or aircraft on a bare boat basis if such rental 
activities are incidental to the operation of ships or aircraft in international traffic. 

4. For the purposes of this Article and notwithstanding the provisions of Article 12, 
profits of a resident of a Contracting State from the use or rental of containers (including 
trailers, barges and related equipment for the transport of containers) used in interna-
tional traffic shall be taxable only in that State where such use or rental is incidental to 
the operation of ships or aircraft in international traffic. 

5. The provisions of paragraph 1 shall also apply to profits from the participation in 
a pool, a joint business or an international operating agency. 

Article 9. Associated Enterprises 

Where 
a) an enterprise of a Contracting State participates directly or indirectly in the man-

agement, control or capital of an enterprise of the other Contracting State, or 
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b) the same persons participate directly or indirectly in the management, control or 
capital of an enterprise of a Contracting State and an enterprise of the other Contracting 
State, 
and in either case conditions are made or imposed between the two enterprises in their 
commercial or financial relations which differ from those which would be made between 
independent enterprises, then any profits which would, but for those conditions, have ac-
crued to one of the enterprises, but, by reason of those conditions, have not so accrued, 
may be included in the profits of that enterprise and taxed accordingly. 

Article 10. Dividends 

1. Dividends paid by a company which is a resident of a Contracting State to a resi-
dent of the other Contracting State may be taxed in that other State. 

2. However, such dividends may also be taxed in the Contracting State of which the 
company paying the dividends is a resident and according to the laws of that State, but if 
the beneficial owner of the dividends is a resident of the other Contracting State, the tax 
so charged shall not exceed 10 per cent of the gross amount of the dividends. 

The competent authorities of the Contracting States shall by mutual agreement settle 
the mode of application of this limitation. 

This paragraph shall not affect the taxation of the company in respect of the profits 
out of which the dividends are paid. 

3. The term "dividends" as used in this Article means income from shares, "jouis-
sance" shares or "jouissance" rights, mining shares, founders' shares or other rights, not 
being debt-claims, participating in profits, as well as income from other corporate rights 
and other income which is subjected to the same taxation treatment as income from 
shares by the laws of the State of which the company making the payment is a resident. 

4. The provisions of paragraphs 1 and 2 shall not apply if the beneficial owner of the 
dividends, being a resident of a Contracting State, carries on business in the other Con-
tracting State of which the company paying the dividends is a resident, through a perma-
nent establishment situated therein, and the holding in respect of which the dividends are 
paid is effectively connected with such permanent establishment. In such case the provi-
sions of Article 7 shall apply. 

5. Where a company which is a resident of a Contracting State derives profits or in-
come from the other Contracting State, that other State may not impose any tax on the 
dividends paid by the company, except insofar as such dividends are paid to a resident of 
that other State or insofar as the holding in respect of which the dividends are paid is ef-
fectively connected with a permanent establishment situated in that other State, nor sub-
ject the company's undistributed profits to a tax on the company's undistributed profits, 
even if the dividends paid or the undistributed profits consist wholly or partly of profits 
or income arising in such other State. 

Article 11. Interest 

1. Interest arising in a Contracting State and paid to a resident of the other Contract-
ing State may be taxed in that other State. 
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2. However, such interest may also be taxed in the Contracting State in which it 
arises and according to the laws of that State, but if the beneficial owner of the interest is 
a resident of the other Contracting State, the tax so charged shall not exceed 10 per cent 
of the gross amount of the interest. 

The competent authorities of the Contracting States shall by mutual agreement settle 
the mode of application of this limitation. 

3. Notwithstanding the provisions of paragraph 2, interest arising in a Contracting 
State shall be exempt from tax in that Contracting State provided it is derived and benefi-
cially owned by, or derived in connection with a loan or credit granted, guaranteed or in-
sured by: 

a) the Government, a political subdivision, a local authority or the Central Bank of 
the other Contracting State; or 

b) (i)  in the case of Mexico, Banco Nacional de Comercio Exterior, S.N.C., Na-
cional Financiera, S.N.C. and Banco Nacional de Obras y Servicios Públi-
cos, S.N.C;  and 

(ii) in the case of the Czech Republic, Česká exportní banka and Exportní 
garančni a pojišt’ovací společnost. 

However, the exemption mentioned in sub-paragraph b) is applicable only if the loan 
or credit concerned is granted for a period of not less than three years. 

4. The term "interest" as used in this Article means income from debt-claims of 
every kind, whether or not secured by mortgage and whether or not carrying a right to 
participate in the debtor's profits, and in particular, income from government securities 
and income from bonds or debentures, including premiums and prizes attaching to such 
securities, bonds or debentures, as well as all other income that is treated as income from 
money lent by the laws of the Contracting State in which the income arises. The term "in-
terest" shall not include any item of income which is considered as a dividend under the 
provisions of paragraph 3 of Article 10. 

5. The provisions of paragraphs 1, 2 and 3 shall not apply if the beneficial owner of 
the interest, being a resident of a Contracting State, carries on business in the other Con-
tracting State in which the interest arises, through a permanent establishment situated 
therein, and the debt-claim in respect of which the interest is paid is effectively connected 
with such permanent establishment. In such case the provisions of Article 7 shall apply. 

6. Interest shall be deemed to arise in a Contracting State when the payer is a resi-
dent of that State. Where, however, the person paying the interest, whether he is a resi-
dent of a Contracting State or not, has in a Contracting State a permanent establishment, 
and such interest is borne by such permanent establishment, then such interest shall be 
deemed to arise in the State in which the permanent establishment is situated. 

7. Where there is a special relationship between the payer and the beneficial owner 
or between both of them and some other person and the amount of the interest exceeds, 
for whatever reason, the amount which would have been agreed upon by the payer and 
the beneficial owner in the absence of such relationship, the provisions of this Article 
shall apply only to the last-mentioned amount. In such case, the excess part of the pay-
ments shall remain taxable according to the laws of each Contracting State, due regard 
being had to the other provisions of this Convention. 
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Article 12. Royalties 

1. Royalties arising in a Contracting State and paid to a resident of the other Con-
tracting State may be taxed in that other State. 

2. However, such royalties may also be taxed in the Contracting State in which they 
arise and according to the laws of that State, but if the beneficial owner of the royalties is 
a resident of the other Contracting State, the tax so charged shall not exceed 10 per cent 
of the gross amount of the royalties. 

The competent authorities of the Contracting States shall by mutual agreement settle 
the mode of application of this limitation. 

3. The term "royalties" as used in this Article means payments of any kind received 
as a consideration for: 

a) the use of, or the right to use, any patent, trade mark, design or model, plan, secret 
formula or process; or 

b) the use of, or the right to use, any industrial, commercial or scientific equipment; 
or 

c) the supply of information concerning industrial, commercial or scientific experi-
ence; or 

d) the use of, or the right to use, any copyright of literary, artistic or scientific work, 
including cinematograph films and films or tapes for television or radio broadcasting; or 

e) the reception of, or the right to receive, visual images or sounds, or both, for the 
purpose of transmission by: 

(i)  satellite; or 
(ii) cable, optic fibre or similar technology; or 

f) the use of, or the right to use, in connection with television or radio broadcasting, 
visual images or sounds, or both, for the purpose of transmission to the public by: 

(i)  satellite; or 
(ii) cable, optic fibre or similar technology. 

Notwithstanding the provisions of Article 13, the term "royalties" also includes pay-
ments derived from the alienation of any such right or property which are contingent on 
the productivity, use or any further disposition thereof. 

4. The provisions of paragraphs 1 and 2 shall not apply if the beneficial owner of the 
royalties, being a resident of a Contracting State, carries on business in the other Con-
tracting State in which the royalties arise, through a permanent establishment situated 
therein, and the right or property in respect of which the royalties are paid is effectively 
connected with such permanent establishment. In such case the provisions of Article 7 
shall apply. 

5. Royalties shall be deemed to arise in a Contracting State when the payer is a resi-
dent of that State. Where, however, the person paying the royalties, whether he is a resi-
dent of a Contracting State or not, has in a Contracting State a permanent establishment, 
and such royalties are borne by such permanent establishment, then such royalties shall 
be deemed to arise in the State in which the permanent establishment is situated. 
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6. Where there is a special relationship between the payer and the beneficial owner 
or between both of them and some other person and the amount of the royalties exceeds, 
for whatever reason, the amount which would have been agreed upon by the payer and 
the beneficial owner in the absence of such relationship, the provisions of this Article 
shall apply only to the last-mentioned amount. In such case, the excess part of the pay-
ments shall remain taxable according to the laws of each Contracting State, due regard 
being had to the other provisions of this Convention. 

Article 13. Capital Gains 

1. Gains derived by a resident of a Contracting State from the alienation of immov-
able property referred to in Article 6 and situated in the other Contracting State may be 
taxed in that other Contracting State. 

2. Gains from the alienation of shares or other similar rights in a company the prop-
erty of which consists directly or indirectly principally of immovable properly situated in 
a Contracting State may be taxed in that State. 

3. Gains derived by a resident of a Contracting State from the alienation of shares or 
similar rights, other than those mentioned in paragraph 2, in a company which is a resi-
dent of the other Contracting State, may be taxed in that other State, but only if the resi-
dent of the first-mentioned State owned directly at any time within the twelve-month pe-
riod preceding such alienation, shares or similar rights representing 20 per cent or more 
of the capital of such company. 

4. Gains from the alienation of movable property forming part of the business prop-
erty of a permanent establishment which an enterprise of a Contracting State has in the 
other Contracting State, including such gains from the alienation of such a permanent es-
tablishment (alone or with the whole enterprise), may be taxed in that other State. 

5. Gains derived by a resident of a Contracting State from the alienation of ships or 
aircraft operated in international traffic, or of movable property pertaining to the opera-
tion of such ships or aircraft, shall be taxable only in that State. 

6. Gains from the alienation of any property other than that referred to in the preced-
ing paragraphs of this Article, shall be taxable only in the Contracting State of which the 
alienator is a resident. 

Article 14. Income from employment 

1. Subject to the provisions of Articles 15, 17 and 18, salaries, wages and other simi-
lar remuneration derived by a resident of a Contracting State in respect of an employment 
shall be taxable only in that State unless the employment is exercised in the other Con-
tracting State. If the employment is so exercised, such remuneration as is derived there-
from may be taxed in that other State. 

2. Notwithstanding the provisions of paragraph 1, remuneration derived by a resi-
dent of a Contracting State in respect of an employment exercised in the other Contract-
ing State shall be taxable only in the first-mentioned Contracting State if all the following 
conditions are met: 
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a) the recipient is present in the other State for a period or periods not exceeding in 
the aggregate 183 days in any twelve-month period commencing or ending in the fiscal 
year concerned; and 

b) the remuneration is paid by, or on behalf of, an employer who is not a resident of 
the other State; and 

c) the remuneration is not borne by a permanent establishment which the employer 
has in the other State. 

3. Notwithstanding the preceding provisions of this Article, remuneration derived in 
respect of an employment exercised aboard a ship or aircraft operated by a resident of a 
Contracting State in international traffic, may be taxed in that State. 

Article 15. Directors’  fees 

Directors' fees and other similar remuneration derived by a resident of a Contracting 
State in his capacity as a member of the board of directors or any other organ of a com-
pany which is a resident of the other Contracting State may be taxed in that other State. 

Article 16. Artistes and Sportsmen 

1. Notwithstanding the provisions of Articles 7 and 14, income derived by a resident 
of a Contracting State as an entertainer, such as a theatre, motion picture, radio or televi-
sion artiste, or a musician, or as a sportsman, from his personal activities as such exer-
cised in the other Contracting State, may be taxed in that other State. 

2. Where income in respect of personal activities exercised by an entertainer or a 
sportsman in his capacity as such accrues not to the entertainer or sportsman himself but 
to another person, that income may, notwithstanding the provisions of Articles 7 and 14, 
be taxed in the Contracting State in which the activities of the entertainer or sportsman 
are exercised. 

3. The provisions of paragraphs 1 and 2 shall not apply to income derived from ac-
tivities performed in a Contracting State by artistes or sportsmen if the visit to that State 
is wholly or mainly supported by public funds of the other Contracting State or political 
subdivisions or local authorities thereof, provided that the public funding is proved by a 
certificate issued by the funding authority of that State. In such a case the income is tax-
able only in the Contracting State in which the artiste or sportsman is a resident. 

Article 17. Pensions 

Subject to the provisions of paragraph 2 of Article 18, pensions and other similar 
remuneration paid to a resident of a Contracting State in consideration of past employ-
ment shall be taxable only in that State. 

Article 18. Government Service 

1. a) Salaries, wages and other similar remuneration, other than a pension, paid by a 
Contracting State or a political subdivision or a local authority thereof to an individual in 
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respect of services rendered to that State or subdivision or authority shall be taxable only 
in that State. 

b) However, such salaries, wages and other similar remuneration shall be taxable 
only in the other Contracting State if the services are rendered in that State and the indi-
vidual is a resident of that State who: 

(i)  is a national of that State; or 
(ii) did not become a resident of that State solely for the purpose of rendering the 

services. 
2. a) Any pension paid by, or out of funds created by, a Contracting State or a politi-

cal subdivision or a local authority thereof to an individual in respect of services ren-
dered to that State or subdivision or authority shall be taxable only in that State. 

b) However, such pension shall be taxable only in the other Contracting State if the 
individual is a resident of, and a national of, that State. 

3. The provisions of Articles 14, 15, 16 and 17 shall apply to salaries, wages and 
other similar remuneration, and to pensions, in respect of services rendered in connection 
with a business carried on by a Contracting State or a political subdivision or a local au-
thority thereof. 

Article 19. Students 

Payments which a student or business apprentice who is or was immediately before 
visiting a Contracting State a resident of the other Contracting State and who is present in 
the first-mentioned State solely for the purpose of his education or training receives for 
the purpose of his maintenance, education or training shall not be taxed in that State, pro-
vided that such payments arise from sources outside that State. 

Article 20. Other income 

Items of income of a resident of a Contracting State not dealt with in the foregoing 
Articles of this Convention and arising in the other Contracting State may be taxed in 
that other State. 

Article 21. Capital 

1. Capital represented by immovable property referred to in Article 6, owned by a 
resident of a Contracting State and situated in the other Contracting State, may be taxed 
in that other State. 

2. Capital represented by movable property forming part of the business property of 
a permanent establishment which an enterprise of a Contracting State has in the other 
Contracting State, may be taxed in that other State. 

3. Capital represented by ships or aircraft operated by a resident of a Contracting 
State in international traffic, or by movable property pertaining to the operation of such 
ships or aircraft, shall be taxable only in that State. 
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4. All other elements of capital of a resident of a Contracting State shall be taxable 
only in that State. 

Article 22. Elimination of double taxation 

1. In the case of a resident of Mexico, double taxation shall be eliminated as follows: 
In accordance with the provisions and subject to the limitations of the laws of Mex-

ico, as may be amended from time to time without changing the general principle hereof, 
Mexico shall allow its residents as a credit against the Mexican tax: 

a) the Czech tax paid on income arising in the Czech Republic or on capital owned 
in the Czech Republic, in an amount not exceeding the tax payable in Mexico on such in-
come or capital; and 

b) in the case of a company owning at least 10 percent of the capital of a company 
which is a resident of the Czech Republic and from which the first-mentioned company 
receives dividends, the Czech tax paid by the distributing company with respect to the 
profits out of which the dividends are paid. 

2. In the case of a resident of the Czech Republic, double taxation shall be elimi-
nated as follows: 

The Czech Republic, when imposing taxes on its residents, may include in the tax 
base upon which such taxes are imposed the items of income or of capital which accord-
ing to the provisions of this Convention may also be taxed in Mexico, but shall allow as a 
deduction from the amount of tax computed on such a base an amount equal to the tax 
paid in Mexico. Such deduction shall not, however, exceed that part of the Czech tax, as 
computed before the deduction is given, which is appropriate to the income or capital 
which, in accordance with the provisions of this Convention, may be taxed in Mexico. 

3. Where in accordance with any provision of the Convention income derived or 
capital owned by a resident of a Contracting State is exempt from tax in that State, such 
State may nevertheless, in calculating the amount of tax on the remaining income or capi-
tal of such resident, take into account the exempted income or capital. 

4. In the event that, after the signing of this Convention, the Czech Republic signs 
with a third State any Convention providing that, for dividends paid by a company which 
is a resident of that third State to a company which is a resident of the Czech Republic, 
the deduction provided for in paragraph 2 of this Article, shall take into account the tax 
paid by the company in respect of the profits out of which such dividends are paid, that 
provision will automatically be applicable for the purposes of the Convention, for divi-
dends paid by a company which is a resident of Mexico to a company which is a resident 
of the Czech Republic and which owns directly or indirectly not less than 10 per cent of 
the capital of the company of Mexico, from the date the Convention between the Czech 
Republic and that third State will have effect. 

Article 23. Non-Discrimination 

1. Nationals of a Contracting State shall not be subjected in the other Contracting 
State to any taxation or any requirement connected therewith, which is other or more bur-
densome than the taxation and connected requirements to which nationals of that other 
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State in the same circumstances, in particular with respect to residence, are or may be 
subjected. This provision shall, notwithstanding the provisions of Article 1, also apply to 
persons who are not residents of one or both of the Contracting States. 

2. The taxation on a permanent establishment which an enterprise of a Contracting 
State has in the other Contracting State shall not be less favourably levied in that other 
State than the taxation levied on enterprises of that other State carrying on the same ac-
tivities. This provision shall not be construed as obliging a Contracting State to grant to 
residents of the other Contracting State any personal allowances, reliefs and reductions 
for taxation purposes on account of civil status or family responsibilities which it grants 
to its own residents. 

3. Except where the provisions of Article 9, paragraph 7 of Article 11, or paragraph 
6 of Article 12, apply, interest, royalties and other disbursements paid by an enterprise of 
a Contracting State to a resident of the other Contracting State shall, for the purpose of 
determining the taxable profits of such enterprise, be deductible under the same condi-
tions as if they had been paid to a resident of the first-mentioned State. Similarly, any 
debts of an enterprise of a Contracting State to a resident of the other Contracting State 
shall, for the purpose of determining the taxable capital of such enterprise, be deductible 
under the same conditions as if they had been contracted to a resident of the first-
mentioned State. 

4. Enterprises of a Contracting State, the capital of which is wholly or partly owned 
or controlled, directly or indirectly, by one or more residents of the other Contracting 
State, shall not be subjected in the first-mentioned Contracting State to any taxation or 
any requirement connected therewith which is other or more burdensome than the taxa-
tion and connected requirements to which other similar enterprises of the first-mentioned 
State are or may be subjected. 

5. The provisions of this Article shall notwithstanding the provisions of Article 2, 
apply to taxes of every kind and description. 

Article 24. Mutual Agreement Procedure 

1. Where a person considers that the actions of one or both of the Contracting States 
result or will result for him in taxation not in accordance with the provisions of this Con-
vention, he may, irrespective of the remedies provided by the domestic law of those 
States, present his case to the competent authority of the Contracting State of which he is 
a resident or, if his case comes under paragraph 1 of Article 23, to that of the Contracting 
State of which he is a national. The case must be presented within four years from the 
first notification of the action resulting in taxation not in accordance with the provisions 
of the Convention. 

2. The competent authority shall endeavour, if the objection appears to it to be justi-
fied and if it is not itself able to arrive at a satisfactory solution, to resolve the case by 
mutual agreement with the competent authority of the other Contracting State, with a 
view to the avoidance of taxation which is not in accordance with the Convention, pro-
vided that the competent authority of the other Contracting State is notified of the case 
within four and a half years from the due date or the date of filing of the return in that 
other State, whichever is later. In such case, any agreement reached shall be implemented 
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within ten years from the due date or the date of filing of the return in that other State, 
whichever is later, or a longer period if permitted by the domestic law of that other State. 

3. The competent authorities of the Contracting States shall endeavour to resolve by 
mutual agreement any difficulties or doubts arising as to the interpretation or application 
of the Convention. They may also consult together for the elimination of double taxation 
in cases not provided for in the Convention. 

4. The competent authorities of the Contracting States may communicate with each 
other directly for the purpose of reaching an agreement in the sense of the preceding 
paragraphs. 

5. Notwithstanding any other treaties of which the Contracting States are or may be-
come parties, any dispute over a measure taken by a Contracting State involving a tax 
covered by Article 2 or, in the case of non-discrimination, any taxation measure taken by 
a Contracting State, including a dispute whether this Convention applies, shall be settled 
only under the Convention, unless the competent authorities of the Contracting States 
agree otherwise. 

Article 25. Exchange of information 

1. The competent authorities of the Contracting States shall exchange such informa-
tion as is necessary for carrying out the provisions of this Convention or of the domestic 
laws concerning taxes of every kind and description imposed on behalf of the Contract-
ing States, and in the case of the Czech Republic also on behalf of its political subdivi-
sions or local authorities, insofar as the taxation thereunder is not contrary to the Conven-
tion. The exchange of information is not restricted by Articles 1 and 2. Any information 
received by a Contracting State shall be treated as secret in the same manner as informa-
tion obtained under the domestic laws of that State and shall be disclosed only to persons 
or authorities (including courts and administrative bodies) concerned with the assessment 
or collection of, the enforcement or prosecution in respect of, or the determination of ap-
peals in relation to the taxes referred to in the first sentence. Such persons or authorities 
shall use the information only for such purposes. They may disclose the information in 
public court proceedings or in judicial decisions. 

2. In no case shall the provisions of paragraph 1 be construed so as to impose on a 
Contracting State the obligation to: 

a) carry out administrative measures at variance with the laws and administrative 
practice of that or of the other Contracting State; 

b) supply information which is not obtainable under the laws or in the normal course 
of the administration of that or of the other Contracting State; 

c) supply information which would disclose any trade, business, industrial, commer-
cial or professional secret or trade process, or information, the disclosure of which would 
be contrary to public policy (ordre public). 

3. If information is requested by a Contracting State in accordance with this Article, 
the other Contracting State shall endeavour to obtain the information to which the request 
relates in the same way as if its own taxation were involved even though the other State 
does not, at that time, need such information. If specifically requested by the competent 
authority of a Contracting State, the competent authority of the other Contracting State 
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shall endeavour to provide information under this Article in the form requested to the 
same extent such information can be obtained under the laws and administrative practices 
of that other State with respect to its own taxes. 

Article 26. Miscellaneous provisions 

1. No provision of the Convention, except for the Article "Exchange of information", 
shall apply to: 

a) an item of income that is exempt from tax in a Contracting State of which the 
beneficial owner of the income is a resident or is taxable in that State in the hands of that 
resident at a rate lower than the rate applicable to the same item of income derived by 
other residents of that State that do not benefit from such exemption or rate; or 

b) an item of income beneficially owned by a resident of a Contracting State that 
benefits from a deduction, rebate or other concession or benefit that is provided directly 
or indirectly in relation to that item of income, other than a credit for foreign tax paid, 
and is not available to other residents of that State. 

2. The competent authorities of the Contracting States may consult each other with 
regard to the application of this Article. 

Article 27. Members of Diplomatic Missions and Consular Posts 

Nothing in this Convention shall affect the fiscal privileges of members of diplo-
matic missions or consular posts under the general rules of international law or under the 
provisions of special agreements. 

Article 28. Entry into force 

Each of the Contracting States shall notify to the other, through the diplomatic chan-
nels, the completion of the procedures required by its domestic law for the bringing into 
force of this Convention. This Convention shall enter into force on the date of the later of 
these notifications and its provisions shall have effect: 

a) in respect of taxes withheld at source, to income paid or credited on or after 1st 

January in the calendar year next following that in which the Convention enters into 
force; 

b) in respect of other taxes on income and taxes on capital, to income or capital in 
any taxable year beginning on or after 1st January in the calendar year next following that 
in which the Convention enters into force. 

Article 29. Termination 

This Convention shall remain in force until terminated by a Contracting State. Either 
Contracting State may terminate the Convention, through the diplomatic channels, by 
giving notice of termination at least six months before the end of any calendar year fol-
lowing after the period of five years from the date on which the Convention enters into 
force.  In such event, the Convention shall cease to have effect: 
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a) in respect of taxes withheld at source, to income paid or credited on or after 1st 

January in the calendar year next following that in which the notice is given; 
b) in respect of other taxes on income and taxes on capital, to income or capital in 

any taxable year beginning on or after 1st January in the calendar year next following that 
in which the notice is given. 

In Witness Whereof the undersigned, being duly authorised thereto, have signed this 
Convention. 

Done in duplicate at Mexico City, this fourth day of April of two thousand and two, 
in the Spanish, Czech and English languages, all texts being equally authentic. In the 
case of any divergence, the English text shall prevail. 

For the United Mexican States: 
FRANCISCO GIL DÍAZ 

Secretary of Finance and Public Credit 

For the Czech Republic : 
JIŘÍ RUSNOK 

Minister of Finance  
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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

CONVENTION ENTRE LES ÉTATS-UNIS DU MEXIQUE ET LA RÉPU-
BLIQUE TCHÈQUE TENDANT À ÉVITER LA DOUBLE IMPOSITION 
ET A PRÉVENIR L’ÉVASION FISCALE EN MATIÈRE D’IMPÔTS SUR 
LE REVENU ET SUR LA FORTUNE 

Les États-Unis du Mexique et la République tchèque, 
Désireux de conclure une Convention en vue d’éviter la double imposition et de pré-

venir l’évasion fiscale en matière d’impôts sur le revenu et sur la fortune,  
Sont convenus des dispositions suivantes : 

Article premier. Personnes concernées 

La présente Convention s’applique aux personnes qui sont des résidents d’un État 
contractant ou des deux États contractants. 

Article 2. Impôts visés 

1. La présente Convention s’applique aux impôts sur le revenu et la fortune perçus 
pour le compte du Mexique et pour le compte de la République tchèque, de leurs subdivi-
sions politiques ou de leurs collectivités locales, quel que soit le système de perception. 

2. Sont considérés comme impôts sur le revenu et sur la fortune, tous les impôts per-
çus sur le revenu total, sur la fortune totale, ou sur des éléments du revenu ou de la for-
tune, y compris les impôts sur les gains provenant de l’aliénation de biens mobiliers ou 
immobiliers. 

3. Les impôts actuels auxquels s’applique la Convention sont notamment : 
a) Au Mexique : 

l’impôt fédéral sur le revenu 
(ci-après dénommé « l’impôt mexicain ») 

b) En République tchèque : 
(i)   L’impôt sur le revenu des personnes physiques; 
(ii)  L’impôt sur le revenu des personnes morales; 
(iii) L’impôt sur les biens immeubles; 
(ci-après dénommés « l’impôt tchèque ») 

4. La Convention s’applique aussi à tout impôt de nature identique ou similaire qui 
serait établi après la signature de la présente Convention et qui s’ajouterait ou se substi-
tuerait aux impôts actuels. Les autorités compétentes des États contractants se communi-
quent toute modification importante qui serait apportée à leurs législations fiscales res-
pectives. 
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Article 3. Définitions générales 

1. Aux fins de la présente Convention et à moins que le contexte n’appelle une inter-
prétation différente : 

a) Le terme « Mexique » s’entend des États-Unis du Mexique; dans son sens géo-
graphique, il s’entend du territoire des États-Unis du Mexique de même que des parties 
intégrées dans la Fédération, des îles, y compris les récifs et les bancs de sable dans les 
eaux limitrophes, des îles de Guadalupe et de Revillagigedo, du plateau continental, des 
fonds marins et du sous-sol des îles, bancs de sable et récifs, des eaux des mers 
territoriales ainsi que des eaux intérieures et au-delà de celles-ci, des zones dans 
lesquelles, conformément au droit international, le Mexique peut exercer ses droits 
souverains de prospection et d’exploitation des ressources naturelles du fond marin, du 
sous-sol et des eaux qui les surplombent, ainsi que l’espace aérien du territoire national 
dans la mesure et dans les conditions fixées par le droit international. 

b) Le terme « République tchèque » s’entend du territoire de la République tchèque, 
sur lequel la République tchèque exerce ses droits souverains, au titre de la législation 
tchèque et conformément au droit international. 

c) Les expressions « un État contractant » et « l’autre État contractant » désignent le 
Mexique ou la République tchèque selon le contexte. 

d) Le terme « personne » désigne une personne physique, une société et tout autre 
groupement de personnes. 

e) Le terme « société » désigne toute personne morale ou toute entité considérée 
comme une personne morale aux fins d’imposition. 

f) Le terme « entreprise » s’applique à l’exercice de toute activité commerciale ou 
industrielle. 

g) Les expressions « entreprise d’un État contractant » et « entreprise de l’autre État 
contractant » désignent respectivement une entreprise exploitée par un résident d’un État 
contractant et une entreprise exploitée par un résident de l’autre État contractant. 

h) L’expression « trafic international » désigne tout transport effectué par un navire 
ou un aéronef exploité par un résident d’un État contractant, sauf lorsque le navire ou 
l’aéronef n’est exploité qu’entre des points situés dans l’autre État contractant. 

i) Le terme « activité commerciale » comprend la prestation de services profession-
nels et l’exercice d’autres activités de nature indépendante. 

j) L’expression « autorité compétente » désigne : 
(i)   Dans le cas du Mexique, le Ministre des finances et des crédits publics. 
(ii) Dans le cas de la République tchèque, le Ministre des finances ou son repré-

sentant autorisé. 
k) Le terme « ressortissant » s’entend : 

(i)   De toute personne physique possédant la nationalité de l’un des États contrac-
tants; 

(ii)  De toute personne morale, groupement de personnes ou association dont le 
statut en tant que tel est défini par la législation en vigueur dans l’un des 
États contractants. 



Volume 2450, I-44076 

 242

2. Pour l’application de la Convention à un moment donné par un État contractant, 
tout terme ou expression qui n’y est pas défini a, sauf si le contexte exige une interpréta-
tion différente, le sens que lui attribue, à ce moment, le droit de cet État aux fins des im-
pôts auxquels s’applique la Convention, le sens attribué à ce terme ou expression par le 
droit fiscal de cet État prévalant sur le sens que lui attribuent les autres branches du droit 
de cet État. 

Article 4. Résident 

1. Au sens de la présente Convention, l’expression « résident d’un État contractant » 
désigne toute personne qui, en vertu de la législation de cet État, est assujettie à l’impôt 
dans cet État, en raison de son domicile, de sa résidence, de son siège de direction, du 
lieu où l’entreprise est constituée ou de tout autre critère de nature analogue et s’applique 
aussi à cet État ainsi qu’à toute subdivision politique ou collectivité locale de celui-ci. 
Toutefois, cette expression ne comprend pas les personnes qui ne sont assujetties à 
l’impôt dans cet État que pour les revenus de sources situées dans cet État ou pour la for-
tune qui y est située. 

2. Lorsque, selon les dispositions du paragraphe 1, une personne physique est un ré-
sident des deux États contractants, sa situation est réglée de la manière suivante : 

a) Cette personne est considérée comme un résident uniquement de l’État où elle dis-
pose d’un foyer d’habitation permanent; si elle dispose d’un foyer d’habitation perma-
nent dans les deux États, elle est considérée comme un résident de l’État avec lequel ses 
liens personnels et économiques sont les plus étroits (centres des intérêts vitaux); 

b) Si l’État où cette personne a le centre de ses intérêts vitaux ne peut pas être dé-
terminé ou si elle ne dispose d’un foyer d’habitation permanent dans aucun des deux 
États, elle est considérée comme un résident de l’État où elle séjourne de façon 
habituelle; 

      c) Si cette personne séjourne de façon habituelle dans les deux États ou si elle ne sé-
journe habituellement dans aucun d’eux, elle est considérée comme un résident de l’État 
dont elle possède la nationalité; 

d) Si cette personne possède la nationalité des deux États où si elle ne possède la na-
tionalité d’aucun d’eux, les autorités compétentes des États contractants tranchent la 
question d’un commun accord. 

3. Lorsque, selon les dispositions du paragraphe 1, une personne autre qu’une per-
sonne physique est un résident des deux États contractants, les autorités compétentes des 
États contractants s’efforcent de trancher la question, d’un commun accord, et de déter-
miner les modalités d’application de la Convention à ladite personne. À défaut d’un tel 
accord, ladite personne est considérée comme étant exclue du champ d’application de la 
présente Convention, sauf pour l’article « échange de renseignements ». 

4. Un groupement de personnes ou un trust est un résident d’un État contractant uni-
quement dans la mesure où le revenu qu’il perçoit est soumis à l’impôt dans cet État 
comme le revenu d’un résident, soit entre les mains du groupement de personnes ou du 
trust, soit entre les mains de ses associés ou bénéficiaires. 
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Article 5. Établissement stable 

1. Au sens de la présente Convention, l’expression « établissement stable » désigne 
une installation fixe d’affaires par l’intermédiaire de laquelle un résident d’un État 
contractant exerce tout ou partie de son activité. 

2. L’expression « établissement stable » comprend notamment : 
a) Un siège de direction 
b) Une succursale 
c) Un bureau 
d) Une usine 
e) Un atelier 
f) Une mine, un puits de pétrole et de gaz, une carrière ou tout autre lieu d’extraction 

de ressources naturelles. 
3. L’expression « établissement stable » englobe de même : 
a) Un chantier de bâtiment, un programme de construction, de montage ou 

d’installation, ou les activités de surveillance qui s’y exercent, quoique uniquement si ce 
chantier ou ces activités ont une durée supérieure à six mois. 

b) La fourniture de services, y compris les services de consultation ou de direction, 
par une entreprise d’un État contractant agissant par l’intermédiaire de ses salariés ou 
d’autre personnel, mais seulement lorsque ces activités se poursuivent sur le territoire de 
l’autre État contractant pendant une ou des périodes excédant au total six mois au cours 
de toute période de 12 mois. 

4. Nonobstant les dispositions précédentes du présent article, l’expression « établis-
sement stable » est considérée comme ne comprenant pas : 

a) L’usage des installations aux seules fins de stockage ou d’exposition de biens ou 
de marchandises appartenant à l’entreprise. 

b) La tenue d’un stock de biens ou de marchandises appartenant à l’entreprise aux 
seules fins de stockage ou d’exposition. 

c) La tenue d’un stock de biens ou de marchandises appartenant à l’entreprise, aux 
seules fins de transformation par une autre entreprise. 

d) La tenue d’une installation fixe d’affaires aux seules fins d’acheter des biens ou 
des marchandises, ou de recueillir des informations pour l’entreprise. 

e) La tenue d’une installation fixe d’affaires aux seules fins de publicité, de fourni-
ture d’informations, de recherche scientifique ou d’activités du même ordre ayant un ca-
ractère préparatoire ou auxiliaire, pour le compte de l’entreprise. 

5. Nonobstant les dispositions des paragraphes 1 et 2, lorsqu’une personne – autre 
qu’un agent indépendant auquel s’applique le paragraphe 7 – agit pour le compte d’une 
entreprise et dispose dans l’un des États contractants, du pouvoir, qu’elle y exerce habi-
tuellement, de conclure des contrats au nom de l’entreprise, celle-ci est réputée avoir un 
établissement stable dans cet État au titre de toutes les activités que cette personne exerce 
pour l’entreprise, à moins que ces activités ne soient limitées à celles visées au paragra-
phe 4 du présent article, lesquelles, si elles étaient exercées par l’intermédiaire d’une ins-
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tallation fixe d’affaires, ne conféreraient pas à cette installation le caractère d’un établis-
sement stable au sens dudit paragraphe. 

6. Nonobstant les dispositions précédentes du présent article, une compagnie 
d’assurances de l’un des États contractants est considérée, sauf en matière de réassu-
rance, comme ayant un établissement stable dans l’autre État contractant si elle perçoit 
des primes dans le territoire de cet autre État ou y assure des risques par l’intermédiaire 
d’une personne autre qu’un agent indépendant auquel s’applique le paragraphe 7. 

7. Une entreprise n’est pas réputée avoir un établissement stable dans un État 
contractant du seul fait qu’elle y fait des affaires par l’entremise d’un courtier, d’un com-
missionnaire général ou de tout autre intermédiaire jouissant d’un statut indépendant, 
pourvu que ces personnes agissent dans le cadre ordinaire de leur activité et que les tran-
sactions entre cet agent et l’entreprise se fassent à des conditions de pleine concurrence. 

8. Le fait qu’une société qui est un résident d’un État contractant contrôle ou est 
contrôlée par une société qui est un résident de l’autre État contractant ou qui y exerce 
son activité (que ce soit par l’intermédiaire d’un établissement stable ou autrement) ne 
suffit pas, en soi, à faire de l’une quelconque de ces sociétés un établissement stable de 
l’autre. 

Article 6. Revenus immobiliers 

1. Les revenus qu’un résident d’un État contractant tire de biens immobiliers (y com-
pris les revenus des exploitations agricoles ou forestières) situés dans l’autre État 
contractant sont imposables dans cet autre État. 

2. L’expression « biens immobiliers » a le sens que lui attribue le droit de l’État 
contractant où les biens considérés sont situés. Cette expression s’entend dans tous les 
cas des biens accessoires, du bétail et du matériel utilisé dans les exploitations agricoles 
et forestières, des droits auxquels s’appliquent les dispositions du droit commun concer-
nant la propriété foncière, de l’usufruit des biens immobiliers et des droits à des paie-
ments variables ou fixes en rémunération de l’exploitation ou de la concession de 
l’exploitation de gisements minéraux, sources et autres ressources naturelles; les navires, 
embarcations et aéronefs ne sont pas considérés comme des biens immobiliers. 

3. Les dispositions du paragraphe 1 s’appliquent aux revenus provenant de 
l’exploitation directe, de la location ou de toute autre forme d’exploitation de biens im-
mobiliers. 

4. Les dispositions des paragraphes 1 et 3 s’appliquent aussi aux revenus provenant 
des biens immobiliers d’une entreprise. 

Article 7. Bénéfices des entreprises 

1. Les bénéfices d’une entreprise d’un État contractant ne sont imposables que dans 
cet État, à moins que l’entreprise n’exerce une activité dans l’autre État contractant par 
l’intermédiaire d’un établissement stable qui y est situé. Si une entreprise exerce son ac-
tivité dans ces conditions, ses bénéfices sont imposables dans l’autre État mais 
uniquement sur la part imputable : 

a) À cet établissement stable, 
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b) Aux ventes dans cet autre État de biens ou marchandises de nature identique ou 
analogue à ceux vendus par le biais de cet établissement stable.  

2. Sous réserve des dispositions du paragraphe 3, lorsqu’une entreprise d’un État 
contractant exerce son activité dans l’autre État contractant par l’intermédiaire d’un éta-
blissement stable qui y est situé, il est imputé, dans chaque État contractant, à cet établis-
sement stable, les bénéfices qu’il aurait pu réaliser s’il avait constitué une entreprise dis-
tincte exerçant des activités identiques ou analogues, dans des conditions identiques ou 
analogues et agissant en toute indépendance de l’entreprise dont il constitue un établis-
sement stable. 

3. Pour déterminer les bénéfices d’un établissement stable, sont admises en déduc-
tion les dépenses exposées aux fins poursuivies par cet établissement stable, y compris 
les dépenses de direction et les frais généraux d’administration ainsi exposés, soit dans 
l’État où est situé cet établissement stable, soit ailleurs. Toutefois, aucune déduction n’est 
admise pour les sommes qui seraient, le cas échéant, versées (à d’autres titres que le rem-
boursement des frais encourus) par l’établissement stable au siège central de l’entreprise 
ou à l’un quelconque de ses bureaux, comme redevances, honoraires, ou autres paiements 
similaires, pour l’usage de brevets ou d’autres droits, ou comme commission, pour des 
services précis rendus ou pour une activité de direction ou, sauf dans le cas d’une entre-
prise bancaire, comme intérêts sur des sommes prêtées à l’établissement stable. De 
même, il n’est pas tenu compte, dans le calcul des bénéfices d’un établissement stable, 
des sommes (autres que le remboursement des frais encourus) portées par l’établissement 
stable au débit du siège central de l’entreprise ou de l’un quelconque de ses autres bu-
reaux, comme redevances, honoraires, ou autres paiements similaires, pour l’usage de 
brevets ou d’autres droits, ou comme commission pour des services précis rendus pour 
une activité de direction ou, sauf dans le cas d’une entreprise bancaire, comme intérêts 
sur des sommes prêtées au siège central de l’entreprise ou à l’un quelconque de ses autres 
bureaux. 

4. S’il est d’usage, dans un État contractant, de déterminer les bénéfices imputables à 
un établissement stable sur la base d’une répartition des bénéfices totaux de l’entreprise 
entre ses diverses parties, aucune disposition du paragraphe 2 n’empêche cet État 
contractant de déterminer les bénéfices imposables selon la répartition en usage; la mé-
thode de répartition adoptée doit cependant être telle que le résultat obtenu soit conforme 
aux principes du présent article. 

5. Aucun bénéfice n’est imputé à un établissement stable du fait qu’il a simplement 
acheté des biens ou des marchandises pour l’entreprise. 

6. Aux fins des paragraphes précédents, les bénéfices à imputer à l’établissement sta-
ble sont déterminés chaque année selon la même méthode, à moins qu’il n’existe des mo-
tifs valables et suffisants de procéder autrement. 

7. Lorsque les bénéfices comprennent des éléments de revenu traités séparément 
dans d’autres articles de la présente Convention, les dispositions de ces articles ne sont 
pas affectées par celles du présent article. 

Article 8.  Trafic international 

1. Les bénéfices de l’entreprise d’un État contractant provenant de l’exploitation, en 
trafic international, de navires ou d’aéronefs ne sont imposables que dans cet État. 
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2. Les bénéfices visés au paragraphe 1 ne comprennent pas les bénéfices tirés de la 
mise à disposition de logements ni ceux de l’usage d’un quelconque autre moyen de 
transport. 

3. Aux fins du présent article et nonobstant les dispositions de l’article 12, les béné-
fices de l’exploitation des navires ou aéronefs en trafic international comprennent les bé-
néfices provenant de la location de navires ou aéronefs à coque pleine (temps ou 
voyage). Ils comprennent également les bénéfices provenant de la location de navires ou 
aéronefs à coque nue si ces activités sont auxiliaires à l’exploitation des navires ou aéro-
nefs en trafic international. 

4. Aux fins du présent article et nonobstant les dispositions de l’article 12, les béné-
fices d’un résident d’un État contractant provenant de l’utilisation ou de la location de 
conteneurs (y compris les remorques, barges et le matériel connexe servant au transport 
des conteneurs) utilisés en trafic international sont imposables uniquement dans l’État où 
cette utilisation ou location est accessoire à l’exploitation de navires ou aéronefs en trafic 
international. 

5. Les dispositions du paragraphe 1 s’appliquent aussi aux bénéfices provenant de la 
participation à un pool, à une coentreprise ou un organisme international d’exploitation. 

Article 9. Entreprises associées 

1. Lorsque : 
a) Une entreprise d’un État contractant participe directement ou indirectement à la 

gestion, au contrôle ou au capital d’une entreprise de l’autre État contractant, ou que 
b) Les mêmes personnes participent directement ou indirectement à la gestion, au 

contrôle ou au capital d’une entreprise d’un État contractant et d’une entreprise de l’autre 
État contractant, 
et que, dans l’un et l’autre cas, les deux entreprises sont, dans leurs relations commercia-
les ou financières, liées par des conditions, convenues ou imposées, différentes de celles 
qui seraient convenues entre des entreprises indépendantes, les bénéfices qui, sans ces 
conditions, auraient été réalisés par l’une des entreprises mais n’ont pu l’être en raison de 
ces conditions peuvent être inclus dans les revenus ou bénéfices de cette entreprise et im-
posés en conséquence.  

Article 10. Dividendes 

1. Les dividendes payés par une société qui est un résident d’un État contractant à un 
résident de l’autre État contractant sont imposables dans cet autre État. 

2. Toutefois, ces dividendes sont imposables aussi dans l’État contractant dont la so-
ciété qui paie les dividendes est un résident, et selon la législation de cet État, mais si le 
bénéficiaire effectif des dividendes est un résident de l’autre État contractant l’impôt ain-
si établi ne peut excéder 10 % du montant brut des dividendes. 

Les autorités compétentes des États contractants règlent d’un commun accord les 
modalités d’application de cette restriction. 

Le présent paragraphe n’affecte pas l’impôt des sociétés sur les bénéfices à partir 
desquels les dividendes sont versés. 



Volume 2450, I-44076 

 247

3. Au sens du présent article, le terme « dividende » désigne les revenus provenant 
d’actions, actions ou droits de jouissance, parts de mines, parts de fondateurs ou autres 
droits, à l’exception des créances, participations bénéficiaires, ainsi que les revenus 
d’autres parts sociales et autres revenus assujettis au même régime fiscal que les revenus 
des actions, par la législation fiscale de l’État dont la société distributrice est un résident. 

4. Les dispositions des paragraphes 1 et 2 ne s’appliquent pas lorsque le bénéficiaire 
effectif des dividendes, résident d’un État contractant, exerce dans l’autre État contrac-
tant, dont la société qui paie les dividendes est un résident, une activité industrielle ou 
commerciale par l’intermédiaire d’un établissement stable qui y est situé et que la partici-
pation génératrice des dividendes s’y rattache effectivement. Dans ces cas les disposi-
tions de l’article 7 sont applicables. 

5. Lorsqu’une société qui est un résident d’un État contractant tire des revenus ou 
des bénéfices de l’autre État contractant, cet autre État ne peut percevoir aucun impôt sur 
les dividendes payés par la société, sauf dans la mesure où ces dividendes sont payés à un 
résident de cet autre État ou dans la mesure où la participation génératrice des dividendes 
se rattache effectivement à un établissement stable situé dans cet autre État, ni prélever 
aucun impôt, au titre de l’imposition des bénéfices non distribués de la société, même si 
les dividendes payés ou les bénéfices non distribués consistent en tout ou en partie en re-
venus ou bénéfices provenant de cet autre État. 

Article 11. Intérêts 

1. Les intérêts provenant d’un État contractant et payés à un résident de l’autre État 
contractant sont imposables dans cet autre État. 

2. Toutefois, ces intérêts sont imposables aussi dans l’État contractant d’où ils pro-
viennent, et selon la législation de cet État, mais si le bénéficiaire effectif des intérêts est 
un résident de l’autre État contractant, l’impôt ainsi établi ne peut excéder 10 % du mon-
tant brut des intérêts. 

Les autorités compétentes des États contractants règlent d’un commun accord les 
modalités d’application de cette restriction. 

3. Nonobstant les dispositions du paragraphe 2, les intérêts provenant d’un État 
contractant sont exonérés d’impôt dans cet État contractant pour autant qu’ils provien-
nent d’un prêt ou d’un crédit consenti, garanti ou assuré par : 

a) Le gouvernement, une subdivision politique, une collectivité locale ou la banque 
centrale de l’autre État contractant ou 

b)  (i) Dans le cas du Mexique, la Banco Nacional de Comercio Exterior, SNC, Na-
cional Financiera, SNC et Banco Nacional de Obras y Servicios Públicos, 
SNC. 

(ii) Dans le cas de la République tchèque, Česká exportní banka et Exportní ga-
ranční a pojišťovací společnost. 

Toutefois, l’exonération mentionnée à l’alinéa b) est applicable uniquement si le prêt 
ou le crédit visé est accordé pour une durée minimum de trois ans. 

4. Le terme « intérêts » tel qu’employé dans le présent article désigne les revenus des 
créances de toute nature, assorties au non de garanties hypothécaires ou d’une clause de 
participation aux bénéfices du débiteur et, en particulier, les revenus des fonds publics, 
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des titres ou des obligations d’emprunts d’État, y compris les primes et lots attachés à ces 
fonds, titres ou obligations, ainsi que tous les autres revenus assimilés, par la législation 
fiscale de l’État contractant où ils sont produits, à des intérêts sur les prêts monétaires. Le 
terme « intérêts » n’inclut aucun élément de revenu considéré comme un dividende en 
vertu des dispositions du paragraphe 3 de l’article 10. 

5. Les dispositions des paragraphes 1, 2 et 3 ne s’appliquent pas si le bénéficiaire ef-
fectif des intérêts, résident d’un État contractant, exerce dans l’autre État contractant d’où 
proviennent les intérêts, une activité industrielle ou commerciale par l’intermédiaire d’un 
établissement stable qui y est situé et que la créance génératrice des intérêts s’y rattache 
effectivement. Dans ce cas les dispositions de l’article 7 sont applicables. 

6. Les intérêts sont considérés comme provenant d’un État contractant lorsque le dé-
biteur est un résident de cet État. Toutefois, lorsque le débiteur des intérêts, qu’il soit ou 
non un résident d’un État contractant, a dans un État contractant un établissement stable 
qui supporte la charge de ces intérêts, ceux-ci sont considérés comme provenant de l’État 
où l’établissement stable est situé. 

7. Lorsque, en raison d’une relation spéciale entre le débiteur et le bénéficiaire effec-
tif ou que l’un et l’autre entretiennent avec une tierce personne, et que le montant des in-
térêts dépasse, pour quelque raison que ce soit, celui dont seraient convenus le débiteur et 
le bénéficiaire effectif en l’absence de pareilles relations, les dispositions du présent arti-
cle ne s’appliquent qu’à ce dernier montant. Dans ce cas, la partie excédentaire des paie-
ments reste imposable selon la législation de chaque État contractant, compte étant dû-
ment tenu des autres dispositions de la présente Convention. 

Article 12. Redevances 

1. Les redevances provenant d’un État contractant et payées à un résident de l’autre 
État contractant sont imposables dans ledit autre État. 

2. Toutefois, ces redevances sont imposables aussi dans l’État d’où elles proviennent 
et selon la législation de cet État, mais si le bénéficiaire effectif des redevances est un ré-
sident de l’autre État contractant, l’impôt ainsi établi ne peut excéder 10 % du montant 
brut des redevances. 

Les autorités compétentes des États contractants règlent d’un commun accord les 
modalités d’application de cette restriction. 

3. Au sens du présent article, le terme « redevances » désigne les rémunérations de 
toute nature payée pour : 

a) L’exploitation ou la concession d’exploitation d’un brevet, d’une marque com-
merciale, d’un dessin ou modèle, d’un plan, procédé ou formule de caractère secret; ou 

b) L’utilisation ou le droit d’utilisation de tout matériel industriel, commercial ou 
scientifique; ou 

c) La fourniture d’informations relatives à l’expérience commerciale, industrielle ou 
scientifique; ou 

d) L’utilisation ou le droit d’utilisation de tout droit d’auteur sur un ouvrage litté-
raire, artistique ou scientifique, y compris les films cinématographiques, les films ou en-
registrements destinés à la télé ou radiodiffusion; ou  
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e) La réception de ou le droit de recevoir, des images visuelles, des sons ou les deux, 
pour transmission par :  

(i)  Satellite; ou  
(ii) Câble, fibre optique ou technologie similaire; ou  

f) L’utilisation ou le droit d’utilisation, en rapport avec la télédiffusion ou la radio-
diffusion, d’images visuelles, de sons ou des deux, destinés à la transmission au public 
par :  

(i)  Satellite; ou  
(ii) Câble, fibre optique ou technologie similaire. 

Nonobstant les dispositions de l’article 13, le terme « redevances » comprend éga-
lement les paiements provenant de l’aliénation des droits ou biens qui sont subordonnés à 
la productivité, l’utilisation ou toute autre aliénation de ceux-ci. 

4. Les dispositions des paragraphes 1 et 2 ne s’appliquent pas si le bénéficiaire effec-
tif des redevances, résident de l’un des États contractants, exerce dans l’autre État 
contractant d’où proviennent les redevances, des activités économiques par 
l’intermédiaire d’un établissement stable qui y est situé et que le droit ou le bien généra-
teur des redevances payées s’y rattache effectivement. Dans ce cas les dispositions de 
l’article 7 sont applicables. 

5. Les redevances sont considérées comme provenant d’un État contractant lorsque 
le débiteur est un résident de cet État. Toutefois, lorsque le débiteur des redevances, qu’il 
soit ou non un résident d’un État contractant, a dans un État contractant un établissement 
stable qui supporte la charge de ces redevances, celles-ci sont considérées comme prove-
nant de l’État où l’établissement stable est situé. 

6. Lorsque, en raison de relations spéciales existant entre le débiteur et le bénéfi-
ciaire effectif ou que l’un et l’autre entretiennent avec des tiers, le montant des redevan-
ces excède, pour quelque raison que ce soit, celui dont seraient convenus le débiteur et le 
bénéficiaire effectif en l’absence de pareilles relations, les dispositions du présent article 
ne s’appliquent qu’à ce dernier montant. Dans ce cas, la partie excédentaire des paie-
ments reste imposable selon la législation de chaque État contractant, compte étant dû-
ment tenu des autres dispositions de la présente Convention. 

Article 13. Gains en capital 

1. Les gains qu’un résident d’un État contractant tire de l’aliénation de biens immo-
biliers visés à l’article 6 et situés dans l’autre État contractant sont imposables dans cet 
autre État. 

2. Les gains provenant de l’aliénation d’actions ou autres droits analogues d’une so-
ciété dont les actifs consistent principalement, directement ou indirectement, en biens 
immobiliers situés dans un État contractant sont imposables dans cet État. 

3. Les gains tirés par un résident d’un État contractant de l’aliénation d’actions ou 
droits analogues, autres que ceux mentionnés au paragraphe 2, dans une société qui est 
un résident de l’autre État contractant, sont imposables dans cet autre État, mais unique-
ment si le résident du premier État a possédé directement, à n’importe quel moment de la 
période de 12 mois précédant cette aliénation, des actions ou droits analogues représen-
tant 20 % du capital de cette société. 
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4. Les gains provenant de l’aliénation de biens mobiliers qui font partie de l’actif 
d’un établissement stable qu’une entreprise d’un État contractant a dans l’autre État 
contractant, y compris de tels gains provenant de l’aliénation de cet établissement stable 
(seul ou avec l’ensemble de l’entreprise) sont imposables dans cet autre État. 

5. Les gains qu’un résident d’un État contractant tire de l’aliénation de navires ou aé-
ronefs exploités en trafic international ou de biens mobiliers affectés à l’exploitation de 
ces navires ou d’aéronefs, ne sont imposables que dans cet État. 

6. Les gains provenant de l’aliénation de tous biens autres que ceux visés aux para-
graphes précédents du présent article ne sont imposables que dans l’État contractant dont 
le cédant est un résident. 

Article 14. Revenus d’emploi 

1. Sous réserve des dispositions des articles 15, 17 et 18, les salaires, traitements et 
autres rémunérations similaires qu’un résident d’un État contractant reçoit au titre d’un 
emploi salarié ne sont imposables que dans cet État, à moins que l’emploi ne soit exercé 
dans l’autre État contractant. Si l’emploi y est exercé, les rémunérations reçues à ce titre 
sont imposables dans cet autre État. 

2. Nonobstant les dispositions du paragraphe 1, les rémunérations qu’un résident 
d’un État contractant reçoit au titre d’un emploi salarié exercé dans l’autre État contrac-
tant ne sont imposables que dans le premier État contractant si les conditions suivantes 
sont remplies : 

a) Le bénéficiaire séjourne dans l’autre État pendant une période ou des périodes 
n’excédant pas au total 183 jours au cours de l’année fiscale considérée.  

b) Les rémunérations sont payées par un employeur ou pour le compte d’un em-
ployeur qui n’est pas un résident de l’autre État. 

c) La charge des rémunérations n’est pas supportée par un établissement stable que 
l’employeur a dans l’autre État. 

3. Nonobstant les dispositions des paragraphes précédents du présent article, les ré-
munérations reçues au titre d’un emploi salarié exercé à bord d’un navire ou d’un aéronef 
exploité en trafic international par un résident d’un État contractant sont imposables dans 
cet État. 

Article 15. Jetons de présence 

Les jetons de présence et autres rémunérations similaires qu’un résident d’un État 
contractant reçoit en sa qualité de membre du conseil d’administration ou de tout autre 
organe d’une société, qui est un résident de l’autre État contractant, sont imposables dans 
cet autre État. 

Article 16. Artistes et sportifs 

1. Nonobstant les dispositions des articles 7 et 14, les revenus qu’un résident d’un 
État contractant tire de ses activités personnelles exercées dans l’autre État contractant en 
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tant qu’artiste du spectacle, tel qu’un artiste de théâtre, de cinéma, de la radio ou de la té-
lévision, ou en tant que musicien ou sportif sont imposables dans cet autre État. 

2. Lorsque les revenus d’activités qu’un artiste du spectacle ou un sportif exerce per-
sonnellement et en cette qualité sont attribués non pas à l’artiste ou au sportif lui-même 
mais à une autre personne, ces revenus sont imposables, nonobstant les dispositions des 
articles 7 et 14, dans l’État contractant où les activités de l’artiste ou du sportif sont exer-
cées. 

3. Les dispositions des paragraphes 1 et 2 ne s’appliquent pas aux revenus provenant 
des activités exercées dans un État contractant par des artistes ou des sportifs lorsque leur 
visite dans cet État est financée entièrement ou principalement par des fonds publics de 
l’autre État contractant, de ses subdivisions politiques ou de ses collectivités locales, pour 
autant que le financement public soit attesté par un certificat délivré par l’autorité de fi-
nancement de cet État. Dans ce cas les revenus ne sont imposables que dans l’État 
contractant dont l’artiste ou le sportif est un résident. 

Article 17. Pensions 

Sous réserve des dispositions du paragraphe 2 de l’article 18, les pensions et autres 
rémunérations similaires payées à un résident d’un État contractant au titre d’un emploi 
passé ne sont imposables que dans cet État. 

Article 18. Fonction publique 

1. a) Les traitements, salaires et autres rémunérations semblables, autres que les pen-
sions, payés par un État contractant ou l’une de ses subdivisions politiques ou de ses col-
lectivités locales à une personne physique, au titre de services rendus à cet État ou à cette 
subdivision politique ou collectivité sont imposables uniquement dans cet État. 

b) Toutefois, ces traitements, salaires et autres rémunérations analogues ne sont im-
posables que dans l’autre État contractant si les services en question sont rendus dans cet 
État et si la personne physique est un résident de cet État qui : 

(i)  Est un ressortissant de cet État; 
(ii) N’est pas devenu un résident de cet État à la seule fin de rendre les services. 

2. a) Toute pension payée par un État contractant, l’une de ses subdivisions politi-
ques ou collectivités locales, directement ou par prélèvement sur des fonds qu’ils ont 
constitués, à une personne physique au titre de services rendus à cet État, à cette subdivi-
sion ou collectivité sont imposables exclusivement dans cet État. 

b) Toutefois, cette pension n’est imposable que dans l’autre État contractant si la 
personne physique est un résident de cet autre État et en possède la nationalité. 

3. Les dispositions des articles 14, 15, 16 et 17 s’appliquent aux traitements, salaires 
et autres rémunérations analogues, ainsi qu’aux pensions versées au titre de services ren-
dus dans le cadre d’activités industrielles ou commerciales exercées par un État contrac-
tant ou l’une de ces subdivisions politiques ou collectivités locales. 
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Article 19. Étudiants  

Les sommes qu’un étudiant ou un stagiaire qui est ou était, juste avant de se rendre 
dans un État contractant, un résident de l’autre État contractant et qui séjourne dans le 
premier État à la seule fin de poursuivre ses études ou sa formation, reçoit pour couvrir 
ses frais d’entretien, d’études et de formation ne sont pas imposables dans cet État, à 
condition qu’elles proviennent de sources situées en dehors de cet État.  

Article 20. Autres revenus 

Les éléments de revenu d’un résident d’un État contractant, qui ne sont pas traités 
dans les articles précédents de la présente Convention et provenant de l’autre État 
contractant sont imposables dans cet autre État. 

Article 21. Fortune 

1. La fortune constituée par des biens immobiliers, tels qu’ils sont définis à 
l’article 6, appartenant à un résident d’un État contractant et situés dans l’autre État 
contractant, est imposable dans cet autre État. 

2. La fortune constituée par des biens mobiliers faisant partie de l’actif d’un établis-
sement stable qu’une entreprise d’un État contractant a dans l’autre État est imposable 
dans ledit autre État. 

3. La fortune constituée par des navires ou aéronefs exploités en trafic international 
par un résident d’un État contractant, ainsi que par des biens mobiliers affectés à 
l’exploitation de ces navires ou aéronefs, ne sont imposables que dans cet État. 

4. Tous les autres éléments de la fortune d’un résident d’un État contractant ne sont 
imposables que dans cet État. 

Article 22. Élimination de la double imposition 

1. Dans le cas d’un résident du Mexique, la double imposition sera éliminée comme 
suit : 

Conformément aux dispositions de la législation du Mexique et sous réserve des li-
mites que celle-ci impose, telle qu’elle peut être amendée à tout moment sans pour autant 
modifier son principe général, le Mexique accorde à ses résidents à titre de crédit d’impôt 
mexicain : 

a) L’impôt tchèque payé sur les revenus provenant de la République tchèque ou sur 
la fortune possédée en République tchèque, dont le montant ne peut dépasser le montant 
de l’impôt payable au Mexique sur ces revenus ou cette fortune. 

b) Dans le cas d’une société mexicaine possédant au moins 10 % du capital d’une 
société résidente de la République tchèque et dont la société mexicaine perçoit des divi-
dendes, les États-Unis du Mexique déduiront de l’impôt mexicain l’impôt tchèque payé 
par la société distributrice sur les bénéfices sur lesquels les dividendes sont payés. 

2. En ce qui concerne un résident de la République tchèque, les doubles impositions 
sont éliminées de la manière suivante : 
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La République tchèque, lorsqu’elle impose ses résidents, peut inclure dans la base 
imposable desdits impôts, les éléments de revenu ou de la fortune qui sont également im-
posables au Mexique en vertu des dispositions de la Convention, mais accorde une dé-
duction sur l’impôt calculé sur cette base, d’un montant égal à l’impôt payé au Mexique. 
Cette déduction ne peut toutefois excéder la fraction de l’impôt tchèque calculé avant dé-
duction correspondant, selon le cas, aux revenus ou au capital imposable au Mexique 
conformément aux dispositions de la Convention. 

3. Lorsque, en application de toute disposition de la Convention, les revenus ou la 
fortune que reçoit ou possède un résident d’un État contractant sont exonérés d’impôt 
dans cet État, cet État peut néanmoins calculer l’impôt dû sur d’autres éléments de reve-
nu ou de la fortune de ce résident, en tenant compte des revenus ou de la fortune exoné-
rés. 

4. Si, après la signature de la présente Convention, la République tchèque signe avec 
un État tiers toute convention prévoyant que, pour les dividendes payés par une société 
qui est un résident de cet État tiers à une société qui est un résident de la République 
tchèque, la déduction prévue au paragraphe 2 du présent article tient compte de l’impôt 
payé par la société sur les bénéfices à partir desquels les dividendes sont payés, cette dis-
position est automatiquement applicable aux fins de la Convention, aux dividendes payés 
par une société qui est un résident du Mexique à une société qui est un résident de la Ré-
publique tchèque et qui possède directement ou indirectement au moins 10 % du capital 
de la société au Mexique, à compter de la date de l’entrée en vigueur de la Convention 
entre la République tchèque et cet État tiers. 

Article 23. Non-discrimination 

1. Les ressortissants d’un État contractant ne sont soumis dans l’autre État contrac-
tant à aucune imposition ou obligation y relative qui est autre ou plus lourde que celles 
auxquelles sont ou pourront être assujettis les ressortissants de cet autre État qui se trou-
vent dans la même situation, notamment au regard de la résidence. La présente disposi-
tion s’applique aussi, nonobstant les dispositions de l’article premier, aux personnes qui 
ne sont pas des résidents d’un État contractant ou des deux États contractants. 

2. L’imposition d’un établissement stable qu’une entreprise d’un État contractant a 
dans l’autre État contractant ne peut être moins favorable, dans cet autre État, que 
l’imposition des entreprises de cet autre État exerçant les mêmes activités. La présente 
disposition ne peut être interprétée comme obligeant un État contractant à accorder aux 
résidents de l’autre État contractant les déductions personnelles, abattements et réduc-
tions d’impôt en fonction de la situation ou des charges de famille qu’il accorde à ses 
propres résidents. 

3. À moins que les dispositions de l’article 9, du paragraphe 7 de l’article 11 ou du 
paragraphe 6 de l’article 12 ne soient applicables, les intérêts, redevances et autres dé-
penses payés par une entreprise d’un État contractant à un résident de l’autre État 
contractant sont déductibles, pour le calcul des bénéfices imposables de cette entreprise, 
dans les mêmes conditions que s’ils avaient été payés à un résident du premier État. De 
même, toute dette d’une entreprise d’un État contractant à un résident de l’autre État 
contractant sera, aux fins de déterminer le capital imposable de cette entreprise, déducti-
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ble aux mêmes conditions que si elle avait été contractée auprès d’un résident du premier 
État. 

4. Les entreprises d’un État contractant dont le capital est en totalité ou en partie, di-
rectement ou indirectement, détenu ou contrôlé par un ou plusieurs résidents de l’autre 
État contractant, ne sont soumises dans le premier État contractant à aucune imposition 
ou obligation y relative, autre ou plus lourde que celles auxquelles sont ou pourraient être 
assujetties d’autres entreprises similaires du premier État. 

5. Les dispositions du présent article s’appliquent, nonobstant les dispositions de 
l’article 2, aux impôts de toute nature ou dénomination. 

Article 24. Procédure amiable 

1. Lorsqu’une personne estime que les mesures prises par un État contractant ou par 
les deux entraînent ou entraîneront pour elle une imposition non conforme aux disposi-
tions de la présente Convention, elle peut, indépendamment des recours prévus par le 
droit interne de ces États, soumettre son cas à l’autorité compétente de l’État contractant 
dont elle est un résident ou, si le cas relève du paragraphe 1 de l’article 23, à celle de 
l’État contractant dont elle possède la nationalité. Le cas doit être présenté dans les quatre 
ans à compter de la première notification de l’action qui se traduit par une imposition non 
conforme aux dispositions de la Convention. 

2. L’autorité compétente s’efforce, si la réclamation lui paraît fondée et s’il n’est pas 
elle-même en mesure d’y apporter une solution satisfaisante, de résoudre le cas par voie 
d’accord amiable avec l’autorité compétente de l’autre État contractant, en vue d’éviter 
une imposition non conforme aux dispositions de la Convention, à condition que 
l’autorité compétente de l’autre État contractant soit informée du cas dans les quatre ans 
et demi à compter de la date à laquelle la déclaration doit être déposée ou de la date à la-
quelle elle a été déposée dans cet autre État, la date la plus tardive étant la seule valide. 
Dans ce cas, tout accord conclu est appliqué dans un délai de dix ans à compter de la date 
à laquelle la déclaration doit être déposée ou de la date à laquelle elle a été déposée dans 
cet autre État, la date la plus tardive étant la seule valide, ou dans un délai plus long si le 
droit interne de cet autre État l’autorise. 

3. Les autorités compétentes des États contractants s’efforcent, par voie d’accord 
amiable, de résoudre les difficultés ou de dissiper les doutes auxquels peuvent donner 
lieu l’interprétation ou l’application de la Convention. Elles peuvent aussi se concerter en 
vue d’éliminer la double imposition dans les cas non prévus par la Convention. 

4. Les autorités compétentes des États contractants peuvent communiquer directe-
ment entre elles en vue de parvenir à un accord dans le sens des paragraphes précédents. 

5. Nonobstant tous autres traités auxquels les États contractants sont ou deviennent 
parties, tout litige concernant une mesure prise par un État contractant concernant un im-
pôt repris à l’article 2 ou, en cas de non-discrimination, toute mesure fiscale prise par un 
État contractant, y compris un différend sur la question de savoir si la présente Conven-
tion s’applique ou non, n’est réglé que conformément aux dispositions de la Convention, 
à moins que les autorités compétentes des États contractants n’en conviennent autrement. 
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Article 25. Échange de renseignements 

1. Les autorités compétentes des États contractants échangent les renseignements né-
cessaires à l’application des dispositions de la présente Convention ou de la législation 
interne des États contractants concernant les impôts de toute nature et description perçus 
au nom des États contractants, et dans le cas de la République tchèque, y compris de ses 
subdivisions politiques ou collectivités locales, dans la mesure où l’imposition qu’elle 
prévoit n’est pas contraire à la Convention. L’échange de renseignements n’est pas res-
treint par les articles 1 et 2. Les renseignements reçus par un État contractant sont tenus 
secrets de la même manière que les renseignements obtenus en application de la législa-
tion interne de cet État et ne sont communiqués qu’aux personnes ou autorités (y compris 
les tribunaux et les organes administratifs) concernées par le calcul ou le recouvrement 
des impôts, par les procédures ou poursuites concernant ces impôts, ou par les décisions 
sur les recours relatifs aux impôts visés dans la première phrase. Ces personnes ou autori-
tés n’utilisent ces renseignements qu’à ces fins. Elles peuvent en faire état au cours des 
audiences publiques des tribunaux ou dans les décisions judiciaires. 

2. Les dispositions du paragraphe 1 ne peuvent en aucun cas être interprétées comme 
imposant à l’un des États contractants l’obligation de : 

a) Prendre les mesures administratives dérogeant à sa législation et à sa pratique ad-
ministrative ou à celle de l’autre État contractant; 

b) Fournir des renseignements qui ne peuvent être obtenus sur la base sa législation 
ou dans le cadre de sa pratique administrative normale ou de celle de l’autre État contrac-
tant; 

c) Fournir des renseignements qui révéleraient un secret commercial, industriel ou 
professionnel, un procédé commercial ou des renseignements dont la communication se-
rait contraire à l’ordre public. 

3. Lorsqu’un État contractant demande des renseignements en conformité avec le 
présent article, l’autre État contractant s’efforce d’obtenir les renseignements relatifs à 
cette demande de la même façon que si ses propres impôts étaient en jeu, même si cet au-
tre État n’a pas besoin de ces renseignements à ce moment. Si la demande le requiert ex-
pressément, les autorités compétentes de l’autre État contractant s’efforcent de fournir les 
renseignements demandés en vertu du présent article sous la forme requise, dans la me-
sure où ces renseignements peuvent être obtenus sur la base de la législation ou dans le 
cadre de la pratique administrative relative aux propres impôts de cet autre État. 

Article 26. Dispositions diverses 

1. Aucune disposition de la Convention, à l’exception de l’article « échange de ren-
seignements », ne s’applique à : 

a) Un élément de revenu qui est exonéré d’impôt dans un État contractant dont le 
bénéficiaire effectif du revenu est un résident ou un élément de revenu qui est assujetti à 
l’impôt dans cet État contractant, obtenu par ce résident à un taux inférieur à celui appli-
cable aux mêmes éléments de revenus tirés par d’autres résidents de cet État qui ne béné-
ficient pas de cette exonération ou de ce taux. 

b) Un élément de revenu dont le bénéficiaire effectif est un résident d’un État 
contractant qui bénéficie d’une déduction, d’un abattement ou autre concession ou avan-
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tage prévus, directement ou indirectement, pour cet élément de revenu, autre qu’un crédit 
d’impôt étranger payé, et n’est pas accessible aux autres résidents de cet État. 

2. Les autorités compétentes des États contractants peuvent se concerter concernant 
l’application de cet article. 

Article 27. Membres des missions diplomatiques et des postes consulaires  

Aucun élément de la présente Convention n’affecte les privilèges fiscaux dont béné-
ficient les membres des missions diplomatiques ou des postes consulaires en vertu des 
règles générales du droit international ou des dispositions d’accords particuliers. 

Article 28. Entrée en vigueur 

1. Chacun des États contractants notifie à l’autre, par la voie diplomatique, 
l’accomplissement des procédures requises par sa législation pour l’entrée en vigueur de 
la présente Convention. Celle-ci entre en vigueur à la date de la dernière de ces notifica-
tions et ses dispositions s’appliquent : 

a) En ce qui concerne les impôts retenus à la source, aux revenus payés ou crédités à 
partir du 1er janvier de l’année civile qui suit immédiatement celle de l’entrée en vigueur 
de la Convention. 

b) En ce qui concerne les autres impôts sur le revenu et l’impôt sur la fortune, aux 
revenus ou à la fortune de tout exercice imposable à partir du 1er janvier de l’année ci-
vile qui suit immédiatement celle au cours de laquelle la Convention entre en vigueur. 

Article 29. Dénonciation 

La présente Convention restera en vigueur jusqu’à sa dénonciation par un État 
contractant. Chacun des États contractants peut dénoncer la Convention, par la voie di-
plomatique, par notification de la dénonciation au plus tard six mois avant la fin de toute 
année civile, après l’expiration d’un délai de cinq ans à compter de la date de l’entrée en 
vigueur de la Convention. Dans ce cas, la Convention cessera d’avoir effet : 

a) En ce qui concerne les impôts retenus à la source, sur les revenus payés ou crédi-
tés le ou après le 1er janvier de l’année suivant celle de la dénonciation.  

b) En ce qui concerne les autres impôts sur le revenu et l’impôt sur la fortune, aux 
revenus ou à la fortune de tout exercice fiscal commençant le 1er janvier de l’année ci-
vile suivant celle de la dénonciation ou après cette date. 

En foi de quoi, les soussignés, à ce dûment habilités, ont signé la présente Conven-
tion. 
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Fait en double exemplaire à Mexico, le 4 avril 2002, en langues espagnole, tchèque 
et anglaise, tous les textes faisant également foi. En cas de divergence, le texte anglais 
prévaut. 

Pour les États-Unis du Mexique : 
FRANCISCO GIL DÍAZ 

Ministre des finances et du crédit public 

Pour la République tchèque :  
JIŘÍ RUSNOK 

Ministre des finances 



 



Volume 2450, I-44077 

 259

No. 44077 
____ 

 
Mexico 

 

and 
 

France 

Agreement between the Government of the United Mexican States and the Gov-
ernment of the French Republic on the Clean Development Mechanism within 
the framework of article 12 of the Kyoto Protocol of 11 December 1997. Paris, 
22 October 2004 

Entry into force:  2 July 2005 by notification, in accordance with annex 12  
Authentic texts:  French and Spanish 
Registration with the Secretariat of the United Nations:  Mexico, 16 July 2007 
 
 
 

Mexique 
 

et 
 

France 

Accord entre le Gouvernement des États-Unis du Mexique et le Gouvernement de la 
République française sur le mécanisme pour un développement propre dans le 
cadre de l'article 12 du Protocole de Kyoto élaboré le 11 décembre 1997. Paris, 
22 octobre 2004 

Entrée en vigueur :  2 juillet 2005 par notification, conformément à l'annexe 12  
Textes authentiques :  français et espagnol 
Enregistrement auprès du Secrétariat des Nations Unies :  Mexique, 16 juillet 2007 



Volume 2450, I-44077 

 260

 
[ FRENCH TEXT – TEXTE FRANÇAIS ] 

ACCORD ENTRE LE GOUVERNEMENT DES ÉTATS-UNIS MEXICAINS 
ET LE GOUVERNEMENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE SUR LE 
MÉCANISME POUR UN DÉVELOPPEMENT PROPRE DANS LE CA-
DRE DE L'ARTICLE 12 DU PROTOCOLE DE KYOTO ÉLABORÉ LE 11 
DÉCEMBRE 1997 

Le Gouvernement des États-Unis mexicains, ci-après dénommé "la Partie mexi-
caine", et le Gouvernement de la République française, ci-après dénommé "la Partie fran-
çaise"; 

Considérant que la République française et les États-Unis mexicains sont Parties de 
la Convention Cadre des Nations Unies sur les changements climatiques et que chacune 
de ces Parties, après avoir obtenu l'autorisation de leurs organes législatifs internes, a res-
pectivement déposé son instrument de ratification du Protocole de Kyoto pour être Partie 
de celui-ci lors de son entrée en vigueur; 

Prenant en compte l'Article 12 du Protocole de Kyoto, la décision 17/CP7 ainsi que 
la décision 19/CP9 adoptés par les 7ème et 9ème Conférences des Parties à la Conven-
tion Cadre des Nations Unies sur les changements climatiques qui définissent les modali-
tés et les procédures pour la mise en œuvre de projets du mécanisme pour un développe-
ment propre; 

Rappelant que le 23 janvier 2004 a été créée, selon un Accord émis par le président 
des États Unis mexicains, la Commission Interministérielle dénommée « Comité Mexi-
cain pour des Projets de Réduction des Emissions et de Capture de Gaz à Effet de 
Serre », laquelle agit en tant qu'Autorité Nationale Désignée pour la mise en œuvre du 
mécanisme pour un développement propre au Mexique et dont la présidence est assumée 
de manière permanente par le responsable du ministère de l'Environnement et des Res-
sources naturelles; 

S'engageant à prendre en compte toute décision relative à la mise en oeuvre de l'Ar-
ticle 12 du Protocole de Kyoto, sur les modalités et les procédures, qui pourrait être 
adoptée lors des futures sessions de la Conférence des Parties, de la Conférence des Par-
ties agissant comme réunion des Parties ou par le Conseil exécutif du mécanisme pour un 
développement propre; 

Anticipant l'entrée en vigueur du Protocole de Kyoto; 
Reconnaissant que la participation aux projets du mécanisme pour un développement 

propre est volontaire et implique une coopération mutuelle à conditions égales; 
Considérant également que la promotion du mécanisme pour un développement pro-

pre selon l'Article 12 du Protocole de Kyoto aura pour résultat une contribution effective 
au développement durable et à la réduction des émissions de gaz à effet de serre; 

Désirant exprimer la volonté politique de développer un processus durable de coopé-
ration dans le domaine des changements climatiques par une mise en œuvre rapide, effi-
cace et effective du mécanisme pour un développement propre, 

Sont convenues de ce qui suit : 
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Article 1. Objectif 

L'Objectif du présent Accord est de faciliter l'élaboration et la mise en œuvre de pro-
jets de réduction des émissions de gaz à effet de serre au Mexique avec la participation 
d'entités opérationnelles françaises. De même, il a pour finalité de transférer aux entités 
opérationnelles françaises le quota des réductions d'émissions certifiées prévues dans 
l'Article 12 du Protocole de Kyoto. En outre, les Parties aideront, notamment en matière 
d'information, les acteurs en relation avec la réalisation de ces projets au Mexique. 

Les projets devront être conçus de sorte qu'ils contribuent au développement durable 
au Mexique et seront mis en œuvre dans un esprit de coopération entre les Parties. 

Article 2. Domaine d'application 

Les décisions relatives à l'approbation de projets et au transfert des unités de réduc-
tion certifiée des émissions s'effectueront conformément à la décision 17/CP7 et aux fu-
tures décisions prises par la Conférence des Parties, par la Conférence des Parties agis-
sant comme réunion des Parties ou par le Conseil exécutif du mécanisme pour un déve-
loppement propre. 

Les Parties se tiendront mutuellement informées des dispositions adoptées afin de 
respecter les obligations prévues dans les accords de Marrakech (CP7) et des futures dé-
cisions prises par la Conférence des Parties, par la Conférence des Parties agissant 
comme réunion des Parties ou par le Conseil exécutif du mécanisme pour un développe-
ment propre, et afin d'engager des projets dans le cadre du mécanisme pour un dévelop-
pement propre y compris leurs décisions sur la désignation de l'Autorité nationale du mé-
canisme pour un développement propre. 

Cet Accord s'appliquera entre la date de son entrée en vigueur et la fin de la première 
période d'engagement prévue par le Protocole de Kyoto (2012). Cependant, la durée li-
mite de cette période n'empêche pas la comptabilisation des réductions d'émissions réali-
sées à compter de l'an 2000, conformément à l'Article 12.10 du Protocole de Kyoto, ni 
des réductions d'émissions et de capture du carbone réalisées après 2012, selon les déci-
sions adoptées par la Conférence des Parties agissant comme réunion des Parties relatives 
à de futures périodes d'engagement. 

Article 3. Contribution de la Partie française 

La Partie française, après avoir consulté la Partie mexicaine, contribuera à l'élabora-
tion et à la mise en œuvre des projets du mécanisme pour un développement propre sur la 
base des critères suivants : 

a) En encourageant la participation d'entités opérationnelles françaises dans la mise 
en œuvre de projets du mécanisme pour un développement propre au Mexique, y compris 
la divulgation au sein même des entreprises françaises de l'ensemble des projets mexi-
cains de réduction des émissions; 

b) En établissant les lignes directrices et en aidant les participants aux projets, sur 
des thèmes tels que les méthodologies d'évaluation des réductions d'émissions, qui peu-
vent affecter la mise en œuvre de projets du mécanisme pour un développement propre; 
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c) En collaborant avec la Partie mexicaine dans la mise en place d'ateliers, d'échange 
d'information et de missions d'experts dans des domaines de première importance pour la 
réalisation de projets du mécanisme pour un développement propre; 

d) En facilitant, si besoin est, l'acquisition de la part de potentiels acheteurs d'unités 
de réduction certifiée des émissions résultant des projets du mécanisme pour un dévelop-
pement propre; 

e) En identifiant, dans la mesure de ses possibilités et de ses intérêts, de nouveaux 
domaines propices à la réalisation de projets de réduction des émissions. 

Article 4. Contribution de la Partie mexicaine 

La Partie mexicaine contribuera à la mise en œuvre de projets du mécanisme pour un 
développement propre selon les critères suivants : 

a)  En aidant les participants aux projets intéressés par l'identification et l'élaboration 
de projets de réduction des émissions; 

b) En approuvant formellement les projets qui respectent les conditions du pays 
conformément aux dispositions de l'Article 12.5 et aux décisions ultérieures du Protocole 
de Kyoto; 

c)  En diffusant l'information et les expériences pertinentes relatives aux critères éta-
blis par le pays d'accueil, aux méthodologies de surveillance ainsi qu'à d'autres aspects 
conformément à la législation applicable; 

d)  En informant les entités opérationnelles et les autorités françaises de l'ensemble 
de leurs projets de réduction des émissions; 

e)  En identifiant, dans la mesure de ses possibilités et de ses intérêts, de nouveaux 
domaines propices à la réalisation de projets de réduction des émissions. 

Article 5. Coordination entre les Parties 

Deux mois après la signature de l'Accord, les Parties nommeront leurs représentants 
respectifs qui deviendront les points de contact direct. Ils auront l'obligation de faciliter la 
communication entre les institutions compétentes des Parties afin d'atteindre au mieux 
l'objectif du présent Accord. 

Article 6. Coopération dans d'autres domaines des changements climatiques 

Les Parties s'engagent à conserver ou à adopter tout autre forme de coopération en 
matière de lutte contre les changements climatiques y compris de nouvelles actions pro-
venant des secteurs de l'énergie, de la promotion de l'efficacité énergétique, des énergies 
renouvelables, du transport, de la gestion des déchets et de la vente des droits d'émission, 
entre autres. 

De même, les Parties renforceront le dialogue portant sur les thèmes de discussion 
actuels dans le cadre de la Convention-cadre des Nations Unies sur les changements cli-
matiques. 
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Article 7. Autorités exécutrices 

Les Parties établiront un contact, par voie diplomatique, avec les autorités exécutri-
ces qui seront responsables de la mise en application du présent Accord. 

Article 8. Propriété intellectuelle 

Si des activités menées conformément au présent Accord résultaient des produits à 
valeur commerciale et/ou des droits de propriété intellectuelle, ceux-ci seront soumis à la 
législation nationale applicable en la matière ainsi qu'aux Conventions internationales en 
la matière inaliénables pour les deux Parties. 

Article 9. Relation de Travail 

Le personnel désigné par chacune des Parties pour la mise en application du présent 
Accord restera sous la direction du pays auquel il appartient, conservant sa relation avec 
sa Partie. De ce fait, aucune relation de travail ne pourra s'instaurer avec l'autre Partie la-
quelle ne pourra en aucun cas être considérée comme un patron de remplacement. 

Les Parties s'assureront que le personnel participant aux actions de coopération dis-
pose d'une assurance maladie, d'une assurance pour les dommages personnels et d'une as-
surance-vie afin qu'en cas de sinistre dans le cadre des activités de coopération du présent 
Accord engageant une réparation des dommages ou une indemnisation, celle-ci soit cou-
verte par la compagnie d'assurances correspondante. 

Article 10. Entrée et sortie du personnel 

Chaque Partie effectuera toutes les démarches nécessaires pour l'entrée, le séjour et 
la sortie du personnel qui interviendra officiellement dans les projets de coopération éma-
nant du présent Accord. Ce personnel devra se soumettre aux dispositions de la législa-
tion nationale en vigueur dans le pays d'accueil et ne pourra exercer aucune autre activité 
en dehors de ses fonctions ni percevoir aucune rémunération en dehors de celles établies. 
Le personnel quittera le pays d'accueil conformément aux lois et aux dispositions en vi-
gueur dans ce pays. 

Article 11. Résolution des différends 

Tout différend ou divergence émanant de l'interprétation, de l'application ou de la 
gestion du présent Accord sera résolu d'un commun accord entre les Parties. 

Article 12. Dispositions finales 

Le présent Accord entrera en vigueur trente (30) jours après la date de réception de 
la dernière notification, par voie diplomatique, par laquelle les Parties s'informent de 
l'application de leurs conditions légales internes, et expirera au terme de la première pé-
riode d'engagement du Protocole de Kyoto (2012), conformément aux dispositions de 
l'Article 2 du présent Accord. 
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Le présent Accord pourra être modifié par consentement écrit des Parties. Ces modi-
fications entreront en vigueur conformément à la procédure établie dans le premier para-
graphe du présent Article et pourra être renouvelé par le biais d'une communication écrite 
entre les Parties, si besoin est, selon les projets qui auront été convenus. 

Une des Parties ou les Parties pourra solliciter l'achèvement anticipé de cet Accord, 
au moyen d'un préavis adressé par écrit à l'autre Partie dans un délai de quatre-vingt-dix 
(90) jours. 

L'achèvement anticipé du présent Accord n'affectera ni l'exécution des projets en 
cours du mécanisme pour un développement propre convenus entre les Parties ni la vali-
dité des réductions certifiées des émissions provenant de ces projets. 

Signé à Paris, le 22 octobre deux mille quatre, en deux exemplaires originaux en es-
pagnol et en français, les deux textes étant authentiques et faisant également foi. 

Pour le Gouvernement des États-Unis mexicains :  
LUIS ERNESTO DERBEZ  

Ministre des Relations extérieures  

Pour le Gouvernement de la République francaise : 
MICHEL BARNIER 

Ministre des Affaires étrangères 
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[ SPANISH TEXT – TEXTE ESPAGNOL ] 
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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

AGREEMENT BETWEEN THE GOVERNMENT OF THE UNITED MEXI-
CAN STATES AND THE GOVERNMENT OF THE FRENCH REPUBLIC 
ON THE CLEAN DEVELOPMENT MECHANISM WITHIN THE 
FRAMEWORK OF ARTICLE 12 OF THE KYOTO PROTOCOL OF 11 
DECEMBER 1997 

The Government of the United Mexican States, hereinafter referred to as “the Mexi-
can Party” and the Government of the French Republic, hereinafter referred to as “the 
French Party”; 

Considering that the French Republic and the United Mexican States are Parties to 
the United Nations Framework Convention on Climate Change and that each of these 
Parties, having been duly authorized thereto by their national legislative organs, has de-
posited its instrument of ratification of the Kyoto Protocol to be a Party to the latter when 
it enters into force; 

Taking into account Article 12 of the Kyoto Protocol, decision 17/CP.7 and decision 
19/CP.9 adopted by the seventh and ninth Conferences of the Parties to the United Na-
tions Framework Convention on Climate Change, which define modalities and proce-
dures for executing clean development mechanism projects; 

Recalling that on 23 January 2004, the Inter-ministerial Commission called the 
“Mexican Committee for Greenhouse Gas Emissions Reduction and Sequestration Pro-
jects” was established by an Agreement issued by the President of the United Mexican 
States; that said Commission acts as the Designated National Authority for implementing 
the clean development mechanism in Mexico; and that it is chaired on a permanent basis 
by the Minister of the Environment and Natural Resources; 

Pledging to take into account any decision regarding implementation of Article 12 of 
the Kyoto Protocol, on modalities and procedures, that might be adopted at future ses-
sions of the Conference of the Parties, of the Conference of the Parties serving as the 
meeting of the Parties, or by the executive board of the clean development mechanism; 

Anticipating the entry into force of the Kyoto Protocol; 
Recognizing that participation in clean development mechanism projects is voluntary 

and entails mutual cooperation on equal terms; 
Considering also that promoting the clean development mechanism in accordance 

with Article 12 of the Kyoto Protocol will result in an effective contribution to sustain-
able development and to a reduction of greenhouse gas emissions; 

Desiring to express their political will to develop a sustainable process of coopera-
tion in the field of climate change by swift, efficacious, and effective implementation of 
the clean development mechanism, 

Have agreed as follows: 
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Article 1. Objective 

The objective of this Agreement is to facilitate the preparation and implementation 
of greenhouse gas emissions reduction projects in Mexico with the participation of 
French operational entities. Its purpose is also to transfer to the French operational enti-
ties the quota of certified emission reductions referred to in Article 12 of the Kyoto Pro-
tocol. In addition, the Parties shall assist the actors involved in implementing these pro-
jects in Mexico, particularly with respect to information. 

The projects shall be designed to contribute to the sustainable development of Mex-
ico and shall be executed in a spirit of cooperation between the Parties. 

Article 2. Sphere of application 

Decisions regarding project approval and the transfer of certified emission reduc-
tions shall be taken in accordance with decision 17/CP.7 and with any future decisions 
taken by the Conference of the Parties, the Conference of the Parties serving as the meet-
ing of the Parties, or by the executive board of the clean development mechanism. 

The Parties shall keep each other informed of the provisions adopted in order to ful-
fil the obligations contemplated in the Marrakesh Accords (CP.7) and of future decisions 
taken by the Conference of the Parties, the Conference of the Parties serving as the meet-
ing of the Parties, or by the executive board of the clean development mechanism, and in 
order to embark on clean development mechanism projects, including their decisions on 
the designation of a National Authority for the clean development mechanism. 

This Agreement shall apply from the date of its entry into force to the end of the first 
commitment period provided for in the Kyoto Protocol (2012). However, the fixed dura-
tion of that period shall not preclude counting emission reductions obtained from the year 
2000, pursuant to Article 12.10 of the Kyoto Protocol, as well as emission reductions and 
carbon dioxide sequestration obtained after 2012, in accordance with the decisions 
adopted by the Conference of the Parties serving as the meeting of the Parties regarding 
future commitment periods. 

Article 3. Contribution of the French Party 

The French Party, after consulting the Mexican Party, shall contribute to the prepara-
tion and implementation of clean development mechanism projects, on the basis of the 
following criteria: 

 (a) By encouraging the participation of French operational entities in the implemen-
tation of clean development mechanism projects in Mexico, including the disclosure 
within the French enterprises of all Mexican emissions reduction projects; 

 (b) By setting guidelines and by assisting the participants in the projects with re-
spect to subjects such as methodologies for evaluating emission reductions that may af-
fect execution of clean development mechanism projects; 

 (c) By working with the Mexican Party on organizing workshops, information-
sharing, and expert missions in areas of the highest importance for the implementation of 
clean development mechanism projects; 
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 (d) By facilitating, if need be, the acquisition by potential buyers of the certified 
emission reductions resulting from the clean development mechanism projects; and 

 (e) By identifying, in accordance with its possibilities and interests, new areas suit-
able for emissions reduction projects. 

Article 4. Contribution of the Mexican Party 

The Mexican Party shall contribute to the implementation of clean development 
mechanism projects, on the basis of the following criteria: 

 (a) By helping interested participants in the projects by identifying and preparing 
emissions reduction projects; 

 (b) By formally approving projects that meet the country’s conditions in accordance 
with the provisions of Article 12.5 and subsequent decisions of the Kyoto Protocol; 

 (c) By disseminating information and relevant experiences regarding the host coun-
try’s criteria, oversight methodologies, and other matters, in accordance with applicable 
laws; 

 (d) By informing the operational entities and the French authorities regarding all 
their emissions reduction projects; 

 (e) By identifying, in accordance with its possibilities and interests, new areas suit-
able for emissions reduction projects. 

Article 5. Coordination between the Parties 

Two months after the signing of the Agreement, the Parties shall designate their re-
spective representatives, who shall become the direct points of contact. They shall be re-
quired to facilitate communication among the competent institutions of the Parties in or-
der to achieve, to the extent possible, the objective of this Agreement. 

Article 6. Cooperation in other areas of climate change 

The Parties shall commit to maintaining or adopting all other ways of cooperating in 
efforts to mitigate climate change, including new actions arising in the energy sector, 
promotion of energy efficiency, renewable energy, transport, waste management and the 
sale of emission rights, and other sectors. 

The Parties shall also strengthen dialogue on topics currently being discussed in con-
nection with the United Nations Framework Convention on Climate Change. 

Article 7. Executing authorities 

The Parties shall establish contact, through the diplomatic channel, with the execut-
ing authorities to be responsible for implementing this Agreement. 
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Article 8. Intellectual property 

Should the activities carried out pursuant to this Agreement result in commercially 
valuable products and/or intellectual property rights, they shall be subject to applicable 
national laws and international conventions on the subject that are inalienable for the two 
Parties. 

Article 9. Labour  

The personnel designated by each of the Parties to implement this Agreement shall 
continue to be managed by the country they pertain to, while conserving their relation to 
their Party. For that reason, no working relationship may be established with the other 
Party, which may under no circumstances be considered an alternative employer. 

The Parties shall ensure that the personnel engaged in cooperation activities have 
health insurance, personal injury insurance, and life insurance, such that in the event of a 
claim in connection with the cooperation activities involving reparation for damages or 
compensation, those payments shall be covered by the corresponding insurance compa-
nies. 

Article 10. Entry and departure of personnel 

Each Party shall take all necessary steps to facilitate the entry, stay, and departure of 
personnel officially engaged in the cooperation projects resulting from this Agreement. 
Such personnel shall be subject to the national laws of the host country and may not per-
form any activity other than their functions, nor receive any remuneration other than that 
established. They shall depart the host country in accordance with the laws and provi-
sions in force in that country. 

Article 11. Settlement of disputes 

Any dispute or discrepancy resulting from the interpretation, implementation, or 
management of this Agreement shall be settled by common accord of the Parties. 

Article 12. Final provisions 

This Agreement shall enter into force thirty (30) days following the date of receipt of 
the last notification by the Parties, through the diplomatic channel, that their internal le-
gal requirements have been met, and it will expire at the end of the first Kyoto Protocol 
commitment period (2012), in accordance with the provisions of Article 2 of this Agree-
ment. 

This Agreement may be amended with the consent in writing of the Parties. Such 
amendments shall enter into force pursuant to the procedure established in the first para-
graph of this Article and may be extended by written communication between the Parties, 
if need be, according to the projects agreed upon. 

One of the Parties or both Parties may request early termination of this Agreement, 
by giving ninety (90) days notice to the other Party in writing. 
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Early termination of this Agreement shall not affect either the execution of the clean 
development mechanism projects under way or the validity of the certified emission re-
ductions arising out of those projects. 

Done at Paris on 22 October 2004, in duplicate, in the Spanish and French lan-
guages, both texts being equally authentic. 

For the Government of the United Mexican States:  
LUIS ERNESTO DERBEZ BAUTISTA 

Minister of Foreign Relations 

For the Government of the French Republic: 
MICHEL BARNIER 

Minister of Foreign Affairs 
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[ ENGLISH TEXT – TEXTE ANGLAIS ] 

AGREEMENT ON EDUCATIONAL AND CULTURAL COOPERATION 
BETWEEN THE GOVERNMENT OF THE UNITED MEXICAN STATES 
AND THE GOVERNMENT OF THE SOCIALIST REPUBLIC OF 
VIETNAM 

The Government of the United Mexican States and the Government of the Socialist 
Republic of Vietnam, hereinafter referred to as "the Parties"; 

Encouraged by the desire to strengthen the relation of friendship between both peo-
ples; 

Expressing their interest in reinforcing and enhancing the cooperation and the educa-
tional and cultural exchange; 

Convinced of the importance of establishing mechanisms which contribute to 
strengthening the cooperation in the fields of mutual interest and the need to execute spe-
cific collaboration programmes and educational and cultural exchange, within the dy-
namics of the new international scenery; 

Recognizing that the educational and cultural cooperation between the Parties shall 
contribute to intensify the mutual understanding between both countries; 

Have agreed as follows: 

Article I 

The objective of this Agreement is to encourage the cooperation between their com-
petent institutions in the educational, artistic and cultural fields in order to develop activi-
ties that contribute to intensify the mutual knowledge between both countries and diffu-
sion of their respective cultures. 

Article II 

The Parties shall encourage the establishment of reciprocal scholarship programs for 
their nationals to pursue postgraduate studies, specialization or research in public institu-
tions for higher education of the other country, in areas established by mutual agreement. 

Article III 

The Parties shall endeavor to intensify and enhance the level of knowledge and 
teaching of the culture of the other Party. 

The Parties shall establish the conditions for universities, institutions for higher edu-
cation and research centers of both countries, to be able to intensify the exchange of in-
formation, teaching programs and the results of research, as well as of professors and 
specialists on education for mutual assistance in the development of education and train-
ing. 
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Article IV 

The Parties shall encourage the cooperation between their national education sys-
tems in the following levels: elementary, high school, college, postgraduate, as well as in 
education for adults, in view of future establishment of joint collaboration projects. 

Article V 

The Parties shall encourage reciprocal cooperation between universities and other 
institutions for higher education, research centers and other cultural institutions in the 
humanistic and artistic areas. 

Article VI 

The Parties shall encourage the enrichment of their experiences in the field of visual 
arts, plastic arts, scenic arts and music. 

Article VII 

The Parties shall encourage the establishment of contacts between their museums, in 
order to promote the diffusion and exchange of their cultural expressions. 

Article VIII 

The Parties, recognizing the importance of the historical, cultural and natural heri-
tage, shall encourage the establishment of links and cooperation in the rescue, restora-
tion, shelter, conservation, cataloguing, diffusion and legislation fields of such heritage. 

Article IX 

The Parties shall carry out every cooperation action tending to impede the illicit im-
port, export and transfer of goods that are part of their respective cultural patrimonies, in 
accordance with their national legislation and in the compliance with related international 
conventions to which they are Party. 

In accordance with the above, the Parties shall take the necessary measures to return 
the illegally imported or exported goods. 

Article X  

The Parties shall exchange information pertaining to copyrights and related rights in 
order to know their respective national copyright systems. 

The exchange of information shall serve as a basis for future expansion cooperation 
in this matter. 
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Article XI 

The Parties shall support the execution of activities leading to broadcast their literary 
production and encourage the translation of works by authors and specialists from the 
other Party, as well as the links among their publishing houses to enrich their literary pro-
duction. 

Article XII 

The Parties shall encourage the establishment of cooperation links among their li-
braries and national archives, and facilitate access to information, in accordance with 
their respective national legislation. 

Article XIII 

The Parties shall encourage the collaboration between their competent institutions in 
the radio, television and cinematography areas, in order to learn about their most recent 
productions and support the diffusion of the culture of both countries, in accordance with 
their respective national legislation. 

Article XIV 

The Parties shall encourage collaboration between their competent institutions in 
policy issues about women and family matters. 

The Parties shall support the establishment of cooperation links between the institu-
tions of both countries in charge of providing educational, cultural, rest and recreational 
services to their elderly people. 

Article XV 

For the achievement of the objective of this Agreement, the Parties shall jointly 
elaborate and execute projects and cooperation activities in the educational, artistic and 
cultural fields, propitiating the participation of public and private organizations and enti-
ties and the social sector. 

Article XVI 

For the purposes of this Agreement, the Parties shall jointly elaborate biennial or tri-
ennial educational and cultural cooperation programs, according to the priorities of both 
countries in the framework of their respective plans and strategies for educational, cul-
tural and social development. 

Each program must specify objectives, cooperation forms, financial and technical re-
sources and work timetables, as well as the areas in which the projects will be performed. 
It shall also specify the obligations, including those of a financial nature, for each of the 
Parties. 
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Each program shall be evaluated periodically by request from the coordinating enti-
ties designated in Article XVIII. 

Article XVII 

For the purposes of this Agreement, the educational and cultural cooperation be-
tween the Parties may assume the following modalities: 

a) Joint or coordinated performance of research programs; 
b) Implementation of direct collaboration among teaching institutions of all levels; 
c) Creation of professorship or assistantships at schools, universities and public edu-

cational and cultural institutions in each country; 
d) Sending or receiving of experts, professors, researchers, lecturers, writers, crea-

tors, artists, soloists and artistic groups, as well as specialists in arts and culture; 
e) Awarding scholarships and entitlements within the possibilities of each of the Par-

ties to enable their respective nationals to pursue postgraduate, specialization or research 
studies in their public institutions for higher education, in the areas established by mutual 
agreement; 

f) Sending or receiving of postgraduate students for specialization and research stud-
ies; 

g) Sending or receiving of necessary equipment and material for the execution of 
specific projects; 

h) Organization of training courses for human resources and training; 
i) Organization of congresses, seminars, conferences and other academic activities in 

which experts from both countries participate, in order to contribute to the enrichment of 
the experience in all knowledge areas; 

j) Participation in cultural activities and international festivals, as well as in book 
fairs and literary gatherings held in their respective countries; 

k) Organization and presentation of representative exhibitions of one Party's art and 
culture in the other; 

l) Translation and co-publishing of literary productions of each country; 
m) Exchange of informative, bibliographic and documentary material in educational, 

artistic and cultural matters; 
n) Exchange of audio-visual materials and radio and television programs for educa-

tional and cultural purposes; 
o) Sending or receiving of films and similar material for the purposes of participat-

ing in film festivals organized in each country; 
p) Any other modality agreed by the Parties.  

Article XVIII 

For the purposes of following up and coordinating the actions provided for in this 
Agreement, a Mixed Commission of Educational and Cultural Cooperation shall be es-
tablished, which shall be composed of representatives of both Parties and it shall meet al-
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ternately in Mexico and in Vietnam, on the date agreed upon by the Parties, through dip-
lomatic channels. For the Mexican Party, this Commission shall be coordinated by the 
Ministry of Foreign Affairs. The Mixed Commission shall have the following functions: 

a. to evaluate and define the priority areas in which it is feasible to develop specific 
projects of collaboration in the fields of education, arts and culture, as well as the 
necessary resources for their accomplishment; 

b. to analyze, review, approve, follow up and evaluate the educational and cultural 
cooperation programs; 

c. to supervise the proper functioning of this Agreement, as well as the performance 
of the agreed projects, affording the means for their conclusion in the time peri-
ods provided for; 

d. to propose solutions for resolving administrative and financial problems that may 
arise during the execution of the actions carried out within the framework of this 
Agreement; and 

e. to submit the recommendations considered pertinent to the Parties. 
Notwithstanding the provisions of the first paragraph of this Article, each one of the 

Parties may submit to the Other, at any time, specific cooperation projects of education 
and culture, for their due study and subsequent approval by the Mixed Commission. 

Article XIX 

Whenever deemed necessary, the Parties may request the support and the participa-
tion of outside financial sources, as well as of international organizations and third coun-
tries, for the implementation of programs and projects, in accordance with this Agree-
ment. 

The Parties may also allow the participation in implementation of such projects and 
programs of international organizations and forums dealings with education and culture. 

Article XX 

Each of the Parties shall provide all necessary facilities for the entry, stay and depar-
ture of participants who are officially involved in the cooperation projects. Such partici-
pants shall be subject to the immigration, tax, customs, sanitary and national security law 
of the receiving country and may not take part in any activity other than pertaining to 
their functions, without the previous authorization of the competent authorities. 

Article XXI 

The Parties shall provide all administrative, tax and customs facilities necessary for 
the temporary and/or definitive entrance and exit from their territories of the equipment 
and materials to be used in the performance of the projects, in accordance with their re-
spective national legislation and the international conventions to which they are Party. 
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Article XXII  

Any divergence that may rise from the application and/or interpretation of this 
Agreement shall be settled by mutual agreement between the Parties, through diplomatic 
channels. 

Article XXIII 

The provisions of this Agreement shall be applied without prejudice to previous 
commitments made by the Parties, in bilateral and multilateral conventions to which they 
are Party. 

Article XXIV 

This Agreement shall enter into force thirty (30) days after the date of the last notifi-
cation, through diplomatic channels, of the compliance of the Parties internal require-
ments for the entry into force of this Agreement. This Agreement shall remain in force 
for a five-(5) year period, automatically renewed for similar periods, unless either of the 
Parties sends to the other Party written notice, through diplomatic channels, of its inten-
tion to terminate this Agreement, within six (6) months in advance. 

This Agreement may be modified by mutual written consent of the Parties. Such 
modifications shall come into force on the date when the Parties, through the exchange of 
Diplomatic Notes, notified the compliance of their national legislation. 

The termination of this Agreement shall not affect the conclusion of the programs 
and projects carried out while it was in force. 

Done at Mexico City, on August 30th of 2002, in two original versions in the Span-
ish, Vietnamese and English languages, all texts being equally authentic. In case of any 
interpretation divergence, the English text shall prevail. 

For the Government of the United Mexican States: 
JORGE CASTAÑEDA  

Minister of Foreign Affairs 

For the Government of the Socialist Republic of Vietnam : 
NGUYEN DY NIEN  

Minister of Foreign Affairs 
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[ SPANISH TEXT – TEXTE ESPAGNOL ] 
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[ VIETNAMESE TEXT – TEXTE VIETNAMIEN ] 
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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

ACCORD DE COOPÉRATION DANS LE DOMAINE DE L’ÉDUCATION ET 
DE LA CULTURE ENTRE LE GOUVERNEMENT DES ÉTATS-UNIS 
DU MEXIQUE ET LE GOUVERNEMENT DE LA RÉPUBLIQUE 
SOCIALISTE DU VIET NAM 

Le Gouvernement des États-Unis du Mexique et le Gouvernement de la République 
socialiste du Viet Nam, ci-après dénommés les « Parties »; 

Animés par le désir de consolider les relations amicales entre les deux peuples; 
Exprimant leur intérêt dans le renforcement et l’amélioration de la coopération et des 

échanges dans les domaines de l’éducation et de la culture; 
Convaincus qu’il importe d’établir des mécanismes susceptibles de renforcer la coo-

pération dans les domaines d’intérêt mutuel ainsi que la nécessité d’exécuter des pro-
grammes spécifiques de coopération et d’échanges dans les domaines de l’éducation et 
de la culture, conformes à la dynamique du nouvel environnement international;  

Reconnaissant le fait que la coopération dans le domaine de l’éducation et de la 
culture entre les Parties contribuera à renforcer la compréhension mutuelle entre les deux 
pays; 

Sont convenus de ce qui suit : 

Article I 

Le présent Accord a pour objet d’encourager la coopération entre leurs institutions 
compétentes dans les domaines de l’éducation, de l’art et de la culture en vue de déve-
lopper des activités qui contribueront à renforcer la connaissance mutuelle des deux pays 
et la diffusion de leurs cultures respectives. 

Article II 

Les Parties encouragent l’établissement de programmes scolaires réciproques à 
l’attention de leurs ressortissants aux fins de poursuivre des études du troisième cycle, 
une spécialisation ou des recherches au sein des établissements publics d'enseignement 
supérieur de l’autre Pays, dans les domaines établis de commun accord. 

Article III 

Les Parties s’efforcent de renforcer et d’améliorer le niveau de connaissance et 
d’enseignement de la culture de l’autre Partie. 

Les Parties créent les conditions qui permettront aux universités, aux établissements 
d'enseignement supérieur et aux centres de recherche des deux pays d'intensifier les 
échanges d’informations, de programmes scolaires et de résultats des recherches, ainsi 
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que de professeurs et de spécialistes en matière d’enseignement en vue de l’assistance 
mutuelle dans le développement de l’éducation et de la formation. 

Article IV 

Les Parties encouragent la coopération entre leurs systèmes éducatifs nationaux dans 
les niveaux suivants : élémentaire, haute école, collège, troisième cycle ainsi que dans 
l’enseignement pour adultes en vue de l’établissement ultérieur de projets conjoints de 
collaboration. 

Article V 

Les Parties favorisent la coopération réciproque entre les universités et les autres éta-
blissements d'enseignement supérieur, les centres de recherche et les institutions culturel-
les dans les domaines des sciences humaines et artistiques. 

Article VI 

Les Parties encouragent l’enrichissement de leurs expériences dans le domaine des 
arts visuels, plastiques, scéniques et de la musique. 

Article VII 

Les Parties encouragent l’établissement des contacts entre leurs musées en vue de 
promouvoir la diffusion et l’échange de leurs expressions culturelles. 

Article VIII 

Les Parties, conscientes de l’importance des patrimoines historique, culturel et natu-
rel, encouragent l’établissement de liens et d’une coopération dans le domaine de la pré-
servation, restauration, protection, conservation, diffusion et législation de ces patrimoi-
nes. 

Article IX 

Les Parties mettent en œuvre toutes les actions visant à empêcher l’importation, 
l’exportation et le transfert illégal de biens issus de leurs patrimoines culturels respectifs, 
conformément à leur législation nationale et dans le respect des conventions internationa-
les y afférentes auxquelles les Parties adhèrent. 

Conformément à ce qui précède, les Parties adoptent les mesures appropriées visant 
au retour des biens illégalement importées ou exportées. 
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Article X 

Les Parties échangent les informations relatives aux droits d’auteur et aux droits voi-
sins en vue de prendre connaissance de leurs régimes nationaux respectifs de droits 
d’auteur. 

Les échanges d’informations servent de base à l’extension ultérieure de la coopéra-
tion en la matière. 

Article XI 

Les Parties soutiennent la mise en œuvre d'activités visant à diffuser leur production 
littéraire et à encourager la traduction des œuvres d’auteurs et de spécialistes issus de 
l'autre Partie, ainsi que les liens entre leurs maisons d’édition aux fins d’enrichir leur 
production littéraire. 

Article XII 

Les Parties encouragent l’établissement de liens de coopération entre leurs bibliothè-
ques et leurs archives nationales et facilitent l’accès à l’information, conformément à leur 
législation nationale respective. 

Article XIII 

Les Parties encouragent la collaboration entre leurs institutions compétentes dans les 
domaines de la radio, de la télévision et du cinéma en vue de prendre connaissance de 
leurs productions les plus récentes et de soutenir la diffusion de la culture des deux pays, 
conformément à leur législation nationale respective. 

Article XIV 

Les Parties favorisent la collaboration entre leurs institutions compétentes dans le 
domaine de la politique concernant les femmes et la famille. 

En outre, les Parties soutiennent l’établissement de liens de coopération entre les éta-
blissements des deux pays chargés de fournir des services d’éducation, de culture, de re-
pos et de loisirs à leurs personnes âgées. 

Article XV 

Afin de réaliser l’objectif du présent Accord, les Parties élaborent et exécutent 
conjointement des programmes et des projets de coopération dans les domaines de 
l’éducation, de l’art et de la culture, en se conciliant la participation d’organisations et 
d’entités publiques et privées et du secteur social. 



Volume 2450, I-44078 

 304

Article XVI 

Aux fins du présent Accord, les Parties élaborent conjointement des programmes de 
coopération éducative et culturelle biennaux et triennaux, conformément aux priorités 
des deux pays dans le cadre de leurs plans et stratégies respectifs pour le développement 
éducatif, culturel et social. 

Chaque programme doit indiquer les objectifs, les modalités de coopération, les res-
sources financières et techniques, les calendriers de travail, ainsi que les secteurs dans 
lesquels les projets seront réalisés. Il doit aussi indiquer les obligations de chacune des 
Parties, y compris celles de nature financière. 

Chaque programme est périodiquement évalué sur la demande des entités de coordi-
nation désignées à l’article XVIII. 

Article XVII 

Aux fins du présent Accord, la coopération dans le domaine de l’éducation et de la 
culture entre les Parties peut adopter les modalités suivantes : 

a) Exécution conjointe ou coordonnée de programmes de recherche; 
b) Mise en œuvre d’accords de collaboration directe entre établissements 

d’enseignement de tous niveaux; 
c) Création d’une chaire d’enseignement supérieur ou de postes d’assistants dans les 

écoles, les universités et les établissements publics éducatifs et culturels dans chaque 
pays; 

d) Envoi ou réception d’experts, professeurs, chercheurs, conférenciers, écrivains, 
créateurs, artistes, solistes et groupes artistiques, ainsi que de spécialistes dans le do-
maine des arts et de la culture; 

e) Octroi de bourses et de droits, dans la mesure des possibilités de chacune des Par-
ties, afin de permettre à leurs ressortissants respectifs de poursuivre des études de troi-
sième cycle, une spécialisation ou des recherches dans les établissements publics 
d’enseignement supérieur dans les domaines définis de commun accord; 

f) Envoi ou réception d'étudiants de troisième cycle en vue d’une spécialisation ou 
de recherches; 

g) Envoi ou réception des équipements et du matériel nécessaires à la mise en œuvre 
de projets spécifiques; 

h) Organisation de cours à l’attention des ressources humaines et formation; 
i) Organisation de congrès, séminaires, conférences et autres activités universitaires 

auxquelles participent les experts issus des deux pays en vue de contribuer à enrichir 
l’expérience dans l'ensemble des domaines de connaissance; 

j) Participation aux activités culturelles et aux festivals internationaux, ainsi qu’aux 
foires aux livres et réunions littéraires organisés dans leur pays respectif; 

k) Organisation et présentation d’expositions représentatives des arts et de la culture 
de l’une des Parties sur le territoire de l’autre Partie. 

l) Traduction et coédition de productions littéraires de chacun des pays; 
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m) Échange de matériel informatif, bibliographique et documentaire dans les domai-
nes éducatif, artistique et culturel; 

n) Échange de matériel audiovisuel et de programmes de radio et de télévision à des 
fins éducatives et culturelles; 

o) Envoi ou réception de films et de matériel similaire aux fins de participer aux fes-
tivals du film organisés dans chacun des pays; 

p) Toute autre modalité convenue entre les Parties. 

Article XVIII 

En vue du suivi et de la coordination des actions proposées aux fins du présent Ac-
cord, une Commission mixte sur la coopération dans le domaine de l’enseignement et de 
la culture est établie. Celle-ci est composée de représentants des deux Parties et se réunit 
alternativement au Mexique et au Viet Nam, à la date convenue entre les Parties, par les 
voies diplomatiques. La Commission mixte sur la coopération a les fonctions suivantes : 

a. Évaluer et définir les domaines prioritaires dans lesquels il est envisageable d'éla-
borer des projets spécifiques de coopération dans les domaines de 
l’enseignement, des arts et de la culture, ainsi que les ressources nécessaires à leur 
exécution; 

b. Analyser, réviser, approuver, suivre et évaluer les programmes de coopération 
dans les domaines de l'enseignement et de la culture; 

c. Veiller à l’exécution appropriée du présent Accord, ainsi qu’à la performance des 
projets convenus, en mettant à disposition les moyens de leur réalisation dans les 
délais impartis; 

d. Proposer des solutions pour résoudre des problèmes administratifs et financiers 
susceptibles de se poser pendant l’exécution des actions prévues dans le cadre du 
présent Accord; et 

e. Soumettre aux Parties les recommandations jugées pertinentes. 
Nonobstant les dispositions du premier paragraphe du présent Article, chaque Partie 

peut soumettre à l’autre à tout moment, des projets de coopération éducative et culturelle 
spécifiques, afin que la Commission mixte les étudie en bonne et due forme et les ap-
prouve ultérieurement. 

Article XIX 

Le cas échéant, les Parties peuvent solliciter le soutien et la participation de sources 
financières extérieures, ainsi que d'organisations internationales et de pays tiers, en vue 
de la mise en œuvre de programmes et de projets, conformément au présent Accord. 

Les Parties peuvent également autoriser des organisations internationales et des fo-
rums de promotion de l’enseignement et de la culture à participer à la mise en œuvre de 
ces projets et programmes. 
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Article XX 

Chacune des Parties fournit tous les moyens nécessaires à l’entrée, le séjour et le dé-
part des participants officiellement engagés dans les projets de coopération. Lesdits parti-
cipants seront soumis aux législations en matière d’immigration, de régime fiscal, de 
douanes, de santé et de sécurité nationale du pays d'accueil et ne peuvent participer à au-
cune activité autre que celles relevant de leurs fonctions, sans l’autorisation préalable des 
autorités compétentes. 

Article XXI 

Les Parties fournissent tous les moyens administratifs, fiscaux et douaniers nécessai-
res à l’entrée et au départ provisoire et/ou définitif depuis leur territoire des équipements 
et du matériel utilisés lors de l’exécution des projets, conformément à leur législation na-
tionale respective et aux conventions internationales auxquelles elles adhèrent. 

Article XXII 

Toute divergence susceptible de découler de l’application et/ou de l’interprétation du 
présent Accord sera résolue de commun accord entre les Parties, par les voies 
diplomatiques. 

Article XXIII 

Les dispositions du présent Accord seront appliquées sans porter préjudice aux en-
gagements précédents faits par les Parties, dans le cadre des conventions bilatérales et 
multilatérales auxquelles elles adhèrent. 

Article XXIV 

Le présent Accord entrera en vigueur trente (30) jours après la date de la dernière 
notification, par les voies diplomatiques, que les exigences légales internes en vue de son 
entrée en vigueur ont été respectées. Le présent Accord demeurera en vigueur pendant 
cinq (5) ans. Il sera automatiquement prorogé pour des nouvelles périodes de cinq ans, 
sauf si l’une des Parties notifie par écrit à l’autre, par les voies diplomatiques, au moins 
six (6) mois au préalable, son intention d’y mettre fin. 

Le présent Accord peut être modifié moyennant consentement mutuel écrit des Par-
ties. Ces modifications entrent en vigueur à la date à laquelle les Parties se sont notifié, 
par échange de notes diplomatiques, que les exigences légales internes ont été respectées. 

La dénonciation du présent Accord n'affecte pas les résultats des programmes et des 
projets mis en œuvre au cours de sa validité. 
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Fait à Mexico, le 30 août 2002, en double exemplaire, en langues espagnole, vietna-
mienne et anglaise, tous les textes faisant également foi. En cas de divergence 
d’interprétation, le texte anglais prévaudra. 

Pour le Gouvernement des États-Unis du Mexique : 
JORGE CASTAÑEDA 

Ministre des affaires étrangères  

Pour le Gouvernement de la République socialiste du Viet Nam : 
NGUYEN DY NIEN 

Ministre des affaires étrangères 
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[ ENGLISH TEXT – TEXTE ANGLAIS ] 

COOPERATION AGREEMENT IN THE FIELDS OF EDUCATION, CUL-
TURE, ART AND SPORTS BETWEEN THE GOVERNMENT OF THE 
UNITED MEXICAN STATES AND THE GOVERNMENT OF THE RE-
PUBLIC OF LITHUANIA 

The Government of the United Mexican States and the Government of the Republic 
of Lithuania, hereinafter referred to as "the Parties"; 

Motivated by the desire to strengthen the friendship between the two countries; 
Convinced that cooperation and exchange in the fields of education, culture, art and 

sports will contribute to a mutual understanding between both nations; 
Recognizing the importance of establishing mechanisms which contribute to 

strengthen the cooperation in the fields of mutual interest and the need to execute specific 
programmes of cooperation and educational and cultural exchange in keeping with the 
dynamics of the new international environment; 

Have agreed as follows: 

Article I 

The objective of this Agreement is to increase and encourage cooperation between 
the governmental and non-governmental organizations of both Parties in the fields of 
education, culture, art and sports through the execution of activities which contribute to 
broadening knowledge between the two countries, with due consideration to the interna-
tional conventions to which they are both Party, respecting the rights and obligations pro-
vided for other international agreements and for the current legislation of both nations. 

Article II 

The Parties shall cooperate in the field of education through the exchange of publi-
cations, materials and information concerning reforms in this field, as well as the ex-
change of experts, students, youth organizations, teachers, and direct cooperation among 
educational institutions. 

Article III 

The Parties shall promote cooperation in the field of higher education, they shall ex-
change information on each other's systems in said area, they shall encourage the estab-
lishment and maintenance of direct relations between their universities and other higher 
education institutions to implement inter-institutional agreements, cooperation pro-
grammes, and participation in joint projects and the exchange of experts. 
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Article IV 

The Parties shall promote direct cooperation among the scientific and research insti-
tutions of the two countries and shall facilitate the participation of scientists and re-
searchers in joint projects, as well as the realization of scientific conferences and semi-
nars organized in both countries. 

Article V 

The Parties shall, as far as their possibilities allow, foster the exchange of students, 
scientists and teachers from their higher education institutions and shall encourage the es-
tablishment of a reciprocal scholarship program that will enable their respective nationals 
to pursue postgraduate, specialization or research studies at the public higher education 
institutions of the counterpart country. The conditions, fees and financial arrangements 
shall be provided through inter-institutional agreements and separate programmes. 

Article VI 

The Parties shall facilitate the teaching of the language, literature and culture of the 
counterpart country, as well as participation in summer courses. The financial conditions 
shall be established through inter-institutional agreements. 

Article VII 

The Parties shall cooperate in the fields of the visual arts, music, theatre, opera, 
dance and other fine arts, and encourage the exchange of soloists, artistic groups, theatri-
cal presentations and opera, as well as art exhibitions and other cultural events. 

Article VIII 

The Parties shall promote greater and improved knowledge of the literature of their 
respective countries and shall encourage links among their publishing houses in order to 
enrich literary production. 

Article IX 

The Parties shall exchange copyright and related rights information to know their re-
spective national systems regarding such matters 

Article X 

Recognizing the importance of their respective historical and cultural heritages, the 
Parties shall promote cooperation as regards the restoration, safekeeping and conserva-
tion of said heritages, as well as to exchanging information on the conditions of tradi-
tional culture and its preservation. 



Volume 2450, I-44079 

 312

Article XI 

The Parties shall collaborate to prevent the illegal importation, exportation and trans-
fer of goods or articles which comprise their respective cultural heritages in accordance 
with their national legislations and in the enforcement of the related international conven-
tions to which they are Party. 

In accordance with the above, they shall take the actions necessary to return those il-
legally imported or exported goods. 

Article XII 

The Parties shall foster cooperation between their national archives and libraries and 
shall also facilitate access to documents and information, all of the foregoing in accor-
dance with their respective internal legislations. 

Article XIII 

The Parties shall encourage cooperation between their respective competent radio 
and television broadcasting institutions with a view to learning about their most recent 
productions and to support the broadcast of the cultures of the two countries. 

Article XIV 

The Parties shall facilitate cooperation in the field of cinematography through the 
exchange of films and the organization of gatherings among filmmakers, experts and 
technicians involved in this field, as well as reciprocal participation in film festivals in 
both countries. 

Article XV 

The Parties shall encourage cooperation among their competent institutions on 
youth, recreation, physical education and sports matters. 

Also, the Parties shall foster cooperation among the institutions of both countries re-
sponsible of providing educational, cultural, rest and recreational services to their elderly 
citizens. 

Article XVI 

In order to achieve the objective of this Agreement, the Parties by mutual agreement 
and in accordance with their needs and possibilities, promise to elaborate and execute 
projects and activities to anticipate concrete means of cooperation in the fields of educa-
tion, art, culture and sports to encourage the participation of public, private and social-
sector organisms and entities. 
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Article XVII 

For the purposes of this Agreement, the Parties shall jointly prepare biennial or tri-
ennial programmes for cooperation in the fields of education, culture, art and sports in 
accordance with the priorities of both countries and their respective plans and strategies 
for educational, cultural and social development. 

Each program must specify objectives, cooperation forms, financial and technical re-
sources, work timetables and the areas in which the projects shall be executed. They must 
specify the obligations, including those of a financial nature, of each of the Parties. 

Each program shall be evaluated periodically by requests from the coordinating enti-
ties stipulated in Article XIX. 

Article XVIII  

For the purposes of this Agreement, the educational and cultural cooperation be-
tween the Parties may take the following forms: 

a) joint and coordinated execution of research programmes; 
b) implementation of direct cooperation agreements among teaching institutions of 

all levels; 
c) organization of courses for preparing and training human resources; 
d) organization of congresses, seminars, conferences and other academic activities in 

which experts from both countries participate; 
e) creation of professorships or assistantships at schools, universities, and public 

educational and cultural institutions in each of the two countries; 
f) sending and receiving of experts, teachers, researchers or lecturers; 
g) the awarding, as far as the possibilities of each of the Parties will allow, of schol-

arships and entitlements to enable their respective nationals to pursue postgraduate, spe-
cialization or research studies in their public institutions for higher education in areas es-
tablished by mutual agreement; 

h) sending and receiving of postgraduate students; 
i) sending and receiving of writers, creators, artists, soloists and artistic groups, as 

well as experts in art and culture; 
j) participation in cultural activities and international festivals, as well as in book ex-

hibitions and literary gatherings held in their respective countries; 
k) organization and presentation in the country of the other Party of art and culture 

representative exhibitions of each country; 
l) translation and co-publishing of the literary productions of each country; 
m) sending or receiving of educational material necessary to the execution of spe-

cific projects; 
n) sending or receiving of audiovisual materials and radio and television pro-

grammes designed for educational and cultural use; 
o) sending or receiving of films and similar material for the purposes of participating 

in film festivals organized in each country; 
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p) sending or receiving of sports material for educational purposes; 
q) sending or receiving of informative, bibliographic and documentary material on 

art and culture areas; 
r) any other form agreed upon by the Parties. 

Article XIX 

For the purposes of following up and coordinating the actions of cooperation pro-
vided for in this Agreement, a Mixed Commission for Cooperation in the Fields of Edu-
cation, Culture, Art and Sports shall be established. This Commission will be coordinated 
by the respective Foreign Affairs Secretariats, it will be integrated for representatives of 
both countries and it shall meet alternately in Mexico and Lithuania on the date agreed 
upon by the Parties through diplomatic channels. The Mixed Commission for Coopera-
tion shall have the following functions: 

a) evaluate and define the priority areas in which it is feasible to realize specific pro-
jects of cooperation in the fields of education, culture, art, youth and sports, as well as 
the resources necessary for their execution; 

b) analyse, review, approve, monitor and evaluate the Cooperation Programmes in 
the Fields of Education, Culture, Art and Sports; 

c) oversee the proper functioning of this Agreement, as well as the execution of the 
agreed projects, affording the means for their conclusion in the time periods provided 
for; 

d) propose means for resolving administrative and financial problems that arise dur-
ing the execution of the actions carried out within the framework of this Agreement; 

e) submit to the Parties the recommendations it considers pertinent. 
Notwithstanding the provisions of the first paragraph of this Article, each of the Par-

ties may, at any time, submit to the Other specific projects of education, culture, art and 
sports cooperation, for their due study and subsequent approval by the Mixed Commis-
sion. 

Article XX 

Whenever deemed necessary, the Parties may request financial support from outside 
sources such as international organizations and third-party countries for the execution of 
programmes and projects executed under the auspices of this Agreement. 

Article XXI 

Each of the Parties shall provide all the necessary facilities to the entry, stay and de-
parture of participants who are officially involved in the cooperation projects. Such par-
ticipants shall be subject to the immigration, tax, customs, sanitary and national security 
law of the receiving country and may not partake in any activity other than that pertain-
ing to their functions, without the prior permission of the competent authorities. 
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Article XXII 

In accordance with their respective national legislation, the Parties shall provide all 
the administrative, tax and customs facilities necessary for the temporary entry and exit 
from their territories of the equipment and materials to be used for the execution of their 
projects. 

Article XXIII 

The doubts or differences arising from the application of this Agreement shall be re-
solved by mutual agreement between the Parties through diplomatic channels. 

Article XXIV 

This Agreement shall enter into force thirty days following the date of receipt of the 
latest notification submitted through diplomatic channels and in which the Parties inform 
their counterparts the fulfilment of their legislative requirements established for such pur-
pose. 

This Agreement shall remain in force for a period of five years and shall be auto-
matically extended for like periods, unless either of the Parties sends written notice to the 
other through diplomatic channels six months in advance of its intention to terminate the 
Agreement prior to its expiration. 

Termination of this Agreement shall not affect the conclusion of the programmes 
and projects accorded while it was in force. 

This Agreement may be modified with the written consent of the Parties, those 
modifications shall enter into force the date on which the Parties through the Exchange 
of Diplomatic Notes, notify each other the fulfilment of the requirements stipulated in 
their national legislation. 

Signed at Mexico City, the 24th day of January of the year two thousand and two, in 
two original copies in Spanish, Lithuanian and English languages, being texts equally au-
thentic. If disagreements arise in its interpretation, the English text shall prevail. 

For the Government of the United Mexican States: 
JORGE CASTAÑEDA GUTMAN  

Secretary of Foreign Relations 

For the Government of the Republic of Lithuania: 
ANTANAS VALIONIS  

Minister of Foreign Affairs  
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[ LITHUANIAN TEXT – TEXTE LITUANIEN ] 
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[ SPANISH TEXT – TEXTE ESPAGNOL ] 
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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

ACCORD DE COOPÉRATION DANS LES DOMAINES DE L’ÉDUCATION, 
DE LA CULTURE, DES ARTS ET DES SPORTS ENTRE LE GOUVER-
NEMENT DES ÉTATS-UNIS DU MEXIQUE ET LE GOUVERNEMENT 
DE LA RÉPUBLIQUE DE LITUANIE 

Le Gouvernement des États-Unis du Mexique et le Gouvernement de la République 
de Lituanie, ci-après dénommés « les Parties »: 

Animés par le désir de renforcer les relations d'amitié entre les deux pays; 
Convaincus du fait que la coopération et l’échange dans les domaines de l’éducation, 

de la culture, des arts et des sports contribuera à une compréhension mutuelle entre les 
deux nations; 

Conscients qu’il importe d’établir des mécanismes susceptibles de renforcer la coo-
pération dans les domaines d’intérêt mutuel ainsi que la nécessité d’exécuter des pro-
grammes spécifiques de coopération et d’échanges dans les domaines de l’éducation et 
de la culture, conformes à la dynamique du nouvel environnement international; 

Sont convenus de ce qui suit : 

Article premier 

Le présent Accord a pour objet d’accroître et d’encourager la coopération entre les 
organisations gouvernementales et non gouvernementales des deux Parties dans les do-
maines de l’éducation, de la culture, des arts et des sports au moyen d’activités qui 
contribuent à approfondir la connaissance mutuelle des deux pays, conformément aux 
dispositions des conventions internationales dont ils sont parties, dans le respect des 
droits et des obligations établis dans le cadre d’autres accords internationaux et dans la 
législation interne des deux pays. 

Article II 

Les Parties coopèrent dans le domaine de l’éducation par le biais d’un échange de 
publications, de matériels et d'informations relatifs aux réformes en la matière, ainsi que 
d'un échange d'experts, d'étudiants, d'organisations de promotion de la jeunesse, 
d’enseignants et de coopération directe entre les établissement d’éducation. 

Article III 

Les Parties promeuvent la coopération dans le domaine de l’enseignement supérieur, 
échangent des informations sur leurs systèmes respectifs en la matière, encouragent l'éta-
blissement et la pérennité de relations directes entre leurs universités et autres établisse-
ments d’enseignement supérieur en vue de la mise en œuvre d’accords interinstitution-
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nels et de programmes de coopération, ainsi que la participation à des projets communs et 
l’échange d’experts. 

Article IV 

Les Parties promeuvent une coopération directe entre les instituts scientifiques et de 
recherche des deux pays et facilitent la participation des scientifiques et des chercheurs 
aux projets communs, ainsi que l’organisation de conférences et de séminaires scientifi-
ques tenus sur le territoire des deux pays. 

Article V 

Les Parties, dans la mesure de leurs possibilités, favorisent l’échange d’étudiants, de 
scientifiques et d’enseignants issus de leurs établissements d’enseignement supérieur et 
encouragent l’établissement d’un programme scolaire commun qui permettra à leurs res-
sortissants respectifs de poursuivre des études de troisième cycle, une spécialisation ou 
des recherches au sein des établissements publics d’enseignement supérieur de l'autre 
pays. Les conditions, droits d’inscription et accords financiers sont proposés par le biais 
d'accords interinstitutionnels et de programmes distincts. 

Article VI 

Les Parties facilitent l’enseignement de la langue, la littérature et la culture de l’autre 
pays, ainsi que la participation à des cours d’été. Les conditions financières sont établies 
par le truchement d'accords interinstitutionnels. 

Article VII 

Les Parties coopèrent dans les domaines des arts visuels, de la musique, du théâtre, 
de l’opéra, de la danse et autres domaines des beaux-arts et encouragent l’échange de so-
listes, groupes artistiques, présentations théâtrales et opéra, ainsi que d'expositions artis-
tiques et autres événements culturels. 

Article VIII 

Les Parties promeuvent une connaissance plus grande et plus approfondie de la litté-
rature de leur pays respectif et encouragent l’existence de liens entre leurs maisons 
d’édition en vue d'enrichir leur production littéraire. 

Article IX 

Les Parties échangent des informations relatives aux droits d’auteur et aux droits 
avoisinants en vue de prendre connaissance de leurs régimes nationaux respectifs en ces 
matières. 
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Article X 

Conscientes de l’importance de leurs patrimoines historique et culturel respectifs, les 
Parties promeuvent la coopération dans les domaines de la restauration, préservation et 
conservation desdits patrimoines, et échangent des informations sur les conditions de la 
culture traditionnelle et sur leur préservation. 

Article XI 

Les Parties collaborent aux fins de prévenir l'importation, l'exportation et le transfert 
illicite de biens ou d'articles compromettant leur patrimoine culturel respectif, confor-
mément à leurs législations nationales et en vertu des conventions internationales concer-
nées auxquelles elles adhèrent. 

Conformément à ce qui précède, les Parties prennent les mesures nécessaires pour 
restituer les biens importés ou exportés illégalement. 

Article XII 

Les Parties favorisent la coopération entre leurs archives nationales et les bibliothè-
ques et facilitent également l’accès aux documents et aux informations, conformément à 
leurs législations nationales respectives. 

Article XIII 

Les Parties encouragent la coopération entre leurs institutions respectives compéten-
tes de radiodiffusion et de télévision en vue de prendre connaissance de leurs productions 
les plus récentes et de soutenir la diffusion des cultures des deux pays.  

Article XIV 

Les Parties facilitent la coopération dans le domaine de la cinématographie au 
moyen d’échanges de films et de l’organisation de rencontres entre cinéastes, spécialistes 
et techniciens en la matière ainsi que par leur participation réciproque aux festivals de 
films des deux pays. 

Article XV 

Les Parties encouragent la coopération entre leurs institutions compétentes dans les 
domaines de la jeunesse, du divertissement, de l’éducation physique et des sports. 

Les Parties favorisent également la coopération entre les institutions des deux pays 
responsables des services éducatifs, culturels, de détente et de loisirs destinés à leurs per-
sonnes âgées. 
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Article XVI 

Aux fins d’atteindre l’objectif du présent Accord, les Parties, d’un commun accord 
et dans la mesure de leurs besoins et de leurs possibilités, s’engagent à élaborer et à met-
tre en œuvre des projets et des activités visant à anticiper des moyens concrets de coopé-
ration et dans les domaines de l’éducation, des arts, de la culture et des sports en vue 
d’encourager la participation des organismes et des entités issus du secteur public, privé 
et social. 

Article XVII 

Aux fins du présent Accord, les Parties préparent de concert des programmes bien-
naux ou triennaux de coopération dans les domaines de l’éducation, de la culture, des arts 
et des sports, conformément aux priorités des deux pays et à leurs plans et stratégies res-
pectifs en matière de développement éducatif, culturel et social. 

Chaque programme doit définir des objectifs, des formes de coopération, des res-
sources financières et techniques et des calendriers de travail, ainsi que les secteurs visés 
par les projets. Il doit également préciser les obligations, y compris celles de nature fi-
nancière, pour chacune des Parties. 

Chaque programme devra être évalué sur une base périodique à la demande des enti-
tés de coordination visées à l’article XIX. 

Article XVIII 

Aux fins du présent Accord, la coopération dans le domaine de l’enseignement et de 
la culture entre les Parties peut adopter les modalités suivantes : 

a) Réalisation commune et coordonnée de programmes de recherche; 
b)  Application d’accords de coopération directs entre les établissements 

d’enseignement à tous les niveaux; 
c) Organisation de cours destinés à la préparation et à la formation des ressources 

humaines; 
d) Organisation de congrès, séminaires, conférences et autres activités académi-

ques auxquels participeront les spécialistes des deux pays; 
e) Création de bourses de professorat ou d’assistants dans les écoles, universités et 

établissements d’enseignement public et culturels de chacun des deux pays; 
f) Envoi ou réception d’experts, professeurs, chercheurs ou conférenciers; 
g) Dans les limites des possibilités de chacune des Parties, octroi de bourses et de 

titres pour permettre aux ressortissants de l’autre Partie de continuer des études de troi-
sième cycle, de spécialisation ou de recherche dans des établissements d’enseignement 
public d’éducation supérieure, dans les domaines convenus au préalable par consente-
ment mutuel des Parties; 

h) Échange d’étudiants de troisième cycle; 
i) Envoi ou réception d’écrivains, créateurs, artistes, solistes et groupes artistiques, 

ainsi que de spécialistes dans le domaine des arts et de la culture; 
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j) Participation à des activités culturelles et à des festivals artistiques 
internationaux, ainsi qu’à des foires du livre et à des rencontres littéraires tenues dans 
leurs pays respectifs; 

k) Organisation et présentation dans le pays de l’autre Partie d’expositions repré-
sentatives des arts et de la culture de chacun des pays; 

l) Traduction et coédition de productions littéraires de chaque pays; 
m) Échange du matériel éducatif nécessaire pour l’exécution de projets spécifiques; 
n) Échange de matériaux audiovisuels, de programmes de radiodiffusion et de télé-

vision, à des fins éducatives et culturelles; 
o) Échange de films et de matériel similaire en vue de participer à des festivals de 

films organisés dans chacun des pays; 
p) Envoi ou réception d’équipements sportifs à des fins éducatives; 
q) Échange de matériel informatif, bibliographique et documentaire dans les do-

maines artistique et culturel; 
r) Toute autre modalité convenue entre les Parties. 

Article XIX 

En vue du suivi et de la coordination des actions de coopération proposées aux fins 
du présent Accord, une commission mixte sur la coopération dans le domaine de 
l’enseignement, de la culture, des arts et des sports sera créée. Celle-ci sera coordonnée 
par les secrétariats des ministères respectifs des affaires étrangères et composée de repré-
sentants des deux Parties et elle se réunira alternativement au Mexique et en Lituanie, à 
la date convenue entre les Parties, par les voies diplomatiques. La commission mixte as-
sumera les fonctions suivantes : 

a) Évaluer et délimiter les domaines prioritaires dans lesquels pourront être réalisés 
des projets spécifiques de coopération dans les domaines de l’éducation, de la culture, 
des arts, de la jeunesse et des sports ainsi que les ressources nécessaires à la mise en œu-
vre des projets; 

b) Analyser, réviser, approuver, contrôler et évaluer les programmes de coopération 
éducative, culturelle, artistique et sportive; 

c) Superviser le bon fonctionnement du présent Accord, ainsi que l’exécution des 
projets convenus en mettant en œuvre les moyens nécessaires pour les mener à bien dans 
les délais convenus; 

d) Proposer les moyens de résoudre les problèmes administratifs et financiers qui 
pourraient survenir pendant l’exécution des mesures menées à bien dans le cadre du pré-
sent Accord; 

e) Formuler à l’adresse des Parties les recommandations qu’elle juge opportunes. 
Sans préjudice des dispositions du premier paragraphe du présent article, chacune 

des Parties pourra soumettre à l’autre, à tout moment, des projets spécifiques de coopéra-
tion éducative, culturelle, artistique et sportive, afin d’être dûment étudiés et consécuti-
vement approuvés par la commission mixte. 
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Article XX 

Le cas échéant, les Parties peuvent solliciter un soutien financier auprès de sources 
extérieures telles que les organisations internationales et les pays tiers en vue de la mise 
en œuvre de programmes et de projets exécutés conformément au présent Accord. 

Article XXI 

Chacune des Parties offre toutes les facilités nécessaires à l’entrée, le séjour et le dé-
part des participants officiellement engagés dans les projets de coopération. Les intéres-
sés se soumettent aux dispositions en vigueur dans le pays d’accueil en matière 
d’immigration, d’imposition, de douanes, de santé et de sécurité nationale et ils ne peu-
vent mener aucune activité étrangère à leurs fonctions sans l’autorisation préalable des 
autorités compétentes. 

Article XXII 

Conformément à leur législation interne respective, les Parties s’accordent mutuel-
lement toutes les facilités administratives, fiscales et douanières nécessaires à l’entrée et 
à la sortie temporaires de leurs territoires du matériel et des équipements devant être utili-
sés pour la réalisation de projets. 

Article XXIII 

Tout litige qui pourrait surgir quant à l’application ou l’interprétation du présent Ac-
cord devra être résolu d’un commun accord entre les Parties, par la voie diplomatique. 

Article XXIV 

Le présent Accord entrera en vigueur trente (30) jours après la date de la dernière 
notification par laquelle les Parties s’informent mutuellement par la voie diplomatique, 
de l’accomplissement des formalités internes nécessaires pour son entrée en vigueur. 

Le présent Accord aura une durée de cinq (5) ans et sera tacitement reconduit pour 
des périodes similaires, à moins que l’une des Parties n’ait informé l’autre par écrit et par 
la voie diplomatique de son intention de le dénoncer. Dans ce cas, il viendra à échéance 
six (6) mois après la notification correspondante. 

La dénonciation du présent Accord ne portera pas atteinte au déroulement des pro-
grammes et des projets qui auront été conclus pendant sa validité. 

Le présent Accord peut être modifié moyennant consentement mutuel écrit des Par-
ties. Ces modifications entreront en vigueur à la date à laquelle les Parties se sont notifié, 
par échange de notes diplomatiques, que les exigences légales internes ont été respectées. 
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Fait à Mexico, le 24 janvier 2002, en double exemplaire, en langues espagnole, li-
tuanienne et anglaise, tous les textes faisant également foi. En cas de divergence 
d’interprétation, le texte anglais prévaudra. 

Pour le Gouvernement des États-Unis du Mexique : 
JORGE CASTAÑEDA GUTMAN 

Secrétaire aux affaires étrangères  

Pour le Gouvernement de la République de Lituanie :  
ANTANANAS VALIONIS 

Ministre des affaires étrangères 
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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

TREATY ON COOPERATION BETWEEN THE GOVERNMENT OF THE 
UNITED MEXICAN STATES AND THE GOVERNMENT OF THE ORI-
ENTAL REPUBLIC OF URUGUAY ON MUTUAL JUDICIAL ASSIS-
TANCE IN CRIMINAL MATTERS 

The Government of the United Mexican States and the Government of the Oriental 
Republic of Uruguay, hereinafter referred to as "the Parties"; 

Motivated by the desire to strengthen the ties of friendship that unite both Parties; 
Conscious of the importance of establishing more efficient cooperation on the sub-

ject of judicial assistance that jointly helps to provide better administration of justice in 
criminal matters; 

Have agreed as follows: 

Article I. Scope of application of the Treaty 

1. The Parties shall cooperate with each other, taking all appropriate measures le-
gally at their disposal, with the aim of providing each other with mutual judicial assis-
tance in criminal matters, in accordance with the terms of this Treaty and within the limi-
tations of the provisions of their respective domestic legal systems. Such assistance shall 
have as its aim cooperation in the prevention, investigation and prosecution of crimes or 
any other criminal proceedings which derive from facts that fall within the competence or 
jurisdiction of the Requesting Party at the time of the request for assistance. 

2. Without prejudice to the provisions of Article VIII, numeral 3, this Treaty does 
not empower the authorities of one of the Parties to exercise or perform, in the territorial 
jurisdiction of the other, the functions whose jurisdiction or competence are the sole pre-
serve of the authorities of the other Party, in accordance with its domestic laws or regula-
tions. 

Article II. Scope of the Treaty  

The assistance hereby agreed upon shall comprise: 
a) Delivery of documents and other items of evidence; 
b) Provision of information, documents and other records, including summaries of 

criminal records, not available to the public and in possession of the agencies of the Re-
quested Party, subject to the same conditions according to which such documents would 
be provided to its own authorities; 

c) Location of persons and items, including their identification; 
d) House searches or raids, as well as the restraint and confiscation of property; 
e) The delivery of property, including the lending of documents; 



Volume 2450, I-44080 

 355

f) Making available and, where appropriate, authorising the transfer of persons in 
custody or other persons, for them to give testimony or for other purposes explicitly indi-
cated in the request; 

g) Service of documents, including those in which are recorded testimonies or state-
ments; 

h) Restraint or measures aimed at the freezing of property; and 
i) Other forms of assistance congruent with the aim and purpose of this Treaty, and 

which are not incompatible with the legislation of the Requested Party. 

Article III. Refusal or deferral of assistance 

1. Assistance may be refused if the Requested Party is of the opinion that: 
a) Execution of the request affects its sovereignty, security, public order or essential 

public interests, or refers to offences that are strictly military or political; 
b) Execution of the request implies that the Requested Party is exceeding its legal 

authority or is in any other way prohibited by the legal provisions in force with the Re-
quested Party, in which case, the Coordinating Authorities referred to in Article XII of 
this Treaty shall consult each other in order to identify alternative legal means to provide 
the assistance; 

c) The assistance refers to political offences or offences of that nature; 
d) The assistance refers to military offences, save where they constitute violations of 

common criminal law; 
e) The request does not meet the requirements established under this Treaty. 
2. The assistance may be deferred by the Requested Party on the grounds that grant-

ing it immediately could interfere with an investigation or judicial proceedings already in 
process. 

3. Before refusing to grant the assistance requested or before deferring such assis-
tance, the Requested Party shall consider whether it may grant the assistance subject to 
such conditions as it may deem necessary. If the Requesting Party accepts the assistance 
subject to such conditions, it shall have to comply with them. 

4. If the assistance is refused, the Coordinating Authority of the Requested Party is 
obliged to explain the reasons for the refusal. 

Article IV. Double jeopardy 

Requests for assistance must be executed even if the alleged acts or omissions that 
gave rise to the requests are not classified as an offence under the law of the Requested 
Party, save in such cases in which coercive measures are required. 

Article V. Delivery of property for use in investigations or proceedings 

1. When responding to a request for assistance, property to be used in investigations 
or to serve as evidence in a proceedings in the Requesting Party, shall be delivered to 
said Party under the terms and conditions which the Requested Party deems convenient. 
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2. The delivery of property pursuant to numeral 1 shall not affect the rights of bona 
fide third parties. 

Article VI. Return of property 

Any personal property, documents, index cards, be they originals or certified photo-
copies, handed over in the execution of a request, shall be returned as soon as possible, 
unless the Requested Party expressly waives the right to the return of said property. 

Article VII. Proceeds of crime 

1. The Requested Party, at the request of the Requesting Party, must strive to ascer-
tain whether any proceeds of a crime are located within its jurisdiction and must notify 
the Requesting Party of the results of its investigations or inquiries. When placing the re-
quest, the Requesting Party shall justify the reasons for its belief that said proceeds are 
located in the territory of the Requested Party. 

2. Where, in accordance with numeral 1 of this Article, proceeds of crime are found, 
the Requesting Party may ask the Requested Party to take such measures as are permitted 
by its legislation for the restraint and confiscation of such proceeds. 

3. In the application of this Article, the rights of bona fide third parties shall be re-
spected. 

Article VIII. Appearance of witnesses and experts 

1. At the request of the Requesting Party, any person in the territory of the Re-
quested Party may be served notice or summoned by the Competent Authority of the Re-
quested Party to appear, report, make a statement, or provide documents, prior records, 
archive records, items of evidence or items related to the facts being investigated, before 
the Competent Authority of the Requested Party, in accordance with the applicable legal 
provisions of said Party. 

2. The Coordinating Authority of the Requested Party, at the prior request of the Re-
questing Party, shall inform it in advance of the date and place in which the respective 
testimony, statement or evidence is to be received. 

3. The Requested Party shall permit the presence of Competent Authorities of the 
Requesting Party for the duration of the proceedings, in accordance with the rules appli-
cable in the Requested Party. 

4. The Requested Party shall send to the Requesting Party the records of the pro-
ceedings, as well as the documents, prior records, archive records, items of evidence, or 
items which, as a result of the request, in accordance with numeral 1 of this Article, are 
received by the Requested Party. 

5. If the person referred to in numeral 1 were to invoke immunity, incapacity or 
privileges under the laws of the Requested Party, such circumstances shall be resolved by 
the Competent Authority of the Requested Party prior to granting the request. 

6. If the person referred to in numeral 1 were to invoke immunity, incapacity or 
privileges under the laws of the Requesting Party, such circumstances shall be resolved 
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by the Competent Authority of the Requesting Party. Consequently, the testimony, state-
ment or report shall be taken, or the documents, prior records, archive records, items of 
evidence, or items shall be received in the Requested Party, and shall be sent to the Re-
questing Party where said claim shall be resolved by the Competent Authorities. 

7. Where the Requesting Party requests the appearance of a person in its territory to 
provide testimony, a statement or a report, the Requested Party shall summon or serve 
notice to the witness or expert to appear voluntarily before the Competent Authority of 
the Requesting Party, and without resorting to intimidation or coercive measures. If 
deemed necessary, the Coordinating Authority of the Requested Party shall put on re-
cord, in writing, the consent of the person due to appear in the territory of the Requesting 
Party. The Coordinating Authority of the Requested Party shall inform without delay the 
Coordinating Authority of the Requesting Party of said response. 

Article IX. Availability of persons in custody to make a statement or assist                                  
in investigations in the territory of the requesting party 

1. A person in custody in territory of the Requested Party may, at the request of the 
Requesting Party, be transferred temporarily to the territory of the Requesting Party to 
assist in investigations or procedures, provided that the person agrees to the transfer and 
that no exceptional grounds exist to refuse the request. The expenses incurred in the 
transfer shall be charged to the Requesting Party. 

2. Where in accordance with the law of the Requested Party, it is requested that the 
person transferred remain in custody, the Requesting Party shall maintain that person in 
custody and shall return him/her once the proceedings for which the person was re-
quested have been completed, or at any time that the Requested Party may so request and 
it shall not be necessary for the Requested Party to file an extradition request. 

3. The time spent in the Requesting Party shall be credited for the purposes of com-
pleting the sentence imposed in the Requested Party. 

4. The time spent by such a person in the territory of the Requesting Party shall un-
der no circumstances exceed the time remaining for that person to complete his/her sen-
tence, or ninety days, whichever period occurs first, unless the person and both Parties, 
respectively, agree to an extension. 

Where the sentence imposed is completed or where the Requested Party informs the 
Requesting Party that it is no longer necessary to maintain in custody the person trans-
ferred, said person shall be set free and treated as such in the Requesting Party, as though 
this were a request for assistance formulated in accordance with Article VIII of this 
Treaty. 

The Requesting Party shall facilitate the corresponding migration documentation. 

Article X. Safe conduct 

1. A witness or expert present in the territory of the Requesting Party in response to 
a request seeking that person's appearance shall not be prosecuted, detained or subjected 
to any other restriction of personal liberty in the territory of that Party for any act or 
omission which precedes that person's departure from the territory of the Requested 
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Party, nor shall that person be obliged to give a statement in any proceedings other than 
the proceedings to which the request refers. 

2. Numeral 1 shall cease to apply if a person, being free to leave the territory of the 
Requesting Party, has not left it within a period of fifteen days after being officially noti-
fied that said person's attendance is no longer required or, having left, has voluntarily re-
turned. 

3. The provisions of this Article are subject to the domestic legal system of the Re-
questing Party. 

Article XI. Content of requests 

1. The request for assistance shall be made in writing, save in urgent cases, in which 
the Coordinating Authority of the Requested Party may accept a request made verbally or 
in any other form. In such a case, the Requested Party shall adopt the measures necessary 
to comply with it, in the knowledge that it shall be formalised in writing within the fol-
lowing ten days. 

The request for assistance shall include: 
a) The name of the Competent Authority carrying out the investigations or proceed-

ings to which the request and interested authority refers; 
b) The purpose of the request and the nature of the assistance sought; 
c) Where possible, the identity, nationality and location of the person or persons who 

are subject to the investigation or proceedings; 
d) A description of the evidence or information requested; 
e) Except in cases of requests for service of documents, a description of the alleged 

acts or omissions that constitute the offence and the legal provisions that apply, accom-
panied by their text; and 

f) The methods of implementation to be followed. 
2. The request for assistance shall include, in addition: 
a) In the case of requests for service of documents, the name and address of the per-

son to be served, and the relation of said person to the proceedings; 
b) in the case of requests for coercive measures, a statement indicating the reasons 

for the belief that evidence is located in the Requested Party, unless this can de deduced 
from the request itself; 

c) In cases of raids or house searches, seizure and confiscation, an exact description 
of the place or the person to be searched and of the property, proceeds or instruments of 
crime to be seized, subject to a prior statement by the Coordinating Authority that they 
may be obtained, if the property is located in the Requesting Party. 

The Requested Party shall comply with the request if the Competent Authority de-
termines that the request contains the information that justifies the proposed measure. 
Said measure shall be subject to the procedural and substantive law of the Requested 
Party. 

The Party in whose custody are the proceeds or instruments of crime shall hold the 
latter in accordance with the provisions of its domestic law. To the extent permitted by its 
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laws, and under the terms considered appropriate, either of the Parties may transfer to the 
other the confiscated property or the proceeds of its sale; 

d) In the case of requests to take testimony from a person, the subject matter about 
which the person is to be examined, including a list of questions; 

e) In the case of a request for the attendance of a person held in custody, the person 
or authority who shall have custody during the transfer, the place to which the person is 
to be transferred and the date of said person's return; 

f) In the case of temporarily making evidence available, the person or authority who 
shall have custody of the latter, the place to which the evidence is to be transferred and 
the date of return of said evidence; 

g) Details of any particular procedure that the Requesting Party wishes to be fol-
lowed and the reasons therefore; 

h) Information on the payment of expenses to which the person whose presence is 
requested has a right in the territory of the Requested Party; 

i) Any request for confidentiality; 
j) In the case of bank accounts, the name of the bank, address and account number 

must be included; and 
k) Indicate, if required, that the witnesses or experts are to make a statement under 

oath and/or protestation of telling the truth. 
3. Additional information shall be supplied if the Requested Party deems it necessary 

in order to execute the request. 

Article XII. Coordinating authorities 

In order to ensure the due cooperation between the Parties in providing the legal as-
sistance that is the objective of this Treaty, the United Mexican States shall designate as 
Coordinating Authority the Office of the Attorney General of the Republic, and the Ori-
ental Republic of Uruguay shall designate the Central Authority for International Coop-
eration of the Ministry of Education and Culture. The Coordinating Authority of the Re-
quested Party shall comply in an expeditious manner with the requests, or where appro-
priate, shall transmit them to other competent authorities for implementation, but shall re-
tain the coordination of the implementation of said requests. 

The Coordinating Authorities shall meet at a mutually agreed date at the request of 
either. 

Article XIII. Execution of requests 

1. The requests for assistance shall be executed in a prompt manner, in accordance 
with the legislation of the Requested Party and, in so far as it is not prohibited by such 
legislation, in the manner requested by the Requesting Party. It shall be necessary to in-
dicate the agency of the Requested Party where the original of the request for assistance 
is kept or, if appropriate, if it was destroyed by legal order. 

2. Unless original documents are expressly requested, the delivery of certified and 
legalised copies of such documents shall be sufficient to fulfil the request. 
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Article XIV. Limitations on the use of information and evidence 

1. The Requesting Party shall not use the information or evidence obtained in accor-
dance with this Treaty for purposes other than those formulated in the request, without 
the prior consent, granted expressly, by the Coordinating Authority of the Requested 
Party. 

2. When necessary, the Requested Party may request that the information or evi-
dence provided be kept confidential, in accordance with the conditions that it may spec-
ify. If the Requesting Party is unable to fulfil said conditions, the Coordinating Authori-
ties shall consult each other to determine the conditions of confidentiality that shall be 
mutually acceptable. 

3. The use of any information or evidence that has been obtained in accordance with 
this Treaty, and which has been made public in the territory of the Requesting Party 
within proceedings resulting from the investigations or formalities described in the re-
quest, shall not be subject to the restrictions referred to in numeral 1. 

Article XV. Certification of documents 

The evidence or documents transmitted through the Coordinating Authorities in ac-
cordance with this Treaty must be certified and legalised by the competent authorities. 

Article XVI. Compatibility of this treaty with other international agreements or                              
domestic laws 

The assistance and procedures foreseen in this Treaty shall not prevent one of the 
Parties from providing assistance in accordance with the provisions of other international 
agreements to which it is party or according to the provisions of its domestic laws. The 
Parties shall, likewise, provide each other with assistance in accordance with any agree-
ment, practice or bilateral or multilateral agreement that may be applicable. 

Article XVII. Costs 

1. The Requested Party shall bear the cost of implementing the request for assis-
tance, while the Requesting Party shall bear: 

a) The expenses associated with the transfer of any person from or to the Requested 
Party, at the request of the Requesting Party, and any expenses or costs payable to such a 
person while he or she is in the territory of the Requesting Party, as a result of a request, 
in accordance with Articles VIII or IX of this Treaty; and 

b) The costs and fees of experts, in the Requesting Party and Requested Party, re-
spectively. 

2. Should it become evident that the execution of the request requires costs of an ex-
traordinary nature, the Parties shall consult each other to determine the terms and condi-
tions under which the assistance requested may be provided. 
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Article XVIII. Responsibility 

1. The liability for damages that may arise from the acts of their authorities in the 
execution of this Treaty shall be regulated according to the domestic law of each Party. 

2. Neither of the Parties shall be responsible for the damages that may arise from the 
acts of the authorities of the other Party in the formulation or execution of a request in 
accordance with this Treaty. 

Article XIX. Consultation 

In the event of doubts over the application, interpretation and implementation of this 
Treaty, the Parties shall resolve them by mutual agreement. 

Article XX. Entry into force, modification and termination 

1. This Treaty shall enter into force thirty days after the Parties have informed each 
other, through the diplomatic channel, of having complied with the requirements stipu-
lated by their domestic legislation to that effect. 

2. This Treaty shall apply to any request submitted after its entry into force, even if 
the acts or omissions related to the request occurred prior to that date. 

3. This Treaty may be modified by mutual consent of the Parties and the modifica-
tions agreed shall enter into force in accordance with the procedure established in nu-
meral 1 of this Article. 

4. Either of the Parties may terminate this Treaty at any time, by means of written 
notification, through the diplomatic channel. The denunciation shall take effect one hun-
dred and eighty days after receipt of such notification. 

5. Requests for assistance that are being processed at the time of termination of this 
Treaty shall be executed if the Parties so agree. 

Done in the city of Montevideo, Uruguay, 30 June 1999, in two originals in the 
Spanish language, both texts being equally authentic.  

For the Government of the United Mexican States: 
ROSARIO GREEN 

Minister of Foreign Affairs 

For the Government of the Oriental Republic of Uruguay: 
ROBERTO RODRÍGUEZ PIOLI 

Interim Minister of Foreign Affairs 
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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

TRAITÉ DE COOPÉRATION ENTRE LE GOUVERNEMENT DES ÉTATS-
UNIS DU MEXIQUE ET LE GOUVERNEMENT DE LA RÉPUBLIQUE 
ORIENTALE DE L’URUGUAY RELATIF À L'ASSISTANCE MU-
TUELLE JURIDIQUE EN MATIÈRE PÉNALE 

Le Gouvernement des États-Unis du Mexique et le Gouvernement de la république 
orientale d'Uruguay, ci-après dénommés « les Parties »: 

Animés par le désir de renforcer les liens d’amitié qui unissent les deux Parties; 
Conscients de l’importance d’établir une coopération plus efficace dans le domaine 

de l’assistance juridique qui contribue à améliorer l'administration de la justice en ma-
tière pénale; 

Sont convenus de ce qui suit : 

Article premier. Champ d’application du Traité 

1. Les Parties coopéreront mutuellement, en adoptant toutes les mesures appropriées 
dont elles peuvent légalement disposer aux fins de se prêter mutuellement une assistance 
juridique en matière pénale, conformément aux termes du présent Traité et dans le cadre 
des dispositions prévues par leurs systèmes judiciaires internes respectifs. L’objectif de 
ladite assistance consistera en la coopération en matière de prévention, d’enquête et de 
poursuite des infractions pénales ou de toute autre procédure pénale, découlant de faits 
qui relèveront de la compétence ou de la juridiction de la Partie requise lors de la de-
mande d'assistance. 

2. Sans préjudice des dispositions établies à l’article VIII, paragraphe 3, le présent 
Traité n’habilite pas les autorités de l’une des Parties à assurer, sur le territoire relevant 
de la juridiction de l'autre Partie, l'exercice et l’exécution des tâches dont la juridiction ou 
la compétence relève exclusivement des autorités de ladite Partie, en vertu de ses législa-
tions et règlements internes. 

Article II. Portée du Traité 

L’assistance convenue dans le présent Traité comprendra : 
a) La production de documents et autres éléments de preuve; 
b) La fourniture d’informations, de documents et autres archives, y compris des ré-

sumés des casiers judiciaires, inaccessibles au public, qui relèvent des compétences de 
l’État requérant, soumises aux mêmes conditions en vertu desquelles lesdits documents 
seront mis à la disposition de leurs autorités respectives; 

c) La localisation de personnes et d’objets, y compris leur identification; 
d) La perquisition ou la saisie, ainsi que l’exécution des décisions de gel et la confis-

cation de biens; 
e) La remise de biens, y compris les documents prêtés; 
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f) La mise à disposition de personnes détenues ou autres et, en l’occurrence, 
l’autorisation de leur transfert aux fins de témoignage ou autres expressément indiquées 
dans la demande; 

g) La notification de documents, y compris les recueils de témoignages ou de déposi-
tions; 

h) L’adoption de mesures visant à l'immobilisation de biens; et 
i) Les autres formes d’assistance conformes à l’objectif et à l’ambition du présent 

Traité et qui ne seront pas en contradiction avec la législation de la Partie requise. 

Article III. Refus ou prorogation de l'assistance 

1. L’assistance pourra être refusée si la Partie requise estime que : 
a) L’exécution de la demande porte atteinte à sa souveraineté, sa sécurité, son or-

dre public ou ses intérêts publics principaux ou si elle a trait à des infractions pénales ex-
clusivement militaires ou politiques; 

b) L’exécution de la demande implique que la Partie requise dépasse le cadre de 
ses compétences légales ou de toute autre manière prohibée par les dispositions légales 
en vigueur de la Partie requise, auquel cas les autorités de coordination visées à l'article 
XII du présent Traité se réuniront afin de définir des instruments légaux alternatifs desti-
nés à fournir ladite assistance; 

c) Il s'agit d'infractions pénales politiques ou susceptibles d’en revêtir le caractère; 
d) L'assistance concerne des infractions pénales militaires, à moins que celles-ci 

constituent des violations du droit pénal commun; et 
e) La demande ne satisfait pas aux exigences établies dans le présent Traité. 
2. L’assistance pourra être prorogée par la Partie requise à condition que sa mise 

en œuvre immédiate interrompe éventuellement une enquête ou une procédure judiciaire 
en cours. 

3. Avant de refuser l’octroi de l’assistance demandée ou avant de la proroger, la 
Partie requise examinera la question de savoir si l'assistance peut être octroyée, en la 
soumettant aux conditions qu’elle jugera nécessaires. Si la Partie requérante accepte 
l’assistance auxdites conditions, celle-ci devra également les respecter. 

4. Si l’assistance demandée est refusée, l’autorité de coordination de la Partie re-
quise devra exprimer les motifs du refus. 

Article IV. Double incrimination 

Les demandes d’assistance devront être exécutées même si les faits ou omissions 
prétendus à l'origine des demandes ne constituent pas une infraction pénale caractéristi-
que du droit de la Partie requise, à l'exception des cas où il convient d’adopter des mesu-
res de contrainte. 
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Article V. Remise de biens aux fins de poursuites ou de procédures 

1. Dans l’éventualité d’une acceptation de demande d’assistance, les biens destinés à 
être utilisés dans le cadre des enquêtes ou qui serviront de preuve lors des procédures 
dans la Partie requérante seront remis à ladite Partie selon les termes et conditions que la 
Partie requise jugera appropriés. 

2. La remise de biens conformément au paragraphe 1 ne portera pas atteinte aux 
droits des tierces parties de bonne foi. 

Article VI. Restitution de biens 

Tout bien meuble, document, fiches d'archives, qu'il s'agisse d'originaux ou de pho-
tocopies certifiées, remis lors de l'exécution d'une demande, seront restitués dans les plus 
brefs délais, à moins que la Partie requise renonce expressément à ce droit. 

Article VII. Produits de l’infraction 

1. La Partie requise, à la demande de la Partie requérante, devra s’efforcer de vérifier 
si le produit d’une infraction pénale est situé dans les limites de sa juridiction et notifier à 
la Partie requérante les conclusions de leurs investigations ou résultats. Lors de la formu-
lation de la demande, la Partie requérante justifiera les raisons pour lesquelles elle consi-
dère que ces produits sont situés sur le territoire de la Partie requise. 

2. Si, conformément au paragraphe 1 du présent article, il appert que lesdits produits 
de l’infraction sont effectivement situés sur ledit territoire, la Partie requérante pourra in-
viter la Partie requise à adopter les mesures autorisées en vertu de sa législation en vue de 
leur préservation et confiscation. 

3. Dans le cadre de l’application du présent article, les droits des tierces parties de 
bonne foi seront respectés. 

Article VIII. Comparution de témoins et d’experts 

1. À la demande de la Partie requérante, toute personne située sur le territoire de la 
Partie requise pourra être notifiée ou citée par l’autorité compétente de la Partie requise, à 
comparaître, présenter des rapports, déposer ou produire des documents, antécédents, ar-
chives, éléments de preuve ou objets relatifs aux faits objets de l’enquête, devant 
l’autorité compétente de la Partie requise, conformément aux dispositions légales en vi-
gueur dans ladite Partie. 

2. À la demande préalable de la Partie requérante, l’autorité de coordination de la 
Partie requise informera préalablement de la date et du lieu où se déroulera la réception 
du témoin, de la déposition ou de la preuve respective. 

3. La Partie requise autorisera, au cours de l’enquête, la présence des autorités com-
pétentes de la Partie requérante, conformément à la loi en vigueur dans la Partie requise. 

4. La Partie requise soumettra à la Partie requérante les résultats de l’enquête, ainsi 
que les documents, antécédents, archives, éléments de preuve ou objets qui, en raison de 
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l'objet de la demande, conformément au paragraphe 1 du présent article, seront reçus par 
la Partie requise. 

5. Si la personne visée au paragraphe 1 invoque une immunité, une incapacité ou un 
privilège en vertu des lois de la Partie requise, ladite invocation sera résolue par l'autorité 
compétente de la Partie requise préalablement à l’exécution de la demande. 

6. Si la personne visée au paragraphe 1 invoque une immunité, une incapacité ou un 
privilège en vertu des lois de la Partie requérante, ladite invocation sera résolue par 
l’autorité compétente de la Partie requérante. Par conséquent, seront recueillis le témoi-
gnage, la déposition ou le rapport ou seront reçus les documents, antécédents, archives, 
éléments de preuve ou objets dans la Partie requise et l'ensemble sera envoyé à la Partie 
requérante où ladite réclamation sera résolue par les autorités compétentes respectives. 

7. Si la Partie requérante sollicite la comparution d'une personne sur son territoire 
aux fins de témoignage, déposition ou rapport, la Partie requise notifiera ou citera le té-
moin ou l’expert à comparaître de son plein gré devant l'autorité compétente de la Partie 
requérante et sans recourir à des mesures comminatoires ou correctives. Le cas échéant, 
l'autorité de coordination de la Partie requise consignera, par écrit, le consentement de la 
personne citée à comparaître sur le territoire de la Partie requérante. L’autorité de coordi-
nation de la Partie requise informera l'autorité de coordination de la Partie requérante de 
ladite réponse dans les plus brefs délais. 

Article IX. Mise à disposition des personnes détenues aux fins de déposition ou d'assis-
tance au cours d’enquêtes sur le territoire de la Partie requérante 

1. Une personne placée en détention provisoire sur le territoire de la Partie requise 
pourra, à la demande de la Partie requérante, être transférée provisoirement sur le terri-
toire de la Partie requérante aux fins d'assistance dans le cadre d'enquêtes ou de procédu-
res judiciaires, pour autant que la personne accepte ledit transfert et qu'il n’existe aucune 
raison exceptionnelle de refuser la demande. Les frais générés par le transfert seront à 
charge de la Partie requérante. 

2. S’il est demandé, conformément au droit de la Partie requise, que la personne fai-
sant l’objet du transfert soit maintenue en détention provisoire, la Partie requérante devra 
maintenir ladite personne en détention provisoire et la remettre en liberté à l'issue de l'en-
quête dans le cadre de laquelle elle a été sollicitée ou au moment où la Partie requise le 
sollicitera et il ne sera pas nécessaire que la Partie requise entame une procédure 
d’extradition. 

3. Le temps passé dans la Partie requérante sera pris en considération dans les effets 
de l'exécution du jugement qui lui aura été prononcé dans la Partie requise. 

4. Le séjour de ladite personne sur le territoire de la Partie requérante ne pourra en 
aucun cas excéder la durée restante consacrée à l'exécution de la condamnation ou qua-
tre-vingt-dix jours, selon le délai initialement prévu, à moins que la personne et les deux 
Parties, respectivement, consentent à sa prorogation. 

Si le jugement prononcé est exécuté ou si la Partie requise informe la Partie requé-
rante qu’il n’est plus nécessaire de maintenir la personne faisant l’objet du transfert en 
détention provisoire, celle-ci sera remise en liberté et considérée comme telle dans la Par-
tie requérante, comme s'il s'agissait d'une demande d'assistance formulée conformément à 
l'article VIII du présent Traité. 
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La Partie requérante fournira la documentation appropriée en matière d’immigration. 

Article X. Sauf-conduit 

1. Le témoin ou l’expert présent sur le territoire de la Partie requérante, en réponse à 
la demande visant à la comparution de ladite personne, ne fera l’objet ni d’une procédure 
judiciaire ni d’une détention ou ne sera soumis à aucune autre restriction de liberté per-
sonnelle sur le territoire de la Partie concernée, quel que soit l’acte ou l’omission consta-
tée préalablement au départ de ladite personne du territoire de la Partie requise et il ne se-
ra pas non plus contraint de déposer dans le cadre d’une procédure différente de celle ob-
jet de la demande. 

2. Le paragraphe 1 cessera de s’appliquer si une personne, remise en liberté en vue 
de quitter le territoire de la Partie requérante, ne l'a pas fait dans les quinze jours qui sui-
vent la notification officielle indiquant que sa présence n’est plus requise ou si, ayant 
quitté ledit territoire, elle y est retournée volontairement. 

3. Les dispositions du présent article seront soumises aux systèmes judiciaires inter-
nes de la Partie requérante. 

Article XI. Contenu des demandes 

1. La demande d’assistance devra être formulée par écrit, à l’exception des cas d'ur-
gence où l'autorité de coordination de la Partie requise pourra accepter une demande in-
troduite oralement ou de toute autre manière. Le cas échéant, la Partie requise adoptera 
les mesures nécessaires à sa complémentation, étant entendu qu'il conviendra de la for-
maliser par écrit dans les dix jours qui suivent son introduction. 

La demande d’assistance devra inclure : 
a) Le nom de l’autorité compétente qui conduira les enquêtes ou les procédures vi-

sées par la demande et l’autorité qui en introduit la demande; 
b) L’objet de la demande et la nature de l’assistance sollicitée; 
c) Dans la mesure du possible, l’identité, la nationalité et la localisation de la per-

sonne ou des personnes faisant l’objet de l'enquête ou de la procédure; 
d) La description de la preuve ou l'information réclamée; 
e) À l’exception des cas de demandes visant une notification de documents, une des-

cription des actes ou des omissions présumées constituant l'infraction et les dispositions 
légales en vigueur assorties de leur texte; et 

f) Les méthodes d’exécution à suivre. 
2. La demande d’assistance devra inclure, en outre : 
a) Dans le cas d’une demande concernant une notification de documents, le nom et 

le domicile de la personne visée par la notification et la relation de ladite personne avec 
les procédures; 

b) Dans le cas d’une demande concernant des mesures de contrainte, une déposition 
indiquant les raisons pour lesquelles l'on suppose l'existence de preuves dans la Partie re-
quise, à moins que celle-ci ne se déduise de la demande elle-même; 
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c) Dans le cas d’une saisie ou perquisition, sécurisation et confiscation, la descrip-
tion précise du lieu ou de la personne qui doit être enregistrée ainsi que des biens, pro-
duits ou instruments de l’infraction qui doivent être sécurisés, l’annonce préalable par 
l’autorité de coordination qu’ils peuvent être diligentés si les biens sont situés dans la 
Partie requérante. 

La Partie requise exécutera la demande si l’autorité compétente considère que la de-
mande contient l’information qui justifie la mesure proposée. Ladite mesure sera soumise 
aux règles de procédures et au droit positif dans la Partie requise. 

La Partie qui détiendra les produits ou instruments de l’infraction pénale en dispose-
ra conformément aux dispositions établies dans sa législation nationale. Dans le cadre de 
leurs législations et aux termes jugés appropriés, l’une ou l’autre des Parties pourra trans-
férer à l'autre Partie les biens confisqués ou le produit de leur vente; 

d) Dans le cas d’une demande concernant la déposition d’une personne, la documen-
tation au regard de laquelle elle devra être examinée, y compris une liste de questions; 

e) Dans le cas où la présence de personnes détenues est requise, la personne ou 
l’autorité chargée de la détention au cours du transfert, le lieu auquel la personne sera 
transférée et la date de retour de celle-ci; 

f) Dans le cas d’une fourniture provisoire de preuves, la personne ou l’autorité char-
gée de la détention de celles-ci, le lieu auquel elles devront être transférées ainsi que la 
date à laquelle la preuve doit être restituée; 

g) Les détails de chaque procédure spécifique sollicitée par la Partie requérante en 
vue d’être menée à bien et les motifs de celle-ci; 

h) L’information relative au couvrement des frais à laquelle aura droit la personne 
dont la présence est requise sur le territoire de la Partie requise; 

i) Toute exigence de confidentialité; 
j) Lorsqu’il s’agit de comptes bancaires, il conviendra d'inclure le nom de l'établis-

sement bancaire, l'adresse et le numéro de compte; et 
k) Indiquer, le cas échéant, que les témoins ou experts déposeront sous serment et/ou 

à leur corps défendant. 
3. Il conviendra de fournir des informations supplémentaires si la Partie requise 

l’estime nécessaire en vue de l’exécution de la demande. 

Article XII. Autorités de coordination 

Aux fins d’assurer le bon déroulement de la coopération entre les Parties, dans le ca-
dre de la prestation d’assistance juridique établie dans le présent Traité, les États-Unis du 
Mexique désignent le Procureur général de la république en qualité d'autorité de coordi-
nation et la République orientale de l’Uruguay désigne l'autorité centrale de coopération 
internationale du Ministère de l’éducation et de la culture. L’autorité de coordination de 
la Partie requise devra exécuter les demandes rapidement ou, si nécessaire, les transmet-
tre à d’autres autorités compétentes en vue de leur exécution mais elle conservera la 
coordination de l'exécution desdites demandes. 

Les autorités de coordination se réuniront à la date convenue d’un commun accord à 
la demande de l'une ou l'autre d’entre elles. 
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Article XIII. Exécution des demandes 

1. Les demandes d’assistance seront rapidement exécutées, conformément à la légi-
slation de la Partie requise et, pour autant que ladite législation l’autorise, de la manière 
sollicitée par la Partie requérante. Il conviendra d’indiquer le lieu où la Partie requise 
conserve l’original de la demande ou, le cas échéant, d’annoncer s'il a été détruit en vertu 
de la loi. 

2. À moins que des documents originaux soient expressément exigés, la remise de 
copies certifiées conformes et légalisées desdits documents suffira à l’exécution de la 
demande. 

Article XIV. Limites dans l’utilisation de l’information et des preuves 

1. La Partie requérante n’utilisera pas d’information ou les preuves obtenues, 
conformément au présent Traité, à des fins différentes de celles formulées dans la de-
mande, sans consentement préalable, accordé de manière expresse, par l’autorité de coor-
dination de la Partie requise. 

2. Si nécessaire, la Partie requise pourra exiger que l’information ou les preuves pro-
duites soient maintenues confidentielles, conformément aux conditions spécifiques. Dans 
l’éventualité où la Partie requérante n’est pas en mesure de respecter lesdites conditions, 
les autorités de coordination se réuniront en vue de déterminer les conditions de confi-
dentialité mutuellement convenues. 

3. L’utilisation de chaque information ou preuve qui aurait été obtenue conformé-
ment au présent Traité, rendue publique sur le territoire de la Partie requérante dans le 
cadre d'une procédure, découlant des enquêtes ou poursuites décrites dans la demande, ne 
sera pas soumise aux restrictions mentionnées au paragraphe 1. 

Article XV. Certification de documents 

Les preuves ou documents transmis par le truchement des autorités de coordination 
conformément au présent Traité devront être certifiés conformes et légalisés par les auto-
rités compétentes. 

Article XVI. Compatibilité du présent Traité avec les autres accords internationaux et                    
législations nationales 

L’assistance et les procédures prévues dans le présent Traité n’empêcheront pas 
l’une ou l’autre des Parties de bénéficier de la prestation d’assistance conformément aux 
dispositions prévues dans d’autres accords internationaux auxquels elles adhèrent ou se-
lon les dispositions prévues par leurs législations nationales. Les Parties se prêteront, de 
même, une assistance conforme à tout arrangement pratique ou accord bilatéral ou multi-
latéral qui pourra s’appliquer. 
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Article XVII. Coûts 

1. La Partie requise couvrira le coût de l'exécution de la demande d'assistance, tandis 
que la Partie requérante devra couvrir : 

a) Les frais relatifs au transfert de toute personne depuis ou vers la Partie requise, à 
la demande de la Partie requérante, et chaque frais et coût imputable à ladite personne au 
cours de son séjour sur le territoire de la Partie requérante, à la suite d’une demande, 
conformément aux articles VIII ou IX du présent Traité; et 

b) Les coûts et honoraires d’experts, dans la Partie requérante et la Partie requise,  
respectivement. 

2. S’il apparaît manifestement que l’exécution de la demande exige des coûts de na-
ture extraordinaire, les Parties se réuniront en vue de déterminer les termes et conditions 
auxquels l'assistance demandée sera octroyée. 

Article XVIII. Responsabilité 

1. La législation nationale de chacune des Parties attribuera les responsabilités 
concernant les dommages découlant des actes de leurs autorités dans le cadre de 
l’exécution du présent Traité. 

2. Aucune des Parties ne sera tenue responsable des dommages découlant d’actes 
commis par les autorités de l’autre Partie dans la formulation ou l’exécution d’une de-
mande, conformément au présent Traité. 

Article XIX. Consultations 

En cas de doute quant à l'application, l'interprétation et l’exécution du présent Traité, 
les Parties le résoudront d’un commun accord. 

Article XX. Entrée en vigueur, modification et résiliation 

1. Le présent Traité entrera en vigueur trente (30) jours après que les deux Parties se 
sont notifié, par les voies diplomatiques, que les exigences légales internes en vue de son 
entrée en vigueur ont été respectées. 

2. Le présent Traité sera d’application quelle que soit la demande présentée après 
son entrée en vigueur, y compris si les actes ou omissions faisant l’objet de la demande 
se sont déroulés antérieurement à cette date. 

3. Le présent Traité pourra être modifié par consentement mutuel des Parties et les 
modifications convenues entreront en vigueur conformément à la procédure établie au 
paragraphe 1 du présent article. 

4. L’une ou l’autre des Parties pourra résilier le présent Traité à tout moment, 
moyennant notification écrite, par les voies diplomatiques. La résiliation prendra effet 
cent quatre-vingts jours à compter de la date de réception de la notification. 

5. Les demandes d’assistance en cours au moment de la résiliation du présent Traité 
seront menées à bien si les Parties en conviennent. 
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Fait à Montevideo, Uruguay, le 30 juin 1999, en double exemplaire en langue espa-
gnole, les deux textes faisant également foi. 

Pour le Gouvernement des États-Unis du Mexique :  
ROSARIO GREEN  

Secrétaire aux affaires étrangères  

Pour le Gouvernement de la République orientale de l’Uruguay : 
ROBERTO RODRÍGUEZ PIOLI 

Ministre intérimaire des affaires étrangères 
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